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INTRODl'CM 

t 



Je n'aspire pas à llioui^cur de faire un livre: le 
désir d'être utile e$t le seul motif qui me mit la 
plume a la main: cest lui, ^ui dans mes veilles, 
donnait de la force k mes jem afiaiblis par une 
myopie toujours croissante; c^est lui, qui soutenait 
mon courage dans mes pénibles recherches statis* 
tiques, et me donnait la faculté de dépouiller do 
longs et nombreux documens , pour en extraire des 
résultats, dont la publicité importait au bien pu- 
blic. J*ai copié, quelquefois iillcidlciiictU , pour ne 
pas altérer le sens des auteurs aux quels je fiiisais 
des emprunts. 

Dans le siècle oà. nous vivons, le nombre des 
personnes qui écrivent , pour chaque genre de 
science, est si grand, qu'il est bien difficile de 
conserver, en écrivant , une certaine originalité, rieu 
n^est absolument nouveau, et personne, aujourd'hui, 
ne crée une idée y aussi , si j'entreprenais de démon- 
trer les grands avantages d'une bonne statistique. 
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je me trouverais , après beaucoup de peine et de 
soins , avoir dit ce que plusieurs autres , avant moi, 
* auraient prouvé , et avec bien plus de talent. 

Malgré la diflGicuIté d^étre neuf, j'ai essayé de 
donner k mon travail une couleur à lui, et pour 
y parvenir , je me suis formé un plan statistique 
k moi. Ai**je réusai? qu'en est-il résulté? Le lecteur 
jugera. 

Ce que j'ai dû étudier , ce sont les différentes 

notions administratives^ et pour cela, j ai consulte 
des traités spéciaux. 

Si je parviens à doter mon pays de quelque amé* 
lioration , tous mes souhaits seront accomplis* 

Si dans ce travail dun homme isolé, quelques 
erreurs se sont glissées, avant de me condamner, 
mon lecteur voudra bien prendre en considération 
une organisation de choses , dont je vais tracer une 
légère ébauche. 

Gênes est privée d'un registre de lÉtat Civil ; les 
naissances, les décès et les mariages, sont exclu- 
sivement constatés par les livres paroissiaux te- 
' nus par les Curés qui n*ont aucune autorité pour 
exiger de leurs paroissiens cette exactitude indisr 
pensable k des registres i^nne si haute importan-* 
ce: aussi les extraits qu'ils en donnent se ressen- 
tent-ils de petites erreurs qui s'y glissent quel- 
quefois. 
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Notre Observatoire Météorologique ne date que 

de peu d'années : il manque encore de plusieurs 
choses, et c'est d'autant plus fâcheux, que les ta<» 
iens du professeur, qui en a la direction, pourraient 
en diriger la marche suivant l'esprit du siècle; 
mais, pour cela il fiudrait un local approprié, et 
quelques employés de plus, ne fut-ce que pour 
concourir, avec les autres étabilissemens de ce genre^ 
aiu\ observations magnétiques , qui occupent avec 
assiduité, et avec le plus grand succès, presque 
tous les physiciens modernes. 

Gènes, pays éminemment maritime, est privée 
d'un Observatoire Astronomique. Le Capitaine , qui 
part pour des régions lointaines , ne pouvant régler 
ses chronomètres sur des observations laites à iin- 
strument des passages, se voit obligé à d autres 
observations longues , pénibles , et susceptibles d'u* 
ne moindre exacùludc. 

Comme il n'existe ici aucune Administration Ca- 
dastrale réelle , Tétat topographique de notre Sol , 
et les connaissances qui le concernent ^ sont restés 
stationnaires* 

Le peu d'importance de notre agriculture fiiit 
que personne ne s'en soucie, et qu'elle écha^e aux 
yeux bienfaisans de l Âutorité. Peut on reprocher 
k des enfims abandonnés de leur mère^trie, de ne 
savoir faire honneur qu a. l'industrie héiéditaire? 
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La Chambre Je Commerce est tellement orgauU 
aée , que sa principale direction est l'administration 
du pJtt-Fraiic , et des employés qui y sont atta- 
chés: quant k Téconomie commerciale, elle est k 
créer. 

Soit que la Chambre ne le veuille pas , soit quVUe 
ne le puisse pas ^ elle n est , dans le fait , d'aucune 
ressource réelle pour Tindustric , et présente peu 
d'avantages au Commerce; aussi ^ les notions qu'on 
peut en obtenir sont rares , stériles ou insigni* 
fiantes, quoique M/ RoUetti, Secrétaire de cette 
Administration, soit un homme très-éclairé, capa- 
ble de la porter au niveau de celle des autres pays , 
et en état de donner , avec le temps , des chiffres 
exacts, afin de pouvoir former les tableaux Statisti^ 
ques du Commerce de Gènes. 

Par suite de cette luiperlecLiou , 1 industrie Gé- 
noise se trouve aussi sans encouragement , sans 
guides et sans conseils ^ et cet abandon lui est bien 
plus fiital que ne le serait la publicité des opéra<« 
tiens commerciales de la viUe, opérations quU est 
dit-on, si nécessaire de tenir cachées. ' 

Presque toutes les autres administrations particu- 
lières se ressentent de leur décrépitude, et il est 
incroyaUe combien peu elles sont en harmonie 
avec les progrès actuels des sciences économiques. 

Je tâcherai de dérelopper la matière dans une 
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série d articles j maiS| avant tout, qu'il me soit per- 

mis de dire , que tout ce que j ai écrit d historique 
est emprunté à nos meilleurs auteurs anciens , dont 
les noms ëoul consigiiéâ dans le premier article de 
cette Statistique; je ne leur ai cependant pas ac« 
cordé une ibi implicite ; j'ai trouvé taut de contra- 
dictions dans les dates rapportées par ces éoriTains, 
que j'ai dû, assez souvent, recourir aux titres exi- 
stants dans nos archives. 

liO dernier Cadastre , et les archives de la Ville , 

m ont iourni des documents officiels pour rédiger 
Tarticle de Tétat du Sol de Gênes. J'ai compris dana 
le territoire le système des montagnes qui en font 
un bassin , par ce qu'il m'a paru que , sous ce rap> 
port, elles en fesaient partie inhérente. 

De légères notions de Géobgie , de Minéralogie 
et d'Histoire naturelle, m ont suiii pour donner une 
idée des produits naturels de la campagne de Gênes 
et des monts qui l'entourent. 

Les principaux , et les plus intéressants chapitres 
de la Statistique de Gênes, sont au nombre de 
trois : Population , laduâUie et Couimerce. 

Dépourvus, comme nous le sommes, et com* 
me nous lavons déjà dit, JCun hegbtre Civil, 
larticle Population se ressentira du manque de 
documens vraiment exacts, et sera aussi privé de 
ces petits problêmes Statistiques , que Ton pourrait 
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résoudre par le dépouiHement d'un règistre bien 
teou. Malgré ces lacunes, les documens officiels 
quon y trouve sont les mêmes que ceux dont se 
sert TAutorité, pour fixér la contribution person- 
nelle et mobilière , et la levée Militaire : deux opé- • 
rations de h plus haute importance. Cette ednsi** 
dératioii fera pardonner , je le répète , à Vouvrage 
dun simple partiatUer, des erreurs statistiques, qui 
peuvent se trouver dans le travail bien autrement 
importaât de TAutorité compétente. 

Tous les autres documens que renferme ce chapi* 
tre sont également officiels, puisqu'ils m'ont été four- 
nis par l'Administration des Octrois (Imposta Mu-* 
nicipalc ) , pai^ 1 Archevêché , par le Commandant du 
Port y et par toutes les autres Autorités à qui j'ai 
dû recourir pour recueillir les éiémens de mou tra- 
vail. 

La Statistique de THopital ma été donnée par 
S. E. M/ le Marquis Brignole-Sale, ex Président de 
TAdministration des Hospices de Gênes, actuelle- 
ment Ambassadeur en France, et le Docteur Bo a 
rendu cette Statistique plus intéressante par de 
bonnes observations. 

Cb n'est pas sans une peine inouie que j'ai pu 
me procurer des notions sur TAgricultui^e de la com- 
mune etr des environs de Gènes % ks résultats que 
jai obtenus par mes recherches, sont, au moins, 
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tout aussi sûra que ceun qui m'ont été iburnis par 
les Autorités du ressort de chacua des articles dont 
^e parlerai daas cette Statistique* 

Que d avantages une Institution rurale procure- 
rait k nos pauvres agriculteurs ! Les nouTelles dé- 
couvertes seraient mises k leur portée j ils retire- 
raient le plus grand profit des machines k battre 
le blé, k extraire les souches d'arbres, du nouyel 
art de greffer , de Tenduit contre les plaies des ar- 
bres, de remploi de nouveaux engrais, des nou^ 
velles méthodes pour la culture de la vigne en gé- 
néral , du semoir de M/ Barrau , du Hache-paiUe 
et coupe-racine de M/ Baird , et, ea uu mot, des 
continuels perfectionnemens que nous ofire la Fer- 
me-modèle de Roville. 

L'article de lindustrie Génoise m'a coûté six ans 
de travaux. Eu i827 , le Corps Décurional de Gènes 
ordonna la formation d'un Registre Civil ; il mit 
pour l'exécution de ce dessein , une année entière k 
classer la population. Cet important travail ma servi 
de base, pour connaître le nombre de bras employés 
par notre industrie j mais, ayant trouve une diffé- 
rence très-sensible, entre ce travail, et des notes 
i}ue j'avais déjà recueillies pour quelques manufa- 
ctures de Gènes , et dont lexactitude m'était dé- 
montrée, je conçus le projet de rectifier ce pre- 
mier travail. Le résultat de ces eJbrts aj^rocbe 
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teilement de la vérité , que l'Autorité eUe même ^ 

je puis rassurer , ne pourrait , de long^tems , iaire 
mieux, si elle entreprenait un nouveau dénombre-» 
ment de la Ville industrielle, f assistai^ moi même, a 
Texécution du plan que j avais tracé : c*était, en ef- 
fet. Tunique moyen de s assurer de la justesse d'u* 
ne opération aussi compliquée. Aussi , suis*-je certain 
que cet article est de la plus grande exactitude. 

Ces mêmes difficultés que je rencontrais a me pro- 
curer des chiffres sûrs, relativement à 1 industrie, 
m'ont continuellement entravé et fatigué , quand 
j'ai traité du Commerce de Génes« Mon premier 
plan différant totalement de celui qu'il a bien fallu 
suivre, ]*ai dû m*en écarter, lorsque j'eus reconnu 
rimpossibilité de consulter des documens exacts. 
La seule base sûre sur laquelle j ai pu m'appuyer ^ 
pour travailler avec la précision qu'exige ce genre 
d^ouvrages, est celle des Finances Royales. Le dé- 
périssement de notre Commerce , ainsi que tout ce 
que je dis dans cet important chapitre , est doue 
digne de fi>i. 

' L'évaluatiof^ du nombre des navires y soit natior 
naux, soit étrangers^ qui ont secondé notre Com- 
merce d'importation et d'exportation, est aussi trè»» 
exacte. C^est à M.' le Général Jean Baptiste Rapallo , 
Commandant du Port , que je dois tout ce que j'ai 
dit sur cette matière. 
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Pour rédiger Tarticle de notre Commerce, j'ai 
consulté plusieurs des plus conscieneieux Négodane 

de Gênes , aiin d'avoir une juste idée du trafic Gé- 
nois. Tout ce que j'en dis peut donc être considé* 
ré oenuae officiel , ou comme un écho de Topinioii 
publique, quoique dans l'espace de temps quelque 
▼ariation puisse snrfenir. 

La forme du Gouvernement, et les institutions 
qui le soutiennent, doivent fiôre partie intégrante 
d'une bonne Statistique ; je me suis , par consé* 
quent, hasardé k traiter ce sujet, et k montrer ce 
qu'étaient nos Administrations dans leur origine , ce 
qu elles sont , et ce qu elles pourraient être. Aussi 
ennemi des innoTations intempestives, qu'ami des 
améliorations, je me suis permis d'envisager nos 
institutions sous «ces trois points de vue ; je n'ai pas 
l'intention de faire une censure sans application pra- 
tique ; j'ai bien moins encore la volonté de porter 
atteinte aux personnes, ou aux intérêts privés. Je 
né saurais trop le répéter, mon but, c'est d'être uti- 
le; c'est Tamour du bien public qui m'a séduit, ce 
sentiment est une passion comme une autre : aussi , 
ne voudrais-je pas qu'il m'eut aveuglé au point de 
me faire voir des beautés Ik où il y avait, peut- 
être des dé&ttts. Après tout, j'énonce de simples 
idées, sans prétention d'aucune espèce; si ces idées 
sont erronées, l'Autorité daignera m'accorder sa 
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géoéreiiM iodulgence, en coiuiidériitiaii de mes in- 
tentions droite^ ^ et sincères. 

On trouTcra peai*-ètre étrange qu*un Italien écrir 
ve, en Français, la Statistique de sa ville Natale; 
mais k chose est plus naturelle qu'elle ne parait 
letre; la langue Française n a*t-eUe pas à peu près 
remplacé la latine? A qui n'est*eUe pas familière? 
L'étranger qui visitera Gènes, et le négociant qui 
a , ou qui voudra entreprendre des relatioos com^ 
mercialea avec notre ville, seront bien aise de trou* 
ver écrit, en Français, un livre qui renferme des 
notions dignes de tout son intérêt. Si je puis, par 
ce moyen , obtenir que ma ville chérie soit en tout 
mieux appréciée , je supporterai , avec résignation , 
la critique des personnes , qui ne voudraient-pas me 
tenir compte de Texemple qui m^a été donné , par 
des auteurs bien plus éclairés que moi» 

Dans mon opinion, tous les piocédés sont bons, 
quand il s agit d'arriver an bien ; et ^ comme je n'ai 
pas d'autre prétention , je crois ne pas avoir besoin 
d'autre excuse. 
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Pour £9Uîilii^ la réduction de dos anciei» poids et me-^ 
sures CD oompsraisoos décioiales , j'en trace Id od T«- 
bleao 9 qui est tout ce que l'Autorité a de plus réceomienl 

approuvé. Ce ducument nfa été fourni par M/ ringéuit ur 
SkuiinOy Vérificateur des poids et mesures eu cette ViUe. 



QUALITE BT NOM 

DB8 MMUMS 


SUBDIVISION 
DBS rnsmiBs 


VALEUR 
néciHAU 


« « 1 Lîcue Marine. . 
S * j MiJi* Génois . . 


de 20 au dcgr^ . « . . 
de 6000 palmies. • . . 


UeSrai ftatiioas 

5555. 555 
i 488. 000 


1 ClaTincile, . . . 

*^ f Liçoe 

1 Point « • . . . 


de <2 palmes ..... 
de i 0 pal ni. pour le drap. ^ 
de 9 palm pour les tissus j 

dernière subdi%ision . . 


2. 976 
2. 480 
2 232 
0, 2480 

0. 001722222 
0. 000143518 


u 1 Cannelle. . . . 
" < Once 


de m palmes carres ' . 
de 444 onces carvées • . 
de 444 lignes id. . . 
de 144 points id* mill 
dernière subdiv. • . dec. 


8. 856576 m.-^ 
64504 d. c. 
4274 4 c. s. 

296653 
205975 


' La Cauu de 40 Mlmn tort m ««surage des «ItoJbs «d giliiénti i la seule 
exceptioD des cotoonades , vu*gaiffcaMal appcUaf Btrd^, poor lasqadl«s M ftU 
usage de la Cannp de 9 palm.»*. 

• Lorsque le Palme esl considère Mesure de superficie, ou Mesure cubU^ue, 
om le BOiniiie quelque (bis Palmelto f surtout pour le mesur^ge du boU. » Quaut 
à ea ftéàm velcar dj^dmale, b plupart des Anteon qai «n eat pvU a'^laat pas 
a*aeeocd Milc*«ax, «n a ftit id Mifs de céDe qui ptnfti la pins iMtqw d la 
moi as contestée. 

On çd» 5*^1 H<> !.i Crtrinpllc jK>iir (c mcsnrage des M:i'<'riaux de ronsfriirlion , 
, Luis eo [iPi il f'r. .nnsi que pinir di Uf miner la surf.irc flr<; tpriTin^. — Elle est, 
seloo les cas où i'oo s'en sert, Mesure de superficiel ou Mesure cubique. 
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QUAUTÉ Bf NOM 


SUBDIVISION 


VALEUR 






l>BS MESUABS 


♦ » 


CUBIQUBS 


1 Canoelle. . . . 
' Palme» • • • • 

[ Once 


de 4 728 palm. cub. miilr* 
de 4728 oiic.cub.deG.cub. 
de 4 728 lign. cub. cent.c- 
de 4 728 pointa c. mill. c. 


Màbw Fiaetims 

26. 3574 704 7 (i 
45252992 
088355 
004 434 


1 


1 Tonneau. . • . 


Considère comme vol. ' . 


4.00Û 


•M 5 

M ■ 


r pied Liprand de Piemool de 4 2 onces . . 
i Raa de Piémont ân 44 oncea . . 
J Yard AogUîa , dit Impérial , poar les Etoffes . 
J Aune Française pour id. 

r Pied Français de 4 2 pouces 

\ Brasse de 5 pieds pour sonder la mer . 


U. al \ii 
0.60005 

0. 91438 
\. 18815 
0. 32184 
4.62420 


Mesure» dk tAPACiTÉ 
p. les matières sèches ' 


i Demi'Miae. . . 

1 Stara 

s Quarte .... 
1 (rombella . . . 
f Demi-Gombelta . 
MisuretU .... 


de 2 demi , ou de 96 gomb. 
de 2 stara, ou 48 gomb. 

de 2 cjuarles, ou 24 gomb. 
de 2 dciui , ou i2 gomb . 

de 2 demi , ou 

de 2 mesurettes .... 
dernière subdivision . . 

* 


LiU^ Fraction» 

4 46. 55960 

09. 2/!foU 

29, 1 1990 

4 4. 56995 
4. 2111625 
0. 607081 25 
0. 303540625 


O 
«a 

os 

ë 


1 M eturea • . . 


de trois mesures .... 
de 5954 onc.cub.deGénes. 


Décttlitrat. FnelSoos 
<5. 775 
5.258 


9 L« TflOMW «rt indiilii 
I^oids-; dau la piaMr en, 

vaut à mille lûlagramine«. 

* Le liM M trewl aiiMi au 
RuU. 


# 

icleipMit eoHtdM eonme Mami^ ds nlidil^ et toanat 
il Mt coaipwié à un mèlre cubaf cooBBie pmb, il 

poicUj la Mim «it alon eansidéfée à mioo ds 42 
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QUALITE ET NOM 

M* MlSOKtt 



i 

H 



U 
Q 



9 



MezzaroU. . 
Barile . . . 
'j, Barile . . 
Teraarolo . . 
*[, Tercarolo. 
A mol a . . 
*|, Ainola. . 
•'j Aniola 
liaril . . . . 
'I, Baril . . 
'K Baril . . 
'|g de Baril . 
Quarteron , . 
' f, quarteron . 

■|s Meturella. 



S L ii D 1 V i 5 1 U *\ 



de 2 bar! il ou 3 {crf.iroli. 
tie 2 demi ou 90 amule. 
de 45 amoie ....... 

de 3 demi <M tfO ■mole. 

de 30 amole 

de 2 demi • 

de 2 quarts 

dernière çtjl»dîvisîon . . . 
de 2 demi ou US quart, 
de 2 4|uerta ou 64 id, 
de 2 octavei ou 32 id 
de <6 quarterons . . 
de 2 demi . . . » . 
(le mii^iirettes . . . 

de 2 demi 

deroière aubdiviaion • 



o a 



Moggio * Mttîd on boisseau de 6 chargea 
Soma, ou charge de 4 6 nibs .... 



0écnufte 



LiUes Fraction* 

♦ 59. 000 

79. 500 

39. 750 

53.000 

26. 500 
0. 88Î33 
0. 44(665 
0. 2208325 

65. 4800 

32. 7400 

16. 3700 
8. i850 
0. 5 M 8 1 2 > 
0. 2 VkVMV>2 5 
0. 0833020833 
0.0426540416 



Ka. Fr»etioiM 

7 62. 393(; 
127.0656 



Pour h& BOIS. Pe«aU. Pe$ee de 24 ruba ' . . • . 



i90. 5984 



I La mesure du »in eaii>c jouvi»nt des discussions entrp le vendeur et l'acbeteur 
■ cause de Peiceisive tolérance de 1 j60 en plus accordée par une aocieoiM «owr- 
tome rar les metnres birile éi âm tananioU. On ««od quelifiM fins la vin ae 
poid» en calculant la Mtonrola 20 BmIm. 

% L'Amola est en usajje dans les Murs de G^ncfl , dans les Mandements de Sta- 
glienn et de S.' ^Tirlin d'Alhnro , el dam le* rommtin^»^ dp Appariiione H àm 
Quarto. Daas tout le reste de la Province on %e sert du Litre. — C'e«t-â>dire de 
ooire A.mola calculée et marquée à la mesure du litre. Le Mandement de Campo- 
Vkaddp «it l« tenl qui ^t nna AnMla parlkoliira* 

S L'Hiaile m wod oïdiaairaiMnt an poids en aaiealaat h BmÛ 7 Bofcs H <|2. 

4 Le Mttid pour la okons » «orrcspondant à 96 Rubs , sert aussi sous la même 
dénomination à désigner ma qoantili donnée do dbana dt«ntn» Il eo wp ond alors 
à 96 palcms cubes. 

5 Le bois se «end au poids , par Pesata de 24 Aubs chacune. 
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NOM CT QUALITE 



a 

o 

O 



s 



Q 

O 



H 

su 



H 

S 



DES FOI08 



Cantaro Quinfal. 
Rottolo 
Rub . 
Livre . 

Once . 
'|, Once 



Rub 

Livre . • . « 

Once 

'f. Once. . . , 
'la ou Drachme 
Denier ou Sv'rupul 
GraïQ. . . . 
Granotto. , . 
GntooUioo . . 



Carat . . . 
'|, Idein . 
'I4 de Car«t 
'{9 Idem . 
'1,6 Idem . 
•j,. Idem , 
'1^4 Idem . 



SUBDIVISION 



DE$ POIDS 



De 6 RdM, ou 4 00 Rotoli 
De iB Onees . . 
De 25 Livres . . 

De 4 2 Onces . . 
De deux demi. . 
De quatre octaves 
Dern« subdiv. de ce poids 



De 25 liivrea .... 
De 12 Onces .... 
De deux demi .... 

De 4 Octaves ou drachmes 
De trois den. ou scrupules 
De 24 Greins ..... 
De 24 Granolti ... « 
De 24 Granottini . . . 
Dernière subdivision . • 



De 4 Grains ou 2 demi 
De 2 quarts. . . . 
De 2 OcUves Centigr, 
De 2 Seizièmes là. 

De «1,, . . . Id. 
Do 'f,;, Milligrammes 
Dernière subdivision Id. 



TAL£Ua 



OBCIMALE 



1 



47. 649600 
0. 476496 

7. 94^600 
0. 3176640 
0. 0264720 
0. 0H3236 
0. 003309 



IUL 

7. 948750 

0. 3\G7rtO 
0.02fl3958333 
0. 0131979166 
0. 0032994792 
0. 0010998264 
0.0000458264 
0. 0000019094 
0. 00000795 



Decigr. 

2. 052r> 

4.02625 

5.43125 

2. 565625 
4. 2828 < 25 
6. 411062:'; 
3.20703125 



< Le GvoB poids «tt «m asJ^t daw leComaeree, sa général , pour détcraiiMr h 
^piHttiU da tonte IfarelMiMGae qnefeanqn» vendue sn poîdt , enccpt^ eeDeadeogniet 
sou« le noBi de genn ftn indiquées ci après. 

* T.e petit poids est employé i)ar les Cnfclicrs , Clioc(,laliers , Confiseurs , Fabri- 
cants en coraux , Épiciers , PhamiiicieDS , Liquoristes , Merciers , Orfèvres, Passcmm- 
tiers , Ckinfiluriers ^ Patusicrs y Ivoirïers, Droguistes , Marcfaitnda de Soie, àlarcbands 
de BenbdWy et par tout les snlns WprT^T»*^ d*o]i|els fins en àkxA, 

S Le yoUâ |NMir kt disoianls «t cseliuiveRMat en uefe dwi les JoailUert et 
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GHAPXTEE L^' 

Situation géographique de la VUle de Gênes ^ précédée de quel- 
gties notions sur son origine ^ son histoire dans les temps 
ofUt^f I «es digérenteê fomu» de Gouvernement e$ tes 
thangemeni» iopafgraphiiqiiM qu^eUe a m6î dam déomu 
époques. 

T ^ 

J-i origioe de la Ville de Gênes n'est point dépounraQ de 
ce menreilleox doot le berceau de chaque grande natton 
est enrirooné; aussi , qui Toadrait foire connaUre le pre- 
mier fondateur de Gênes, ne tarderait pas à tumhtr dans 
le fabuleux, eu répétant ce qai a été dit, sans aucune espèce 
de fondement , par plusieurs anteors des annales de Gènes. 
L'inscription même qo'on lit dans l'église de S.^ Laoreot , 
et qui fait uiention de denx Jauub est du 1507 , et 
Giustiniani dit , dans son premier li?re » que celle inscri- 
ption fnt (aite dans cette année» par deux individus, 
ehai]gés de iaire des réparations à cet ancien Temple, et 
qu'ils suivirent Topinion du vulgaire en composant cette 
inscription. L'origine de la ville de Gênes s'est donc perdue 
dans la nuit des temps » et l'impossibilité de trouver son 
fondateur est faite pour prouver d'une manière évidente 
son antiquité. 

Pour donner une idée de ce que dtsent nos anciennes 
chroniques et légendes sur Torigine de Gênes , je dirai qu'el- 
les font remonter le nom Ligurien à une époque très-cappro* 
«bée du Déluge ' > que Noè fut adoré en Italie aoua le 

■ Caffaro Gl^hois a écrit ce qui s'est passe' fîu HOQ à 4 1(>3i oo 
autre CâÛaro surtu)rnm(i Taschileione , ou Cas< liliV lone continua l'hi- 
stoire de i\63 à iiti-ij Hubert Cancelliero va jusqu'à ii7 4; Othobon 
Scrivano jusqu'à H 99 ; Oger Pane à < 22^' ; Marchisio Scrivano jusqu'à 
<224; Bartheienii Scrivano , son fils, jusqu'à i26ij Lanfranco Pîgnolo, 
Guilkume de Ululledo, Marin Ujo di Mare» et Ueori Marchese de 



I 
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nom de Jauiis , et répréseoté a?ec une léte à deox faces 
dont rnoe regarde en avant dans Tavenir , et Tantre en 
arrière dans le passé y symbole des deux époques , avant et 

après le Déluge. I! résulte aussi du résumé d'une chroni- 
que de Provence» que les Liguriens descendent de ces Égy- 
ptiens qui allèrent peupler la Grèce sons la conduite de 
Phaéton , et qne deux siècles après le Déluge , ces non- 
Teanx Labitans de la Grèce se Irouvèrciil leilemeut mul- 
tipliés qu'une partie émigra avec Ligur , fils de Phaéton , 
pour aller ftmder des colonies en Italie , et que l'Âmo et 
le Tésin finirent ponr devenir les confins de la Ligurie , 
ainsi appéléc du nom du lundaleur; (ju à Ligur, chef de 
cette nouvelle nation , succéda Chaniés homme vicieux et 
cruel , et qne ses crimes , et ses iniquités furent tels que 
Janus , venu en Italie en 378 le chassa de son empire ^ 

Gavî^ écrivirent ensemble Thistotre de leur époque juiqu*^ 1265; Ma- 
rino des Merîni , GuîUeume de M ultedo , llarin XXso di Mare , et Jean 
Sassobono la cootinuèrent jusqu'à 1266; lïicolas Guercio, Guillaoïne 
de Mnitedo, Henri Drago et Bonvassallo Uso di Mare jusqu'à 1270; 
Hubert Stangone, Jacques D*Oria, Marchisîo de Cassâno et BertoUno 
de Bonifacio jusqu'à «280; Jacques D*Oria continua ensuite, tout seul, 
notre histoire jusqu'à 1294. Pour ce qui regarde le CaSaro et ses con- 
tinuateurs , je renvoie mon lecteur à l'intéressante histoire lilte'raîre de 
la Ligurie, écrite par le savant chevalier Abbé Spotorno. Orsone ou 
Orso Notaire dianta en vers latins la victoire que les Génois remporlèreot 
sur Frédéric II en <212, m.s. j Jacques de Varagî; ne AtlicMjque de 
nénes composa une Clironi(iue c|ui s'clcud jubt^u eu i2i<5, m. s. On 
ignore qui ecri\Ii nuire histoire de -1296 jusqu'à <299. Un manuscrit de 
George Slclla va de <299 jusqu'en M22 ; Jean Stella immédiatement 
après que son fièic George fui fiappé de la peste en t 422 , continua 
rhistoire de Gènes jusqu'en i i;5r> j et ces deux manuscrits furent re'u- 
nis. Godclroi d'Alharo , écrivit deux commentaires très- intéressants , qui 
se scni niallieureiisi nient perdtjs ; Antoine Gallo raconta les guerres des 
(iènois contre le iloi d'Arragon en ^ 46(5 ou en t'1'19, et celle conli-e 
Jean Galeaz Sforza Duc de Milan de <'176 à t47S , m s ; lîarthêlemi 
Senarpf^a composa de Commentariis Geiiucnsibus de t488 à 4 511, m.s.; 
Paul iateriano a fait un abrégé de 14 00 à t505 ; Hubert Fogliettà 
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et fonda la Ville de Gènes, eo choisiaaant poor sa demeure 

celte agréable colline (]u on appela d'abord Cberemsani , 
qui veut dire ville de Janus , cl f[ui par oorruptioD fut 
ensoite communéiDent déaommée Carignano. Toates cee tn- 
ditioDs, et celles qui peaveut se siatm de ce genre, por- 
tc[it renipreinlc de ce fabuleux dont s*environne Télat prî- 
niitii! de toutes les anciennes nations. Ce qii il y a de sûr 
c'est, que Géoes fut rebâtie sous la protection des Romains 
ans avant la Tenue de iësas-Cbrist , après avoir été 
détraîte par les Barbares , et qôe de ce siècle , à-peo-prèt 
commence la véritable histoire de Gènes. 

D^avant la naissance de Jésus-Cbrist, le seul monument 
•othentîqae que Ton trouve enoove aujoord'hni de la Ville 
de Gènes est oAe table en bronxe sor laquelle 290 ans 
avant la venue du Messie, le Sénat de Uome, sur la foi 



compos* me bialowe d« GIms trèi-eitiinëe àu 4400 à 4537 ; Augnstio 
lUiulhriaii! , tvéque de NiUno, réd»^ les Annales de H 00 à 452S; 
Christophe Ciprio celles de 4 099 à 4 436, m. s.; Paul Partonopeo com- 
posa lin manuscrit de 4 527 à iîtii ; Jacques Bonfadio on fit un autre 
de 4527 h 4550 ; Jean Cybo-Recco écrivit de 4 5. '50 à CJO, m. s., et 
laissa en outre un abrégé de 4 < 00 à < 528 , m. s.; PiciTC Pizzarro a 
compose un livre de 4 4 00 à 4r>78; Barthélcmi Fazio a décrit la guerre 
des Génois contre les Vénitiens à Chiozza en 4 377 ; Jean Baptiste Perî- 
gnanî a aussi laisse un manuscrit sur une guerre entre les danois et 
les \ i II! tii ns ; Jacques Braccelli a imprinië les giierrr-s dos (.ènois contre 
les Espagnols du 4 14 2 à M i t ; Antoine Flnlippini, Archidiacre de 
Mariana, a e'crit l'histoire de la Caisc (]c\)u\s 5!on origine jusqu'à l'an- 
née 4594 ; Jean Baptiste Lercari :\ f;iit dans un niiinu'îrrit l'hisfoire de» 
factions qui divisèrent Ic^ citoyens en 4 57.'»; Jean Baptiste Spinoia feu 
Nicolas feu Daniel a écrit des commentaires de l'histoire de Géoes de 
4 572 à 4 575. Cet ouvrage , très^intcressant, serait encore inédit, si M/ 
Vinceot Alixeri , jeune homme qui s'occupe avec succès de l'histoire de 
notre pays et qui fait concevoir les plus belles espérances dans l'avenir , 
Be l'eut fiût imprimer à ses frais; imprimerie Fflmindo; Antoine Ree* 
catagliata a écrit de 4 584 à 4 SOS, et e lait un recueil en quatre «o- 
Inmes des choses les plus iotëretaenle» eur Géoe», prîtes des Archive* pn- 
Uiques, dans cdles du Noleifei^ et dim loutei les bihliothèquct tant 
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4e*r€iiiiiion de deox JariiHMmsnltes Ronuiias, Q. M. Minii* 

tiu8 et Q. F. Rufus , fit {graver une ioscription qui fixait 
les limites /du territuire Génois et de celui des V iturii , 
liabiUiiU des terres de Voltag^o , an delà des iDODta{|;iies 
de la fioccbelta. Cette table est composée d*iui mélaoge 
de brODze et de quelque pea d*ar<;er)t. Elle fut trouvée , 
comme tout le monde sait, en l.>06, par le paysan Augu- 
stin PedemoQle , en béctiant dans sa campagne d'Izo^Secco , 
dans la Polce?era y toot près de Gènes. Le Gonrernement 
d^alevs Tacheta^ et la fit placer dans TÉglise de S.^Lan*- 
rent. Actuellement » elle se trouve dans le Palais Décurio- 
nal (Mairie). 

Voici no fra^Enent de cette inscription , traduit selon Gin- 
stiniani. 

Q. M. Minutius et Q. F. Rufus s'étaut préàeatés sur les 

ptabliqoet que partienlSém; Feilericî s laîité an mMWferît volombcim 
intàivlté FéiêUê d* Géitêê, un DictSimnAÎre eonteninl les enlrepriMa fiJlct 
pif cette Ville et un entre maouacrit , Solîtul^ Exmmen mir Ja noUest* 
UgmenM; Caprîata a laît*^ un manuacrît sur les projets sécréta de 
Henri IV Roi de France contre la Re'publique de Giînes; Atiguslin Schîa^ 
fino , Carme , rédigea en cinq volumes les Annales Kcrlesiasliques de 
Gcaes )iis(}ti au <6M; Philippe Casoni a compose les Annales de Gènes 
de ^100 à <700j et Accinelli a fait l'abrège de l'Iiisloirc de G^nes jus- 
qu'en 4 750 II enisle du mérne auteur un manuscrit qui arrive jusiju'en 
4776,' Joseph rT:ij^i;rr»ro a écrit un abrège de l'histoire de Géncs, qui peut 
«er\ir de suite à celle de l'Accinelii^ puisqu'elle est du 4 777 au 4797» 
manuscrit. 

Plusieurs autres Auteurs écrivirent sur l'ancienne République; on peut 
en lire les noms dans les EtsaU chronologiques , dans les écrits de Fe- 
derici, et pertioollèremeni dant aa lettre à Gatperd Srîoppîo ; les nome 
des ptu^cnn de ces Auteurs se trouvent euMÎ dans le Génie Ligurien per 
Veneroso , dans les Grandeurg <fe Cènes par Speronî , dans Calcagnîno , 
dans Ferdinand Ughelli et dem Déferra ri. A' ces auteurs il faut joindre 
4*el|tres écrivains étrangère et nationaux dont l'indication serait trop-Ion» 
fue , mais dont lea ouvrages fourniront des documens du plus grand in» 
tfjrét à qttitton^ ««adisn Mre nne kmae hiatoire de le RdpaUifoe de 
CMuee. 
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Nenx , et eotendo les contefltatioDs somniieg enlfe les Gé- 
nois et les \ iUuieris, on h ur iirésencc , ils ont réglé ces 
diiTéreDS et déclaré par qnelle loi ilt» Uevruut jouir de la 
possession da pays , et par quelle loi leurs limiles sefaieni 
déterminées ; à cet effet ils filèrent les limites des deux 
pays , et ordonnèrent que des termes y fussent posés. Cela 
fait, ils obligèrent les parties à aller k Rome, où, en 
leur présence et suus Tautorité et par le Déeret du Sénat, 
ils prononcèrent leur sentence , le jour 13 décembre, sooa 
le Consulat de L. Cedlius fils de Quintos et de Q. BUmi- 
Uus fils de Oiiiulus. 

Dans celte sentence ils déclarèrent, que le pays privé 
particulier du Casteilo t appartiendrait aux Yitoriena , qii*ito 
pourraient le vendre et le laisser en héritage, et qu'il 

serait exempt de payer aucun cens 

cet acte désigne ensuite les limites de plusieurs villages, 
et finit ainsi. 

r Si cette chose aemblera inique à quelque nus, llaceuapt- 

raîtront le premier jour , et resteront Hlures de .toute coih 
troverse et poids publie, et cela en force de la lui Ma- 
.conin 

Meticanius fils de Méticon dicta , et MaMoa d^ Peliu- 
nus> fils de Palion a écrit 

GmE6 PaiMlTlY£. 

Les premières maisons de cette antique et célèbre eilé 

dont l'origine , je le répèle, se jx^rd dans la nuit des temps, 
et qui a joué un si grand rùle pendant , et après le moyen 
âge , furent bâties, selon tous les auteurs Génois, sur les 
collines dm Cariguano , Sergiano ( Sarxano ) , sur celle de 
Casteilo, ou était le centre de la Ville; et cpielques ca* 
banes éparses sur le Mont Peralto ( Peddo ). 

Ea ce teoips là , le rivage de la mer s'étendait vers f4u- 
sieurs promontoires et coUines t qui sont aetueilement ren«- 
fermés dans Tenceinte de 1346. 
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- La colline de Sarzano était trës-peuplée de marins, à 
cause de la facilité qa^ils avaient de tenir leurs barques et 
iia?iiei dans cette crique » où 1*od a fioî par laire un quai, 
el où ae trouTe encore aujourd'hui le rocher que dods ap- 
pelons Campana. 

La description que j'ai faite de Gènes primitive 9 suffît 
ppnr démontrer l'industrie Génoise aux prises avec la mer, 
eu moyen de laquelle les fib de Janus doraient acquérir 
une si haute renommée. 

Leur nombre s'étant augmenté . et le peu d'ospace qu'ils 
occupaient ne leur suffisant plus, ils durent disputer à la 
mer son empire » en éloigner le rivage » et bâtir leurs mai- 
eeiis sur l'émplacement que Tonde Taineue leur laissait en- 
vahir. 

FBBIIIBR CIBCITIT DBS AHGIBHHBS IlUBAIIXXS 

( manjué lur ou Carte avec la couleur bleue. } 

* Un autre motif de graves inquiétndes pour les anciens 

Liguriens, était l'incursion des barbares, qui infestnient , de 
temps en temps, la Ville industrielle; pour s'en garan- 
tir , ils avaient entouré leurs maisons d'une enceinte de mu* 
railles , qui renfermèrent, d*abord , les collines de Gastello , 
de Mascherona et de Sarzano. Cette enceinte renfermait 
aussi i'KgUse des S.^ Cosme et Damian , et la place de S.* 
Georges » qui s'étendait tout près de l'endroit où se trouve 
actuellement la place des Fametii. lii, on ouvrit une porte 
pour aller à Cannelo. La place de S.' Georges , prolecteur 
de la Ville , portait encore , en 1142 , le nom de place 
du Alardié; elle ser?it à l'usage des négociants, comme 
sert de. noe jours celle de fianchi. 

Les anciens auteurs Génois sont tous d'accord pour dire, 
que de la place S/ Georges les remparts de la Ville tour- 
naient a TËst , par la rue dite des Chiaviche^ aujourd'hui 
des GiuBtittiani , qui conduisait à ^^ Donat » que là ils 
formaient un angle, embrassaient tonte la colline deMa»-^ 
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ciicrooa , passaient par la montée da Priooe oo Pieirooe , 
m la liaulaor de JjqneUe 8e Ironvaii une porte , qa^oi 
ncmimait Suprema m de S.^ André. Arriyés là » lee ram- 

parts formaient un aulie aii^le , se [)iul()M^caîent sur toute 
la colline de Sarzano , passaient derrière Tii^glise aetœUe 
de S.' Saavear » allaient côtoyer la mt son» T^iae de 
SJ^ Croix , el te réunir à l'aolre eoLtiemilé , an poioi oà 
on les avait commencés k la Chapelle des SS. Nazare et 
Celse. Tout près de Tendroit où l'on édiOa ensuite l'Église 
actuelle de Croix en Sarzano , s'élevait le CbÂtean lori» 
d'où est venu le nom de Gastelio (ChAteav) et qn'il ne bot 
pas confondre avec les tonrs qvi défendaient rentrée de 
la Ville du côté dit de la Muntaijuuola ddla Marina , der- 
rière rE<5lise du S.^ Sauveur de Sarzano. Dans le voisi- 
nage de l'Église des Pères Dominicains à CastellOt se trou- 
vait aussi le Palais public » qui était très-joli , et très^vaste. 

Celle première enceinte de la V ille, ii avait que le pé- 
rimètre de 1488 mètres, mais elle renfermait beaucoup 
d'habitations ; la colline de CoBtelèo en était surcbargée. 
Il e&btait aussi à celte époque y des bnbonigs très-popu- 
leux , comme celui de Rivo-Torbido , de S.^ É tienne, de 
S.^ Germain, de i' Olivelle et aulies. 

SBGOHDB BNCB1NTB 1» LA VILU DB OâlfES 
(owqné mu an CWM Mie la «mlmr ttmgt) 

GiusUuiani place l'agrandissement de cette seconde en- 
ceinte en 9Sl5 , et Sigeberto en 935. Ils la font commen- 
cer à la Porte S.^ André , et longer le cMeaa de ce nom. 
La partie de ce coteau qui resta renfermée , con^rva son 
nom d' Ortx di S. Andréa ( Jardins de S.^ André ) et celle 
qui resta dehors prit celui de Morsento , Muro anta ( murs 
d*encelnte ). Entre l'ancienne Église de 8^ Ambroise » et celle 
de S.* Egydins , ensuite S.* Dominique , l'en fil une port» 
pour sortir de la ville > qui prit le^oom de S.^ Eg^Uius, 
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et d'autre» disent de 8.^ Ambroise. De cette porte la mn-» 
raille cootinua Insqu'à Teiidioit oà eit le Palais Docal , et 

un peu au dessous de ce palais m osvrit une antre porte , 

dite de la Vallc , pour descendre à l'Église de S.' Malliieii , 
et à la vallée de Lucoli. I)e-là, le bastion aiiail directemeet 
derrière l'ex-Égliee de S> Paol eo Campetto , poor aboatir 
près de la Chapelle de S.* Pierre de Baochi, où Poo 
ouvrit une porte , qui fit prendi e le nom de S> Pierre de 
la Porte à cette Ctiai>elle , sur laquelle on bâtit ensuite , 
PÉglIse aetaeile de fianchL Cette porte était précisemeot à 
rendrait qu'on a « par la suite , appelé Are de$ Marim , et 
elle L'iaii il:in<]uée de deux tours, dont l'une, celle de gauche 
en eotrant dans la rue de Caniieto , se voit encore en par- 
tie » puisque rbôpital y a fait construire de petits apparte^ 
ments. Pour renfermer hi me de Canneto » on prolongea cette 
muraille un peu à TOuest , et on la fit tourner an Sud et 
eoloyer le local une iois de la Raibelta , jusqu'au delà de la 
Plaee dite aujourd'hui des Fornelti , où on la réunit à celle 
de la première enceinte» sur la place S.^ Georges. 

TROISIÈME £>C£INTB 
( nwrqné aur lua Cjrt« «wc U couleur j«ttiM. ) 

Les Génois , craignant les forces de Frédéric Barberonsse , 
en 1155 , Toulurent procéder à un troisième agrandissement 

des murailles. Ou coinnicnca , d*abord , par comprendre dans 
l'enceinte de la V jlie , plusieurs faubourgs. A cet eflet ils 
eommencèrent de Moreenio , firent passer le bastion der«> 
rière l'Église de S.* E^^ydius , pour remonter sur le som* 
met de Picca-Pictra , et en ce lieu , on fit une porte , égale- 
ment flanquée de tours , comme celle de S.^ André , qui 
existe encore de nos jonrs. Ces murailles forent continuées 
par les Fueme jusqu'à S.^ Cathérioe, où l'on ouvrit une 
autre porte , dite de S.* Germain de TAequasola , on les fil 
descendre au Porlello» où Pop coiistruisil uue troisième porr 
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le, qui allait à TÉglise de la Magdelaine; du Portcllo, on 
les fit remooier sur les hauteurs de rasleiletio , pour rede- 
scendre dons la plaine de S> Agnès , oo était une qua- 
trième porte , appelée de ce nom. En enveloppant TÉglise 
de S.*» Sabine cette muraille allait aboutir k la mer , et 
une cinquième porte y fut faite , sous le nom de porte de 
Vaoca , et selon d*anlre8 , de S.<^ FoL L*1^gli8e Tolsine » 
qui porte ce nom , ne làt pas comprise dans cette non- 
Telle enceinte. 

Une nouvelle eiteusion fut donnée aux murailles de Gè- 
nes en 1276 (^eet agrandi$9emên$ m marqué dam ma CàrU 
atfee la couleur violette). Le Bourg do Môle 9 on de 8.^ Marc, 
qui cUil. resté \iuis du circuit de la Ville , y fui reiifci uic 
dès cette époque. Les bastions furent prolongés derrière les 
boocheries de la Blalapaga » jusqu'à la pointe du Môle ; lon- 
geant eosolte le bord de la mer » ils renfermèrent PÉglise 
de S.* Marc et son bourg. 

Comme on peut bieu se l imaginer , toutes c( s fortifi- 
cations ne consistaient qu'eu une enceinte de murailles pro- 
pres à arrêter les incursions des ennemis » et selon le sy- 
stème de goerre de ce temps-lè. Plnslears vestiges de ces 
premières fortifications existent encore de nos jours , et les 
principales sont; derrière l'Église de S.' Sauveur en Sar- 
zano , les Èharette , le bastion de 8.^ André et la porte , 
la muraille de Moreento, la forte de Pkea^Pietra ^ de» 
fra^^raens de remparts dans les i ueine , et autres petites 
fractions suffisantes encore à faire juger , par ce qui est 
de maçonnerie 9 le loxe des mattrianx qui y furent emplo- 
yés I et le tour que devaient Cuire ces bastions* 

QOATBliiME ENCEINTE , 
( mÊPqjoSa rar m Caria «ite U csulmr verte. ) 

Âpres avdr agrandi hi Ville da cété de POnest , il fot 

arrêté qu'on en ferait autant du c6té de TKst -, daiis co 
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demin on fisa la ' quatrième déllmitalioo des Mrailht. 
En 1920 oeUe enceuite fbt faite avec des plein j des pou- 
tres , des toimcaux et Itrie-pleins de la largem de sept 
pieds 9 mais co 1327 ces remparts fureut fails co maçon- 
nerie et xeofennèreot les bourgs de POlivella , de S.^ Ger- 
main , ensuite Aoqnasola et celui de S.* Étienne* Cette en- 
ceinte continua au Sud , en côtoyant toujours les coHines de 
S.*® Claire , de la Strega , de la Gava , et de Margue- 
rite , jusqu'à sa jonction avec celle déjà existante à Ca- 
stello. 

On éleva , à la même époque , une tour à la pointe du 

Mole pour y placer le fjinal qui , jusqu'alors , avait existé 
sur la porte même du Mùle. Ce faoal fut ensuite ajipelé 
Laniemino pour le dislin|;aer de celui que Ton mit à CapQ 
di Faro , et qu'il ne but , cependant , pas confondre avec 
la LaDterne ou Phare actuel , bâti en 4545. Le Lanternino 
du Môle tut ensuite détruit pour prolonger celle jetée , 
et remplacement prit le nom de rempart ou tour des Grecs. 
Cest en qu'il fut décidé d'agrandir la Ville du cAlé 
du Nord ; à cet ^et l'on renfema d'abord le bourg de 
S.** Agnès en commençant le rempart à Castellclto et le 
lésant venir à raocicnnc place nommée de Carbonara où Ton 
ouvrit la porte de S.^"^ Marthe de Carbonara. De cette porte , 
le bastion remonte jusque sur la colline de Pian di Rocca • 
où existe le bastion de Pieira Minuta. De celle courtine 
descend et remonte au ballon de Moote Galletto , et re- 
monte et descend à celui de S.' Georges , où fut dernière- 
ment construit le fort de ee nom ; entre ces deux bastions , 
passe le fossé de S.*« Brigite, à une profondeur bien res- 
pectable ayant dans sa suite une lu rie hauteur de terre 
labourable , ce travail d'art mérite Pattenlion des curieux* 
Du fort S.^ Georges l'eiceinte continue jusqu'au bastion de 

Michel et , delà , à k porte de S.^ Thomas, et à la mer. 

Les restes do cette quatrième enceinte, qui fut restauice 
en 1536 » et qui fait encore l'admiration des cunnaitïâeurs» 
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sont encore presque debout, et conservent, de nos jours , 
la déDomiiiatMm de oteitfe» MharaUUi de Gènes. 
Tons les auteurs , qui donnent le cirenit de eelte cb* 

ceinte de la Ville de Gènes » sont iuexacts ; en Toid le 

véritable développement: 
Depaîs le bastkm de &^ Umbania ( S.^ llKMiias ) , 

qD*à la Stre^ 

Du côté de la terre Mètres 4976 

Du côté de la mer » 4640 

Mètres 9616 

CniQUIÈllB AGEAUDlSSBHKinr, 

Celte dernière enceinte des Muriilles de Gènes foi eom* 
meneée le 7 décembre 1627 , et eUe est bien diffne de cap- 
tiver V admiration da connaisseor et des historiens. 

L'intérêt du premier est d'abord excité h la vue de sa ré- 
guiarilé , de l'art avec lequel elle a été construite , et du 
taxe employé dans la qualité des jnatériaiix. L'bislories 
s'étonne, en apprenant qne ces immenses bastions fnrent 
termiués en moins de tiois aus , (jne toutes les classes de 
citoyens contribuèrent à la dépense en payant tous , pourvu 
qu'ils ensseut 15 ans révolus , d'mie livre à deux cents li- 
vres de Gènes» sans en excepter ni les antres' habitaos 
de la République , qui ne payaient cependant que la moi- 
tié, ni les Ecclésiastiques qui laissèrent pour un certain 
temps la moitié de leurs dîmes. Cet impôt extraordinaijie» 
prodoisit la somme de un milion et cent mille livres de 
Gènes» et le complément des dix mîlions qne coûta ce 
circuit de fortifications, fut gratuitement déboursé par la 
Banque de S.' Georges, par les collèges des Kotaires et 
des Médecins» par les corporations des artistes et par les 
eiatpires. 

Il fut défendu à tout particulier de bâtir pendant ces 
trois ans» afia.d*employ«r exclusivemeut tous les. ma^^oûs 
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à ce seiil traTail. L^histoire dit, que leur nombre joornalier 
s'éleva à plus de 6000. L'on coBsulta les pvemiers ingé* 
nieiirs de l'époque , tels que le Père Macalano , Charles 

Petrucci , le Prêtre Paul Kizzo, Sébastien Poiizello , Bar- 
thélemi Bianco, Jean Aicardi , D. Dell Ârena de Miiau, et 
Fontaoa de Naples , tous hommes célèbres de ces temps^là* 

Cette enceinte commence à la Lanterne , monte les col- 
lines dé S} Bénigne , des Anges et de Granarolo , et , en- 
\iromjant toutes ces muutagnes, arrive au Fort du Sperone 
( de rÉperon ) , point le plus éieyé de cette t'ortitication ; 
]& y elle forme un ai^le » et descend de l'autre côté de la 
montagne , en fortifiant les collines de S.^ Julien , de Monte- 
Saoo, du Zerbino, et se réunit auiL autres bastions vers 
le torrent Bisagno. 

Pour que cette ctreoniraillMioD ne li^t point interrompue ; 
dans la même année 1692 Pon b&tit le mur bastiomié, 
qui de la Porte S.' Tlioiuas s*étend jusqu'à la Lanterne. 
( Pour ce cinquième ayrmdiêHmetU y vo^i tna Carie moderne 
4e la VUk de Gênes ). • 

Le grand circuit de ces remparts de terre et de mer est»- 
de liOâ ]ouiis y aiiiâi qu'il buit : 

DÉVELOi'PËMEIfT. 

De S.* Bénigne au Speronè Mètres êi€B 

Du Sperone à la Strega » 6490 

De la Strega à la Porte du MMe vieux . » 2360 
De la Porte du Môle vieux à la Lanterne » 4550 ' 

Total . . . Mètres 19560 
dont i26S0 sont remparts dits de terre 
et 6910 idem dits de mer 

iS'SGO Mètres. 
' ' Ce cfaiffirc ifonae le développement 4u circuit ésk Fort. * 
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Depuis cette époqœ , Gèoes te trouve b&tie éo forme 
cTâmipliUliéàtie et , presque toiiley sor le peuchtnt des coK 

lines et des montages qui rentourent , et dont les crêtes, 
hérissées de foris , servent à sa défense. 

11 y a pea d'États qui aient , aotaot de Um que lui 
efaaugé la forme de leur GooTemement 

Dans les temps antiques, et dans ceux du moyen ft^» 
Gènes fut régie par des Notables , et des Consuls jn is par- 
mi les ancieas du i^cuple ^ ensuite , par des Padesià étran- 
gers, qu'elle ne tarda pas à abandonner pour élire Chefs 
de h Nation des Metimri^ ou Conseillers de TÉtat, pris 
paiiui ses concitoyens. Fati{^és de leurs factioiis intesti- 
nes , ils appelèrent de nouveau des Dottori , Docteui*s , 
étrangers qui gouvernèrent Gènes jusqu'à l'an 1257, De-^ 
pais cette année, jusqu'en 18319, les Génois eurent une sé- 
rie de gouTemements peu réguliers , administrés tantôt par 
des Capitaines, tantôt j)ar des /^e^^ori , et sous la siir\ril- 
lance des Abati du peuple; nom étrange donné à nos ao- 
ùkm Tribuns du peuple. Ce fot le M septembre de 
cette même année 1339 que la Nation nomma le premiep 
Doge populaire dans la pci sonne de Simon Boccancf^ , 
décrétant qu'aucun noble ne pourrait être élu 1)0*50 ; ce 
qoi fot observé jusqu'en 1528. A cette époque, André Do- 
ria affranchit les Génois de la domination étran^^ère , et 
douze Réformateurs chaii;j;LTent les lois du pays. Pour sup- 
primer tout vestige des ancieunes factions Noble et Plé- 
béienne 9 il fut décrété de classer toutes les personnels qui ,* 
par naissance , talens et facultés seraient dignes d^étre ad- 
mises dans le Gouvernement , et dans la liste des nobles , 
qui fut partagée en viugthuit familles , ou Alberghi, Il ne 
&at pas croire qu'à cette époque il n y eût que viugthuit 
fiunilles nobles: pour associer leurs noms à ceux de» fa« 
ndUes plébéiennes on choisit les plus nombreuses , et 
celles qui possédaient plus de six maisons dans Gênes. • 

Le Sénat eut le droit d'élire un Doge j qui devait res* 
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ter en charge pendant deax ans , gvec le simple honoraire 
de 6000 Ums de Gènes ( 5000 francs ). Ce premier Doge , 
lot Hubert Cattaneo d^ Laiare. 

Voici à peu-près la iuiuie de Gouvcriieiueiit que Too 
établit à cette époque , sous la dénomination de Lois de 
1528. Od forma on grand Conseil , composé de 400 no- 
bles 9 SOO tirés an hasard , et 100 nommés à Télection. 
Leur charge ne durait qu'un an , et ils ne pouvaient être 
élus de nouveau , qu'après un an de repos. H fut accordé 
à ce grand Conseil les facultés législatives , le droit d'é- 
tablir et augmenter les contrihntions » et la nominatioo 
aux prineipales charges de la République* 

De ce grand Conseil on lirait au sort , pour en extraire 
cent patriciens , lesquels devaient servir pour former le 
Petit Conseil. Les attributions de celui-ci consistaient à 
fidre la paix et la guerre , signer des traités d'alliance , 
et expliquer les lois sans pouvoir les changer. Toutes ces 
prérogatives accordées au i'elit Conseil ne pouvaient en 
rien altérer la pleine autorité que le Grand Conseil devait 
exercer sor Tandenne République. 

Ou choisissait aussi seize Conseillers pour former le 
Sénat , qui était présidé par le Doge ; leur foncliuii du- 
rait deux ans. Le Sénat avait daos ses attributions Texé^ 
eutîon des lois» la charge d'envoyer les Représentants de 
la République 9 et l' administration usuelle^ politique et fi^ 
nancière de TÉtat: j'ai dit usuelle, pan ei|u'il appartenait 
au grand Conseil de délil)érer sur les choses de première 
importance $ le Petit Conseil et le Sénat étaient deux bran- 
ebes de la grande Administration de la République. Date 
des circonstances importantes, cette assemblée générale pou- 
vait accorder des pouvoirs extraordinaires au Sénat , qal 
cessaient du moment qu'il n'existait plus de danger pour 
la nation. Comme l'on vc^t, le Doge biennal n'était que 
le Président de ces trois Conseils. 
, Le Trésor public fut conUé à huit Procuratori , et cette 
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les deux ans de leurs fonctioos au Sénat , ainsi qu à tous les 
Doges » à l'eipintiOD de lenr dignité Ducale. Lt dnfée des 
fonctioiis de ces hnit Dignitaifes n^étatt qoe de deux ans. 

Tout citoyen , qui avait une médiocre fortune , nu quel- 
que tâleot f n'avait qu'à se Mte inscrire sur le lÀrm ds 
la Noblesse ( Libro d* m ) poor y participer. 

Cette noavelle coDstitotion de IS^ fit naître k innense 
faclioD de l'ancienne et de la nouvelle NoMcsse, c'est-à- 
dire des Nobles du Porlico Nmvo et PorUco Vecchio^ ou Por- 
iko di San Imeu e Portko 4i San Pietro ^ si fatale è Gènes» 

Par neavdle Noblesse on entendait celle qai fnt nnie ans 
28 anciennes familles Nobles ou ^/6€r^/<i, duiil uiiu^ avons 
parlé plus haut 

£& 1572, le peuple uni à cette noaveUe Noblesse » se 
révolta, et fit abolir la loi de 1547 dite do Gaibetto, 
( Garibeito ) , ainsi appelée pareeque André Dorîa , qui en 
fut rauteur, disait tuujoure, vouloir donner du (lutbo (bonne 
.f^âce) à la constitution du pays, c'est-à-dire la perfection- 
jier. Cette loi était relative au mode d*élire le Grand Conseil 
iin préjadîce de la nouvelle Noblesse. 

Voici, à-peu-près, les principales motlîrualions que l'on 
apporta 9 en i526 à la constitution de i!>28. 

Tontes les personnes admises à faire partie du Goover- 
nement devaient appartenir à un seul Ordre, appelé Noble. 
Ou abolit tout autre dénomination de vieille et nouvelle 
Noblesse, d'Agrégés et de Plébéiens, ou populaires; et par 
isonséqoent, on détruisit la distinction de Loges ( Poriid ) 
de S.^ Pierre et de S.^ I^ic. Les nobles devaient être égaux 
entr'eux , et les personnes qui , obéissant aux lois de 1528 
avaient quitté leur nom pour s'agréger aux 28 familles 
Nobles ou Àlberghi, durent le reprendre sans délai, et ne 
porlèr que celui de leur propre famille. 

Dans l^ordre de cette noblesse, on fit un choix de 190 
Probi viri (espèce de Prud-bommes connus par leurs 
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yertm , )ear prfideace et leur espéneùoe , poxsi diriger lét 
affaires de TÉtat; el de ee nombre, oa devait, dem: foie 

par an , en extraire; au M)i l le nom de cinq personnes : le» 
trois preçiières» pour servir de suppléants au Sénat, les 
deux autres» «a Collège des Prœuratmi^ en remplaçaDt» 
par cooséfiiient les cinq personnages qni aoraient fini leurs 
deux ans de charge. 

L*urDe , renfermant les noms de ceux qui étaient appelés 
à faire partie du Gouveroemeot , devait immédiatement être 
portée au complet» en y ajoutant le nom des personnes élues 
par les deux Conseils. Le Sénat devait être formé de douze 
Padri^ et le Collège des Procuratmi de huit, outre les 
Procuratori ^perpétuels» qui cLaieut tous ceux, qui avaient 
été Doges. 

Le Grand Conseil devait être formé de quatre cents 

Membres , parmi lesquels cent Membres étaient élus pour 
former le Petit Conseil* 

Exception laite des modifications « que les factions inte- 
stines j mal éteintes, apportèrent encore en i6S2 , 1657 et 
1746, celle forme de Gouvernement dura jusqu'en 1796. 

La révolution Française étendit son inilueuce sur la Répu- 
blique de Gènes: aussi, un Gouvernement provisoire rem- 
plaça rancien, qui expira le 14 juin 1797, et à cette épo- 
que, une nouvelle constitution fut donnée aux États Génois. 

Tout homme qui avait accompli ^0 ans , et qui était 
inscrit sur le registre Civil, pouvait être Membre de la 
nouvelle R^ublique Ligurienqç, et avait droit de voter sur 
les personnes qui devaient composer le Corps Électoral , 
les Juges de Paix et les Officiers Municipaux de sa Com- 
mune. Ceux qui n'avaient pas %^ ans accomplis, les cé- 
libataires » et les Individus vivants d* un salaire journalier» 
étaient les seuls exclus de ces charges. 

Le pouvoir Lc^ihlatif était partagé en deux Conseils : un 
de soixante Membres , Tautre , de cent-vingt. Chaque année 
on renottv^Uait un. tiers de ses Membres ^ et les sortants 



Digitized by Google 



(51 ) 

ne ponvaient être réélus que deax aw après, la propo^ 
fàiwù des lois appartenait, «iclost^eiiieot, an Gonasil des 

cent-vingl. Tout Génois devait avoir uns [nmi être élu 
iDeiDbrc de ce Cooseil. Four appartenir à celui des soi* 
lante, il âillait avoir 50 ans > ne pas être oélibalaife ci 
avoir en , pendant trois ans* domicile smr le territoire dè 
la Réi>ublii]ue. Le droit d*approuver ou rejeter les délibé- 
rations du Conseil des ccnt-viugt appartenait, exclusive- 
ment» à celui eSes soixante. 

Le poaToir eiéentiC ayait été délégué à un Direeloire, 
eoiDpnsé de quinze personnes , nommées par le Ckirps Lé- 
gislatif. Le Collèî^e des 120 formait «ne liste de mem- 
bres , élus par ballottage secret , qui devaient former le 
Directoire; sur cette liste , le Conseil des soaante clioisifr* 
sait , an moyen d^un scrutin seeret , les quinze Directeurs, 
qui devaient être 5s^»s de 50 ans, et ne {unnl être céli- 
bataires, lin tiers était renouvelé cbaquo année, et ne 
ponvaît êtio rééla , qu'après un délai de quatre ans. La 
présidence ne durait que deux mois. 

Le Directoire était cliarj^é de veiller a la iianquillité in- 
térieure et extérieure de la République , de disposer de Tar- 
mée , sans toutefois pouvoir , dans aucun cas , la comman- 
der, soit collectivement , soit par aoeon de ses membres , 
même deux ans après qu'ils auraient cessé leurs fonctions. 

Le Directoire nommait les Généraux en chef de l'armée 
soit de mer , soit . de terre , pourvu qu'ils ne leur fussent 
alliés à aucun dègré de parenté. 

11 devait aussi donner , chaque année , aux denx Conseils, 
les comptes de dépenses de la République, l'état des Fi- 
nances , la iiste des pensions , et le projet de celles qu'il 
croyait convenable d'accorder , et faire un rapport sur les 
abus qui seraient parvenus à sa eonnatssance. 

Le service du Comité Central et Municipai , consistait 
dans la répartition des contributions directes , selon la loi » 
dans la conservation des. fonds publics et la perception de 
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leur rente, et dans toat ce qai était relatif aax Caax, 
Routes , Marchés , SjMiclacles , Santé , Ports , Rades , Con- 
fins , Instituts de bienfaisance , Observation des R^lements 
pour la Garde Nationale , le bon ordre et la tranquillité 
intérieure* Il devait ausai veiller k la aèieté et k la aaln- 
brité des Prisons. 

Les fondions jadici aires ne pouyaient être exercées ni 
par le Corps Législatif, ni par le Pouvoir exécutif. Il j 
avait une Cour de Justice Civile, un Tribunal Correction- 
nel et un Tribunal Criminel. Il y avait, en outre , un Tri- 
bunal de Révision , el une Haute-Cour de Justice pour pro- 
noncer sur les accusations admises par le Corps Législa- 
tif* soit contre ses propres meoibres, soit contre ceux du 
Directoire Exécntif. Elle était confiée à cinq Juges, deux 
AccusaltMii s Nationaux , et des Jurés. 

Toutes les audiences des Cours de Justice, ainsi que 
leurs débats, étaient publics. 

Voilà, à peu-près» les lois qid i^^t Gènes , de 1797 
il 1802. 

Le 3 décembre iSQ2 , ou changea la ccmiposition da 
Gouvernement , et on adopta la forme suivante. 
Un Sénat , composé de 30 Membres , âgés de 30 ans, 

au moins, présidé par un Doge, de 40 ans et plus. 

Le Sénat , se composait de cinq Magistratures ainsi dé- 
nommées ; Magiitratwre Suprême ^ JuitUe el LégtêkUwn^ if»- 
térieur y Guerre et Mmine ^ et Fmemei. 

Les Présidents de chacune de ces Magistratures remplis- 
saient, dans leur département respectif , les ibacliQus de 
Ministre. Le Tribunal Suprême était composé de neuf per« 
sonnes, savoir: du Doge, comme Président , des Prési- 
dents, des quatre MagUirati , et de quatre autres Séna- 
teurs , dont deux devaient appartenir an Collège des Pro- 
priétaires. Le Sénat avait Télection des Présidents et des 
membres de ces Magistrats , lesqneia pouvaient étie cban- 
gés » sur la proposition du Doge. 
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Cette dernière èhai^e dorait eiz ant. Uq tieft dn SémA 

se leiiouvelait de deux eu deux anuées. 

Le traiteoient du Doge était de 50m. livres , celui de 
chaque membre do Magistrat Sopréme de 9000 1 «t celui 
des antre» sénateur» de 6000. 

Il y ent dans 1* RépnbUqne de ee tempe-là trois grande 
Collées ( Collegii ) : 

1. "" Celui des Pixipriétuires : cliaquc Membre dey ait atuir 
pour i20m. livres de Gènes (iOOm. franes) de biens 
fonds inscrits sur le Cadastre) 

2. * Celui dos Négociants ; 

3. " Celui des Savans » pris parmi les Jurisconsultes et 
cenx qui s'occupaient de Sdenœs » Belles lettrée et Beau 
Arts. 

Cbacnn de ces deux premiers Collèges » éti^t composé de 

200 membres; celui des Savans l'était de 100. 

Tous devaient avoir» au moins, 30 ans révolus. Ils se 
réunissaient de deux en deux ans, à moins que le Sénat 
ne les fît convoquer extraordînairement 

C'était à CCS Collèges qu'appartenait l'élection des Sé- 
nateurs , et Tofiiee de présenter trois candidats 9 parmi 
lesquds le Sénat nommait le Doge. 

Les membres de ces Collèges étaient élus à vie. 

Dans chaque Juridiction , les citoyens ( Cittadini ) nom- 
maient , tous les trois ans, les membres d'un Couilié 
( Consulta ) de Juridiction ; leur nombre ne pouvait excé- 
der celui de 75 ; pour être éligible , il fallait avoir une 
propriété foncière on un établissement d'industrie qui rap- 
portât un bénéfice annuel de 1800 livres ( 1500 fr. ) , ou 
un emploi qui eût la même rétribution , ou bieu avoir 
été, depuis cinq ans, capitaine de bâtiment, sans avoir payé 
ancnne aniende légale. 11 entrait dans les attributions de 
ce Comité , de tomer un prospectns de tout ce qui pouvait 
être nécessaire dans leur jui idic lion icspectire et de l'en- 
voyer au Gouvernement ; ils oouuuaicut aussi les Députés 
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«1 Conité Nailooal) leftqiiels de?aieDl avoir une rente 
de 8000 lifres de Géoes. Ce Comité Netiooal était com- 
posé de 60 membres , convoqués , au moins une fois par 
aotparie Sénat, pour recevoir le bilan de l'Etat, et exa- 
miner les projets des lois qu'on pourrait faire. Ces projets 
étakiaî disentés par nenf Proenrenrs ( Procnratori ) , pris 
dans le sein de ce Comité , et nommés par lui , présidés 
par un Orateur ( Oratore ) , choisi et nommé de la même 
nmiière , mais qui ne restait en eliarge qnè pour la ses^ 
sion. Les Membres de ce Comité ne jouissaient d*ancno 
traitement 

Les Collèges nommaient aussi, tous les deux ans, un Syn- 
dicat ( Sindicato ) composé de sept membres , lesquels de- 
Taient jouir d'une rente annuelle de dix mille livres de 
Gènes ; et èire âgés de 40 ans , au moins. Leur censure , 
qui allait jusqu'à la tlestilution , ne pouvait être prononcée 
qu'à Tunanimité des votes, La session oe devait pas durer 
plus de dix jours , et le procès verbal de leurs opérations 
était imprimé. 

Le terri loirc de In République était divisé en six Juri- 
dictions , et celles-ci en 47 Cantons. Dans chaque Juri- 
diction , il y avait un Provéditeur ( Provveditore ) nommé 
par le Magistrat Si^me , et une Assemblée ( Giunta ) Ad* 
ministrative. 

Il y avait, pour toute la Pu piihlK^ue, «n Tribunal Suprême 
qui jugeait y en dernier ressort, les appels des Tribunaux de 
Révision et Appel. L'on comptait trois Tribunaux de Ré- 
vision et d'Âppel, six de luridiction^et .quarante-un juges 

de Canton. 

Il y avait des Tribunaux de Commerce > qui jugeaient 
sommairement ; un Tribunal Spécial , pour juger les pro* 
cès » dans lesquels la Nation avait un intérêt primitif et 

direct ; et , enfin , une Cour Spéciale pour les délits mili- 
taire. 

Les juges étaient nommés à vie. 

Cette CoDStitntioo subsista jusqu'en 1805 , époque à te- 
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quelle la République de Gènes foi iBcorporëe à la Fimoe, 
el régie par les lois de cet empiie, jiuqa'aaK atrll iSié. 

Une proclamatioD de W. C. BesUock , commandant en 
chef Tarméc <1(^ S. M. l>i ii lutiique « iosUtua» en ce jouc > lui 
Gonvernenient Provisoire a Gènes. 
Voici les six articles dont était eanciie «etta Frodamatioii* 
1/ La ConstitQtioQ des États Géoois est réliMie, telle 
qu'elle existait déjà en 1797, avec les mo<liIications que 
semblent désirer le bien public et l'esprit de U GoBsUtu* 
tiOD éB 1576. 

S. On procédera, le pkitAt po88ib]e« à' la fnbljeation' des 

modrfîcations organiques , conjointement au mode de former 
la liste lies ciloyens éligibles au Grand et au Petit Conseil. 

3. 11 sera immédiateuient formé un Gouveroameat Fro- 
Tisoire, composé de treize individus , lequel sera » eonme 
par le passé , divisé en deux Collèges ( Gollegli ), qui re- 
steront en fonction jusqu'au l.^'^ janvier 1815. 

4. Ce Gouvernement Provisoire prendra et exercera les 
VùaiiAts Législatif et Exécutif de l'£tat i il ré^kva m qr- 
stème d'administration temporaire, soit en prorogeant, on 
modifiant, les lois existtnlcs , soit en rétablissant et mo- 
difiant les anciennes , do la manière qu'il croira le plus 
convenable pour le bien de l'État , pour la sûreté de la 
R^oblique, el pour la pcospérîté des penonnes 911 la 
composent. 

5. Les deux tiers du Grand et dn Petit Conseil si mut 
nommés sur le chnmp; les autres» seront élus selon la Consti- 
tution , lorsque la liste des personnes éligibles sera formée. 

Les deux Collèges proposeront» seloo l|i Constitu- 
tion , aux deux Conseils susdits , toutes les mesures qui 
seront jugées nécessaires pour le rétabli^scmcAt de Tau- 
cîenne forme de Gouvernement.. 
Dn Quartier Général, signé ce }our 1E6 a^rril 1314. 

W. C. Bentinck 

CtfOimwiâant «a ckef. 
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Ce GoafnnenMiiil Provisoiro se oontlitoa en Gonvenifr- 
ment déflaiCif , le 9 juillet f 814. Une proclematioD , pu- 
bliée le mcme jour par le Président de la République, 
fit coanaitre aux Génois les modiOcations que l'on ayait 
cm devoir apporter à la CoDstitotlon de 1576. Il foi io- 
stiiné on nooTean lino de Noblesse; de tiès*grandes 
iMiUtéa fàrent accordées aux personnes ponr y être ad- 
mises et inscrites , et avoir , par conséqueuL , droit à faire 
part du Goa^erDemeat de la Képoblique. Cette forme de 
ConstlUition ne dnra qne jnsqn'au 26 décembre saWant, 
jonr anqoel une autre proclamaUon dn Président et dn Sé- 
nat de la République , annonçait que le congrès de Vienne 
avait décidé que le Duché de Gênes serait réuni aux 
Ëtata de Sa Majesté le Roi de Sardaigne» Notre Ânguëte 



Depuis cette époque , l'ancienne Li^urie, et par conséquent 
sa Capitale , se trouve gouvernée ( sauf quelques modifi- 
cations ) par les lois des anciens Princes de la Maison de 
Savoie , lesquelles formeront le sujet de la seconde partie 
de ma Statistique. 

• Gênes est, aujourd hui, le chef-lieu de la Divisioo de ce 
nom, qui comprend les Provinces de G^nes, de Chiavari, 
de Savone, de Levant» de Novi« d*Albenga et de Bobbio. 
Les Communes , qni composent ces Provinces , sont aa 

numbie de 272 y 

Savoir : 

Gènes, y compris la Capitale et Tlle de Capraja N.<» 60 

Chiavari > Si8 

Savone » 

Levant » Î9 

Movi » S6 

Mbenga » S3 

Bobblo ...» m 



Total des Communes de la Division de Gènes N."" %72i 
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L'éteodne de la Tille t de VEai k l'Ooett, e'etl-lhdif«, m 
longueur de la pointe du Zerbino an bastUiB de la Cduee- 

ption, est de mèlics j;00. et sa lonî^neur, de la de 
la Strega à Tangle de 1'Jb.peraa , ou du bud au Murd| de 
5350 luèlres. 

Les limites modernes de la Ville août, à l'Est : les eoD- 

mones de la Foce , Saint Practneux ( Fnittuoso ) et Ma- 
rassi ; au Nord-Est: la Cuiuimme de Sta?;Iieno; au Nord: 
celles de Bra&ile et de RÎYarolo; à i*Oue&l: celle de Saint 
Pierre d'Arena ; ao Sud: la Mer. 

La superficie est de 897 hectares 5800 mètiea * dont 
hect. 5667 iiièt, peuvent être considérés comme terrain plat, 
et 754 tiecl. 0133 met. coiume terrain montneux. 

Sa latitude septentrionale, prise à la Lau terne, est, 
d'après le Baron de Zach , à 44.* M/ 18.'* 

La longitude Orientale dn Méridien de Paris 6."* 37.' 45.' 

Et en temps pour calculer le méridien o » 26.' 16." * 

Gènes a été le berceau de plusieurs hommes célébras en 
tout genre ; Elle a donné au monde chrétien neuf à dii 

Papes , une grande qiianùlc de Cardinaux et d'K vaques. 
Elle a donné aux beaux arts , des peintres et des scul- 
pteurs fameux. Ses anciens laits d'armes , séa découvertes , 
ses exploits , ses traités maritimes et son commerce , sont 
l'jipanagc do riiisloii e. Celle iju*a publiée le M.^ Jérôme Serra 
n'arrive qu'au 16."*' siècle ; celle du Chev. Varese se res- 
sent tant soit peu de sa simplicité; de toute manière , 
je renvoie mon lecteur aux pages de ces deux auteurs 
contemporains , s'il ne veut lire nos auteurs anciens , et 
c'est là tju'il vena Gênes avec son auréole du m(yyen 
âge , malgré ses guuveruemeos tmbuknts t et ses guerres 
civiles. 

' L'hectare, ou arpent csr de <00 ai-cs, ou HOOOO mètres carrt-s. 

* Se1(Ml la coonaissanre des temps et des niouvetneiits célestes, à l'usage 
àes Astronomes el des Navigateurs , publiée par le Bureau Ucs iongilu* 
des de Paria. 



Digitized by Google 



(M) 

DOCES DB LA AÊPUBLIQUfi Mt GéHES. 

4. 4339. 23 &ept>'* Simon Boccauegra premier Doge. 

2. ^315. 25 janvier Jean de Morta. 

3. 1350. 9 janTÎer Jean Valente. Abdiqua. 

4353. 9 octobre Gênes liée avec le Duc de Milan. 

4. 4356. 45 nor.*** Simon Boccanegra, pour la 2.^ £ois. 

5. 4363. 44 mars Gabriel Adomo. 

6. 4370. 43 août Dominique Frcgoso 

7. 4378. 47 juin ^utoiuotto Adoruo. Déposé. 
8 '1378. 47 juin Nicolas Guarco. 

9. 1383. 5 a^TÎl Frcdcric Pagano. U refiua la dignité. 

40. 4383. 7 avril Léonard Montaldo. 

14. 4 384. 4 6 juin jiniomoUo Adomo , pour la 2."« fois. Ab- 

diqua. 

42. 4390. 3 aoAt Jacques Da Gampofregoso. Abdiqua. 

4j. 1391. 9 avril jinloiuollo Adoruo, pour la 3.°** fois. 

44. 4392. -lô juin Antoine Montaldo. 

1 5. -1 393. 4 3 juillet Pierre Fregoso. U refusa la dignité. 

46. i393. 4 3 juillet Clément Promontorio. 

47. 4393. 44 juillet Fraoçob Giustinîani. 

48. 4393. 4 nov.'^ Antoine Montaldo, pour la 2."* fois. Ab- 

diqua. 

49. 4394. 24 mai Nicolas Zoagli. Abdiqua. 

20. 1394. 17 août Antoine Guarco. 

24. 4394. 3 scpt.^" jintonioUo Adorno, pour la 4.i»<- fois. 

4396. 27 scpt.^" Gpues liée avec le Roi de Fiance. 

22. 1413. 27 mars Georges Adorno. 

23. 4445. 29 mars Barnabe Goano. Chassé. 

24. 4445. 4 juillet Thomas Gampofregoso. 

4424. 2 déc.^ Gènes liée avec le Duc de Milan. 

25. 4436. 25 janvier Isnard Guarco. 

26. 1 436. 2 févicr Thomas Da Gampofregoso, poui- la 2.""= fois. 

27. 1437. 24 mars Baptiste Fregoso. 

28. 1 437. 24 mars Thomas Da Campofrçgoso, pour la 3,°^ fois. 

29. 1443. 28 janvier RapLaei Adomo. 

30. 4447. 4 janner Barnabë Adorno. 
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34. 4447. 30 janfier Jamis Fregoso, mort Doge. 

32. 4448. i6 dcc.*"" Loms Fic^uao, lièrc du précédent 

33. 4450. 8 déc.*»" Piene Fregoso 

i 458. 4 4 mai Gènes liée avec Charles tu. lioi de FtmCÊ* 

34. 4461. 42 mars Prosper Adorao. Déposé. 
35 4464. 8 juillet Spinetta FfftgOM». Dépoté. 

36. 4461. 24 juillet Louis Fregoso , pour la 2.** fins. 

^ott 4463 } ^'^^'^ Fregoso I Archevêque. Déposé. 

ou 4463 } ^ Fregoso, pour la S/^ fois. 

39. 4463. Paul Fregoso , Archevêque, pour la 2.°»' fois 
4464. 48 avril Siège vacant. Faclioos. Gcues liée avecic 

Doc de Milau. 

40. 4478. 43 août Prosper Adoroo, pour la 2.«* £ns. 
44 . 4478. 25 nov.>^ Baptiste Fregoso. Déposé 

42. 4483. 25 noT,"« Pad Fregoso, pour la 3.« Ibis. 
4488. 25 noT.^** Gênes liée ayee Galtai Duc de Milan. 

43. 4 507. 25 mars. Paul da iXovc. Dccapilé par les Fidu^au. 
4 507- 25 avril Siège vacant. Usurpation Française. 

44. 4 5i2. 2^ juio Jauus Fregoso. Cha&sé par les Francis. 

45. 4543. 4 4 jula Octavieo Fregoso. 

4 54 5. 4 4 juio Gènes liée a?cc François i. Roi de France. 

Pillée par rarmée do Charles v. en 4 524 . 

46. 4522. 2 juiu ^^nlomolfo Adomo , jusquen 4527^ oii il 

fut chassé par César Fregoso, qui remit 
la ville sous la piuLccUoii de François i. 
Mais Audré Doria ayant abandonne le 
iervice de France pour celui de i'iijui* 
pereur Charles v., Gtoes, par son en- 
tremise, recoum sa liberté , en 4528. 
Le Gouvemevcnt diaoge de £umt y on 
réunit toutes les iaetions et toutes les 
familles en un seul ordre de Nohlesse , 
' cl ion staiiiL (juon élirait tous les deux 

ans un Doge pour régir TÉtat , de cou- 
ccrt avec huit Gouverneurs et un Conseil 
de 400 persoimes. Fut élu Doge. 
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47. 1S28. i2 àên>* Hubert Gattaoeo ât Laure. 

48. 1534. 4 janvier Baptiste Spînola. 

49. 4533. 4 janvier Jean i>aptbte LomeUiuo. 

50. 1535. 4 janvier Christophe Grimaldo Rosso, Médecin. 

61. 1537. 4 janvier Jean Baptiste Doria. 

52. 4539. 4 janvier Jean André Giiistiaiaoi. 

53. 4544. 4 janvier Léonard Gattaneo. 

54. 4543. 4 janvûr André GeoturioDe Pietrawita, 

55. 4545. 4 janvier Jean Baptiste Fornarî. 
56« 4547. 4 janvier Benoit Gentile. 

57. 1519. 4 janvier Gaspard Bracelli-Grimdldo. 

58. 455i. 4 janvier Luc Spinola. 

59. 4553. 4 janvier Jacques Promoutorio. 

60. 4555. 4 janvier Augustin Pinello. 

64. 4557. 4 janvier Pierre Jean Cibo-Cliiavari. 

62. 4559. 4 janvier Jei^bie Vivaldi. 

63. 4564. 4 janvier Paul Baptbte Calvi Giudiee. 

64. 4564. 4 octobre Baptiste Gicalà Zoagli. 

65. 4 363. 7 octobre Jean Baptiste Lercaro. 

66. 4 565. 4 4 octobre Octave Gentile Oderico. 

67. 4567. 45 octobre Simon Spinola. 

68. 4 569. 6 octobre Paul Mooeglia Giustiniano. 

69. 4574. 40 octobre GimoUo Lomellino. 

70. 4573. 46 octobre Jacques Durazio Grimaldo. 
74. 4575. 47 octobre Prosper Fattinantî-Gentiirione. 

72. 4577. 49 octobre Jean Baptiste Gentile. 

73. 4 5>9. 20 octobre JNicolai Doua. 

74. 4 584. 24 octobre Jérôme Dc-Fraiichi. 

75. 4583. 4 nov.^ Jérôme Ghiavari. 
75. 4 585. 8 doy}" Ambroise De-Negro 

77. 4587. 44 nov-^r* David Vaccaro. 

78. 4589. 20 nov.^ Baptiste Negrone. 

79. 4594 . 27 nov.^ Jean Angustin Giustiniani. 

80. 4593. 27 nov.l>~ Antoine Grîmalio^bà. 
84. 4 595. 5 déc.^" MaUliieu Seuarega. 

82. 4597. 40 déc.^'« Lazare Grimaldo-Gebà. Mort Doge le 4 5 

février 4 599. 

83. 4 599. 22 février Laurent Saoli. 
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84. 4604. 24 février Augustin Doria. 

85. 4603. 26 février Pierre ]>e-FrauGiU| olim Swco. 

86. 1605. 4 mars Luc GriinaLdo. 

87. 4607. 3 mars Syhreatre Innca. Mort Dogt. 

88. 4607. 22 mars Jerdme Aswreto. 

89. 4609. 4 ayril Âugu&ÛA Pinello. 

90. 4 614. 6 avril Alexandre Gîustiniaiio. 
94. 4643. 24 avril Thomas .Spmula. 

92. 4645. 23 avril Beruard Clav«*rc/.za 

93. 4647. 29 avril Jean Jacques Impériale. 

94. 4649. 2 mai Pierre Durazzo. 

95. 4624 . 4 mai Ambroise Doria. Alort Doge. 

96. 4623. 25 jma 4}eorges Getttarione. Il refbsa la 

97. 4623. 25 juin Frédéric De^Franchi. 

98. 4 625. 4 6 juin Jacques Lomellino. 

99. 4 627. 28 juia Jean Luc Chtavari. 
4U0. 4 629. 26 juin André Splnola. 
404. 4634. 30 juin Léonard Torre. 

402. 4633. 9 juillet Jean Etienne Doria. 

403. 4635. 14 juillet Jean François firigoole. 

404. 4637. 43 jjuiUet Âugustîo Pallavicino. 

405. 4639. 28 juillet Jean Baptiste DiirazEO. 

406. 4644. 44 août Jean Augustin De-Mariui , mort eu cLarge 

le 29 juin 4642. 

407. 4 612. 4 juillet Jean Baptisit» Lercaio. 
40B. 4 644. 24 juillet Luc Giustiniani. 

409. 4 646. 24 juillet Jean Baptiste Lomelliui. 
440. 4648. 2 août Jacques De-Frandii. 
444. 4650. 23 août Augustin Centnrioue. 
442. 4652. 8 nov.^*^ Jérôme De-Franclii. 
44 3. 4654. 9 octoljrc Alexandre Spiuola. 
444. 4656. 42 octobre Jules Sauli. 
44 5. 4 658. 45 octobre Joau Baptiste Ccntunoue. 

446. 4660. 28 octobre Jean Bernard Frugone^ mort Doge le 22 

mars 4664. 

447. 4664. 8 avril ^ntomotto lovvea. 

448. 4663. 42 avril ^tienne Mari. 

449. 4665, 45 avril Cwr Durauo. . . 
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420. -1667. 4 0 mai César Gentile. 

121. 4669. 48 juiû FraapMS Garbarinc?. 

122. 4671. 27 juin Aleiandre Grimaldo. 

423. 4673. 4 jmUel Aagostia Sdlmo. 

424. 4675. 44 juillet Antoine Da-Passan<^. 
125. 4677. 46 juillet Giovanettino Oduiic. 

426. 4679. 2'} juillet Augu.stin Spmoia. 

427. 4684. 43 août Lnc Marie Invrea. 

425. 4683. 4â août François Marie Impériale. 

429. 4685. 23 août Pierre Durano. 

430. 4687. 27 août Lac Spinola. 
434. 4689. 34 août Huliert Terre. 

432. 4694. 4 sept.^ Jean Baptbte Gattaneo. 

433. 4693. 9 sept.*»" François luvrca. 

434. 4695. 46 sept>" BendinelU Negrone. 

435. 4697. 49 sept.^'* François Marie âaoU, mort Doge le 26 

mai 4699. 

^36. 4699. 3 Juin Jérôme Mari. 

437. 4704. S juin Frédéric De-Frandit. 

438. 4703. 7 août Antoine Grimaldo. 

439. 4705. 42 août Étienne Honoré Ferretlo. 

440. 4707. 9 sept»»" Domiiuquc Marie Mari. 

444. 4709. 14 sept.*"» Vincent Diirazzo. 

442. 4744. 47 sept.^" François Marie Imperialeir 

443. 4743. 22 sept.^*^ Jean Antoine Giustiniano. 
44 1. 4 715. 26 sept.^'* Laomit Gentnrione. 

445. 4747. 30 8ept>^ Benoit Viale, jfeu Augustin 

446. 4749. 4 octobre Ambroise Impériale. 

447. 4724. 8 octobre César De-Franchi, 

448. 4 723. 43 octobre Dominique Negrone, 

449. 4 726. 48 janvier Jcrorae Vencroso. 

450. 4728. 22 janvier Luc Grimaldo. 

454. 4730. 25 janvier François Marie Balbi. 

452. 4732. 29 janTier Domini^ Marie Spinola. 

453. 4734. 3 février Étienne Duram, 

454. 4736. 7 février Nicolas Cattaneo. 

455. 4738. 44 février Constantin Balbi. 

456. 4740. 46 février Nic<dai Spinola. 
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15?. 4742. 20 £Mer Domio^ue Ganenra. 

158. 4744. 27 février Laurent Mari. 

159. 4746. 3 mais Jean Fraoçoû Brigoole. 

1(30. 1718. 6 mars César Gattaneo. 

461. 1750. 10 mars Augustin \ iale. 

4 62. 1752. 26 mars Ltitiiuc l.omcUiiio. Âb<lica« 

4 63. 1752. 7 jum Jeaa JJaptiste Gruualdo. 

4 64. 1754. 11 juin Jean Joacltim Veoerom. 

465. 4756. 22 juin Jean Jacques Grimaldo. 

166. 4758. 22 août MaUûeu Franzone. 

167. 4760. 40 aept.^ Aogustb Lomellino. 
468. 4762. 48 sejA.^ Rodolphe Briçnole Sale. 
-169. 176,5. 2'J janMLi Franyoi^ Marie Kovcii;. 
4 70. -1707. 3 février Marcel Dura^o. 

4 74. 4769. 46 fcviici' Jean Baptiste ISegronei mûrt Doge le 26, 

janvier 1 ^ ^ 1 . 

172. 4774. 46 avril Jean Baptiste Gambiaso, mort Do|;e le 24 

décembre 4772. 

473. 1773. 7 janvier Ferdinand Spinola. Abdiqua. 

474. 4773. 26 janyier Pierre François Grimaldo. 

475. 1775. 31 janvier lirîrio Giustini tau. 
4 76. 4777. 4 février Joseph Lomcllinî. 

4 77 4779. 4 mars Jacques Marie lirigoole. 
4 78. 1781. 8 mars Marc Antoine Gentile. 

479. 4783. 6 mai J^n Baptiste Airolo. 

480. 4785. 6 Juin Jean Charles PaBavicuii. 
484. 4787. 4 juillet Raphaël Pel&rrari. 
482. 4789. 30 juUlct Merame Pallavicini. 
183. 17D1. 3 sept.^'" Michel Ange Cauibia^o. 
^8 I. 1793. 16 scpt>» Joseph Marie Doria. 
1tt.>. 1795. 17 nov.^ Jacc^ues Marie Brignoie, 

486. 4797. 44 juin Jacques Marie Brigiiole, nommé par le 

Général Bonaparte, à Mootebelio. 

187. 1802. 24 juin François Cattauco^ <|ui resta en charge nn 

mois et demi. 

iÔ3. 4802. 40 août Jérôme Durazzo, ieu Marcellin. 
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GOAPrnUB IL 

Le climat de Géoes est nu des plus iacoDstaos. Ijb» 
sDbitcft et fréquentes Tariatîons da Tbermomètie » da Ba- 
fomètre » et de THygroniètre » non aenleinent eo on mois , 

mais en an seul jour , Pindiquent assez. Nous sommes do- 
minés par des vents fréquemment Tariables, qui exercent 
une grande iofluenoe sur noire température ; nous leur de- 
▼ODS t le beau , oa maaws temps, iid elimat quelque foi» 
doux en hiver, et frais eo été , et de plus , une action fa- 
vorable sur notre hygiène publique , qaoiqu'en disent les 
étrangers, qui eu soutirent tant soit peu. 

Le vent du Nord ( 'Tramontana ) , et oev de lliémi* 
sphère Boréal , tels que le Nord-Est ( Gregale ) et le NonU 
Ouest ( Maeslrale ) dominent en hiver , et en automne , et 
soufflent quelques fois , avec une telle violence , qu'ils nous 
font éprouver des sensations de froid aussi désagréable» 

' le crois que la raison pour laqneHe la •cieooe Mâéorologîque est 
très'peu avancée, c'cat, qu*ëlaiit toute appuyée sur des ejip^nenee»» il «i» 
faudrait de lon^ei séries pour en déduire de» lois certaines p que nou» 
somme loiu d'avoir. 

Les rëmltats des observations, dont je me suis servi pour former ce! 
arlide sur ma ville naule, embrassent Tespaee de 14 années ; et c*eat 
bien dommage que cduî qui les a frites n'ait pas voulu me permettre d« 
les unir au prélent article. Il se propose, lui même» de les faire impri'» 
mer un jour , et son travail sur le dimai du Gènes, ne pourra que con^ 
respondre aux peines qu'il se donne. 

Plus beurenx que moi , puissent ses arois l'induire b unir ses lumi^ 
res b celles de M. Morin, lagéaieur des PonU et Chaussées b Saint BrieuK 
en France, lequel vient de fiiire no appel aux personnes qui seaont vouées 
aux âudes météorologiques , afin de l'assister dens le travail qu'il a en* 
trepris , pour sanctioner, par les faits, plus^ittl théories qu^ sontCBCOve 
tout b fait hypothétiques.. 
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que celles que l*on ressent dans d'attlrat Ueux de TÉtat , aoiia 

riofluencc d'une température bien plus déprimée , mais à 
peioe la furie de ce vent eai calmée , que les plus bekiei 
loumées d*im délicieux {imleaipa vendeot le iéjoiir de 
cette Tille tiès-agréable. 

Au souffle du vent du Nord , la mer est toujuiirs cafme 
à retendue de deux ou trois Ueoes, mais au de ià* elle 
est agitée. Ce feot amène , presque leajoara, le beau temps, 
et il est aussi froid en hiTer qo*il est ehaad en été. H 
détruit , assez souvent , la fleur des oliviers, qu'il brûle» et 
qui tombe desséchée. 

Le Nord-£st) qui n'est pas aussi sec en hiver que le 
!lord f apporte , quelques fins, la pluie , et plas souvent oa 
temps nébulenic. 

Le Nord-Ouest souffle . avec riolence , entre Gènes et son 
littoral Oceideutal. Quelque fois il est accompagoé d'oraj^e. 

Lorsque le mais de décembre est plos froid qn*â i'ordi* 
naire , presque toujonrs rhiver qui le sait est très-rigou- 
reux. Les hivers , qui ont fait geler tous nos arbres froi-. 
tiers , orau^rs et citronniers , pendant le siècie dernier , 
sont ceux des années 1709, 1749, 176Î, 17S2, 1789, 
et 1792. Dans ce siècle*ci , nous n'avons eu encore que 
l'iiiver de 1820. 

Le maiiniun moyen du froid que nous avons dans les 
montagnes qui forment le bassin do Géoes , est de 6 de- 
grés de Réamnur au dessous de Zéro. 11 arrive , quelque 
fois , que le thermomètre descend jnsqo^à dix degrés , mais 
cette tcmpci attire ne dure pas. Celle de nos montagnes est 
moins variable , h cause de leur distance de la mer , qui 
nous apportent les vents cbaods en biver. 

Les plus grandes ehaienrs en été , sont de 91 k de* 
grés Kéaumnr, selon les lieux, bois<^ ou non. 

Le caractère du vent d'Est ( Levanie ) , est d'être Jia- 
inide et cbaud. 11 nons. porte la pluie ^ et quelquefois, de 
la Mige , mais à dire vrai , celle-ci est de peu de dorée 
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dwHi là tille , puisque , ordinairament le temps se radooett 

tout de suite , et la fait foiKÎre , piesqu'anssitot qu'elle est 
tombée. Ce qui contribue aussi k la faire totalement dis- 
paraître » c'est qu'elle est presqu'aussitét suivie de la ploie. 

Le Sud-Est ( Sirocco ) , aoBTeat mêlé et eonfanda avec 
l'Est , amène , ordinairement les plnies , qui soot y pour la 
plupart du tems , très^^abondantes. Ces pluies técondent nos 
côteaux , et purgent les éguûts de la ville , qui abootisseDl 
à la mer, libs {oois de ploie sont plus fréqoents en no- 
yembre, an commmicement de décembre 9 et en février, 
quoi(jne la plus graude quantité d'eau que Tou réuuii dans 
te pluviomètre, soit eu été. 

Les cbangements subits que nous avons de la ploie ao 
beau temps , dans le mois de mai , sont dénommées FroteAe 
di Maggio , mignardises de mai. 

L'eau qui tombe annuellement , et le plus souvent par 
ondées, s'élève praportionnellement à lift centimètres 

■ Une cbose trèt-conuiie c'est que pliw le» pays sont prêt de I'é|vt< 
teur, plus les plûtes y sont elKMidantes. Géoes offre, j'oserais dire , une 
csception , quoique sa position ge'ographique l'entoure de montagnes, et 
fa place dans le voisinage de la mer^ position qui pourrait en être ta 
cause principale, si la ville de Marseille, qui a, à peu-près cette mèrae 
situation, ne donnait pas des rùuUâb Lien diilerents. 

TtMem de ht quanùii moyenne- dê phàè ipd lomSet duiqu» minh^ 
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. Le vêtit de Snd-Esi eil Tiotenl en aotoem , U agile la 

mer , apporte la tempête , et il est dangereux pour les cô- 
tes de Gênes. Sod haleine est chaude et humide, et raA- 
tée , bien souvent , avec un léger brouillard , qui brûle eo 
ioÎB les campagnes t et priDcipalement la vigne « qni est 
Il oette époque encore en fleara* Oo appelle cetle haMoe 
pestiférée, Cnifu 

Le vent du Sud ( Mezzogiorno ) vient de l'Àùique , porte 
le calme le long des rivages de fiarbarie 9 et agile la plein- 
mer. Eo arrivant sur les côtes de la Ligurie , il est chaud 
et Inimide ; peu sensible en été ; en hiver , il amcue sur 
mer la tempête, et sur aos cotes, la pluie. 

Le Sud-Ouest ( Libeccie ) est le plus violent des vents 
que nous ayons ; c*esi le vent traversier de notre port. 
Il élevé la mer, en roulant des lames d*one hauteur et 
^nrosseur extraordinaires, lesquelles, auiuncelécs les unes 
sur les autres , viennent se précipiter avec furie » et se bri- 
der sur les môles et sur les bastions, qui se trouvent en 
face du Port, et de la Malapa^a. Ces montagnes de mer, 
dominent et augmeulcut les eaux de noire poi l , qui de- 
viennent ires-houleuses. Les marins sont obligés de mul- 
tiplier leurs câbles , de mettre leurs bàtimens à nne cer- 
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taille distance les nna des autre» pouf préTeriir les chticê, 
et de redoeUler d*atlenticn, lear vie étant même y qnelqne 

fois , dans un grand danger ' . Le souffle de ce yent , lon- 
joiirs chaud et humide, brûle , assez souvent, notre cam-' 
pagne. 

L'Ouest ( Ponente ) tègne en été* C'est avee la fleur 
printanîëre que son haleine parfumée commence à se filtre 

sentir. Il nous rafraîchît pendant la pins belle saison de 
Tannée, et il émigré en automne. C'est presque le seol 
▼ent qui ait un cours régulier et périodique. Si une cha* 
leur excessive s'annonce , il disparait tout de suite, et cet 
abandon est marque par le thermomètre , qui s'élève im-^ 
médiatement. C'est lui , qui nous dédommage des grandes 
chaleurs du mois de juillet i les PanaUaUif réjouissent 
le marin, et laissent respirer noe campagnards fetignés. 
L'Ouest , est le zépliir , le véritable vent poétique de la 
Lignric , mais en hiver , son caractère varie , il devient 
froid et humide ) et il est capable de produire, sur mer, 
an changement de tems brusque et rapide : par bonheur il 
souffle irës-rarement dans cette saison. 

Lorsffne le leiii[ts est parfaitement au beau , surtout au 
commencement de Tété, les vents prennent une certaine 
régularité, soufflant successivement et périodiquement éQ 
divers points de Thorizon, Le matin, après le lever da 
soleil, jusqu'à peu-près vers midi , ce sont l'Est et le Sud- 
Est. Vers deux heures, commence l'Ouest et Sud-Ouest» 
et du soir au lendemain matin le vent du Nord. 

Nos marins , à qui cette constante direction des vents 
n'est pas inconnue, s'en servent poui' régler leur naviga- 
tion et leur départ. 

Les brouillards sont rares à Gènes; ou pourrait presque 

■ Il existe à Gènes une compegote «le secours pour prêter astlstance 
dira ces jours de malheur eux marins, et les aider dans leurs manoMi- 
Très. Ces tempêtes de mer sont asses rares ; mais nous en avons eu 
quelques unes, qui ont fait plusieurs victimes. 
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dire qu'elle b*6d a pM^ Mtis ratmoqplière est cependant 

quelque fois chargée de vapeurs, comme Tiodiquent les 
aensiMea variatioitt de rHygrumètre marquées eu bien peu 
dlieares. 

' Noos avoiiB des rosées dans nos jardins et sur nos dmnh 

tagnes ; eUes boni eu raison de la chaleur qu'il a lait pen- 
dant le jour. 

Nous aras des tempêtes de tem et de mer. Les ora« 
fes de terre sont plus fréquents que les antres et Tienoent 

en Mai, et à la fin d'Août; ils sont ordinairement accom- 
pagnés de tonnerres et quelquefois de grêle. Si le \Fent du 
Iford ne les dissqpe pas, ils restent souvent plusieurs jours 
statUmnaires dans le liaSBin de Gènes» éclatant tant^ d'to 
eôté, tantôt de l'antre. 

Les Leiiipètes de mer sont pins çpraves; nous en avons 
eu de t^ribles, où plusieurs personnes, et plusieurs bâ- 
timents ont péri dans le port mèuie. L'Mw est la saiso» 
de leur foribonde visite, «t c'est, cmome nous «fons dit » 
le vent de Sud-Ouest qui nous les apporte. 

Les ouragans sont très-raies, quoique nous ayons des 
wits violents, dont Timpétuosité peut causer de gnuris 
dégftts. 



Fol, I. 
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GHAVITBE lU. 

Éiai du Sol ; description topographtque de Gêne» , miee la 
cim$9i(kat%on de la popuUution des six quai tut s qut (ar- 
ment noire YiUe. 

L'Obsemtear qui tondrait se produrer l'iniéraBante yae 

de la position de Gênes, et suivre la description lopo- 
graphique que je vais en tracer , n'a qu'à aller par une 
telle matinée sur le mont IHamante: il y jonim de cet 
îBtéreasant speetaele» et d'vn air embaumé. 

Il verra delà, que le bassin de la ville de Gênes 
doit être distingué du bassiu du torrent Bisagno^ et de 
ùMi de la Polcemai qu'il est formé de deux crêtes di- 
gilalea d'une diatne tertiaire qui se détaolie de l'Apen» 
nin. à Alpi, et se dirige à rOuest-Snd-Oaest , donnant de« 
contreforts à sa droite et à sa gauche dans les bassins se- 
condaires de la P(^Tera et du fiisagno. C'est au fort de 
ripém que cette chaîne se partage eo digitalea, dont les 
deux principales délimitent le bassin de Gènes. La gri^ide 
enceinte de la ville suit ces deux crêtes à Tendroit, k 
peu-^près, qui de la Porte SJ Bernardin va par Montesano , 
descendre dans le bas d'un vallon appartenant au bassin 
du Bisagno, pour remonter an bastion du Prato, 

Voilà la véritable dt l imitation clu bassin de Gênes, pro- 
prement dit; mais pour donner une idée de la plus grande 
périphérie qui limite la contrée dont Gènes est le centre, 
il faut s'étendre du Sud au Nord, et de lameràrÂpenr 
nin, et en se bornant à TOuest, à Gabaja^ et à l'Est, à 
S.* Pierre de la Foce ; on comprendra tout juste les bas- 
sins de la Polcevera et du Bisagno» si Ton suit les crêtes 
que je vais décrire. 

Remontant d'abord de Gabaja aux collines de Coronata 
on doit arriver sur le Aocca Com y en suivant la crête à 
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diotre^Dame de la Garde, et eu pliant h TOuest, on ga- 
gne le sommei de TApeuiiii ta Afom Po^gio ptr le FfT- 
Mf^iolo. Suivant alon rApeonlo ver» TBit, on paase par 

le Coîmo de Lecco , la llocrhetta , le Giovi , le Mont Foca , 
le Colmo d' Orero , les Monta SeUa , .4/j>t , O eto , ^ Vrt , 
Candelmo et b Se^gkra. leiy oo abandonne la créle de 
rApenmn poiv anme une chaîne tertfaiie, ifd, d^abord, 
9e diri<;e droit au Snd , et tourne , ensuite , à l*Oiiest. C'est 
par les monts Camrlla^ t raxo ^ BragagnOy Corona ^ Fatce^ 
Pim di Bmmi, MatU^ CamaldoU^ et les collinea à! Ai* 
im, qa'en aime à la mer» à S*^ Pierre de la fiooe, iq[iièa 
avoir pareonm la TéritidMe «Mvisîon dee eam qui fanent 

ia liniifc iiaLurelle do ces hassins. 

La chaîne tertiaire qui abandonnant T Apennin à la 
Se^ffaraj Corne le eàté gauelie dn banm du Biaagno, an 
partage, près du mont Brugagm , en deux branoina, dont 
l'une a été décrite, et Tautre Ta fùimer le promontoire 
de Porto Fmo. Le restant de la chaîne que je Tiens da 
tiaeer, présents entre Portofino et les ooUinea d'AlUfO» 
piflsienrs bassina et cours d^u^ dont le pins eonsidéra- 
ble est celui de la Slurla, qui coule à lu mei , à TEst 
des collines d'Albaro. 

diaine qui se détacbe de l'Apeiuite, entre les monts 
Po^ et Ferraggiolo , borde le eôté droit dn bassm da 
la Polcevera, se dirige, d'abord de l'Ouest à l'Est, jus- 
qu'à Notre-Dame de la Garde; ensuite du Nord au Sud^ 
afec de Mgères aiauosités., jusqu'à Gaba^a. 

L'espace cempris entre cette dernière ebaina à l^Bst^ 
eeOe du Fajalh à TOnest, l'Apennin et la mer, estoccn^ 
pépar les hassins de plusieurs ruisseaux, dont les plus con- 
sidérables sont la Cmim , à Voltri , et la Varma , à PegU. 

U. hauteur du Mont dont j'ai parlé, est de 

mfetres, au dessus du niveau de la mer; le Lecco, est b 
1073 mètres; l'Antola qui n'est pas compris dans le bas^ 
siQ décrit, a mètres, Gabi^ a ^ mèIreS) ci la 
tour Lercari a 54 mètres» 



Digitized by Google 



( ») 

Le terrain de ces monts est presque nu; il est décon- 
yeriy et sa stérilité est presiiiie abaohie. C'est à l'aridité 
de nos monlagiies, à leur manque d'arfam, k b poaitkMi 
géographique de la Yille, h sa di^MMÎtioii en bassin ^ et à 
la yaste étendue d'eau qu'elle a devant elle, que j'attri- 
buerais les rapides et fréquentes variations de la tempé» 
ratnre» ainsi que la fréqoenoe^ et Tabondanee deaplnîes, 
pendant les mois précédemment cités. 
. Nous n'avons ni lacs, ni marais. 

Coaune nous avons tu, Gènes est au milieu de deux 
torrents, qui se jettent à la mer: le Bisagno à l'iBst» à 
]a Foce, et la Poleevm à POnest, % Comi|^nD. 

Le Bisagno connu des anciens sons le noni de Feritore , 
prend sa source sur la montagne de la Scofiëra, reçoit à 
Tëndroit appelé Sekifina d'Aâino ( oà se forme ansst, par 
la moyen d'nne digne, la prise d*eau de TAqneduc de ^ 
Gènes ) les filets d'eau de plusieurs canaux; mais il n'a 
aucun aitluent considérable : ces filets ne sont que les eaux 
^laurages des montagnes environnantes. La brandie du Bi- 
sagno^ qui vient do vallon de Viganego, n'est pas plus 
considérable que le Jlto di JHno , dit auni le fifmne; tons 
les deux ont un cours très-limité. 

Le cours du Bisagno , pris de la Scoâera à la mer ^ est 
de 2^750 mètres. 

La. Mcevera, autrefois Pmaertt^ a sa source dans les 
jîiontagnes de Notre-Dame de Cafferla , au dessus de Pe- 
gli et de Sestrl à PonenUf et porte d'abord le nom du 
Canal de S.^ Martin. Son ooms, est du Nord au Snd, jus- 
qu'à GatMoio , d'où elle coule pendant quelque tems d'Ouest 
à TEst Au dessus du Pont du Chiappeiio , le bassin de la 
Polcevera se compose de trois bassins différents, la Ver de 
et le Miccô, à peu près égaux entr'eux, et la Ssm» plus 
eopsîdéfabie, pareeqne ce bassin est lui même composé 
de deux autres : celui de la Secca^ proprement dit, et ce- 
lui de la Sardorella. Après la Swca , la Poloeyera n'a pas 
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d'afiiiieat un peo considérable, si ce n'est le Rgmatronê: 
km Ibb aotm, oot des ooon très-limités et apiMurtieii» 
sent II des tsUods étroits. 

I/étendue de ce torrent prise de sa source à la mer , 
est de 19100 mètres. 

L'irrégularité des lits de ees deux torrents, mérite d'at* 
tiier rattention des Autorités. Les labours multipliés qu'on 
y pratique , sans autorisation . et les différentes digues , 
que les particuliers font construire, sans art, dans le seul 
bot de préserver leur petite propriété eoYahie en cas d'une 
inondation» et sans calculer les dégâts immenses qui peu* 
vent en résulter deTraient , je le répète, pdssamment inté- 
resser rAutoiité, et la porter à s'en occuper avec atten- 
tion et persévérance. Que de malheurs peut causer cet io- 
mneianoe 1 . « . A Rivarolo le lit de la Poicevera est plus 
éleTé que le niveau de ce village , et le paisible babitsnt 
vil tranquille , et dort sans crainte , lorsque l'avide cul- 
tivateur voie la propriété du torrent et que l'égoïste pro- 
priétaire garantit sa misérable campagne ail^ détriment des 
autres domaines , et bien plus , au péril de la Tie de plu- 
sieurs milliers de personnes. 

Le Bisagno et la Polcevera débordent souvent , après 
de grandes pluies, mais, ils tardent peu à rentrer dans 
leur lit, qui, près de la rille , est presque toujours à sec 
en été, quoique plus près de leur source ils aient tou- 
jours assez d'eau, la Polcevera pour faire tourner des 
moulins, et le Bisagoo pour fournir à la consommatiou 
de Géaes, par le moyen d'un Aqueduc. 

Cette construction , vraiment digne d'être remarquée , 
consiste en un canal artiûciel ; pour amener l'eau à la 
ville, ce canal a dû traverser des collines, et franchir 
des vallées; il a follu, à cet eAt, le soutenir, par une 
infinité d*arcades , plus ou moins élevées , selon l'exhaus- 
sement du terrain sur lequel il devait passer. C'est en 
127$ , que cet édifice fut confié à la direciiou de l'Âr* 
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cliilecte Mariiio Boccanegra ; eu 1295» , on ie porta jus- 
qu'à Stagiieno; en 1355, joaqa*» Trensasco; eo iB3!àf 
jusqu'à Calzolo oa Cavassola; en 1656, U fut prolongé 
jusqu'à la montagne de Schiena d'Asino, commune de 
Rosso; et, ilepuis lors, sa longueur n'a plus ^-arié. Elle 
est de 21481 mètres, sans compter la partie atiandon- 
née lors de la constnictioii du magnifique Siphon» en fer, 
à Molassana , qu'est de 55S3 mètres, et dont je parle- 
rai pins bas. 

Outre qu'il abrège de ces 5333 mètres le cours de 
TAquedue» ee Pont remarquable a fait épargner une dé- 
pense trè8'<son8idérable d'entretien annuel. 

En 1639, la Surintendance de TAqueduc fiit coniiée 
aux. Pères du Commun. 

. Renqili des eaus qu'il a pu recueillir, cet Aqueduc 
arrive de Scbimia d^Asino, dans la nonyelle enceinte des 

murailles de Gênes, et descend .jusque dans le Couvent 
des Pères Capucins, situé au dessus de la promenade de 
PAcquasola. C'est dans ce même Couvent, que l'Aqueduc, 
pour le plus prompt approTisionnement de la ville , se par- 
tage en deux conduits, dont l'un se dirige à l'Ouest, tra- 
verse les petits vallons qui se trouvent entre Notre-Dame 
de la Sanità et S.^ Anne, et de» S,^ Anne à Jérôme. 
Afin de se procurer la pente nécessaire à son eonrs , on 
a dû lui en donner un assez lorfnenx , et le faire passer 
dans dilïérentes propriétés. De S/ Jérôme , Teau s'introduit 
par le moyen d*un arc, dans la nouvelle forteresse de Castel- 
letto, lui laisse Papprovisionnement nécessaire, et en sor- 
lanl;fait agir les moulins, qui se trouvent dans la mcuie 
uioutée. En cet endroit, il existe deux Regards, ou Châteaux 
d'eau, Pim supérieur et l'autre, inférieur; lequels contien- 
nent une quantité d'Émissoires, ou Clès-^'eau, qui sont les 
plus estimés . h canse de leur élévation , et pour cela plus 
chèrement veudus, paiceque l'eau qu'ils donnent peut 
mouler jusque sur les toits des palais et des maisons , qm 
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eiisLent dans ces environs. I>e Caslelietlo , l'eau desoeod 
à côté des Fouis publics , de l'Hôlei des uumiiaies, et des 
moulins qai sont toai auprès*. Daos son cours , i*Aq— dac 
Mrt» et met en OMMiteMeiit, ces trois divers établisse- 1 
mens, et fournit l'eau aux lavoirs publics que Ton voit 
sous cette montx'e. La colonne d'eau de l'Aqueduc passe 
«■suite , de ces édifiées daas nu sipiiOD 4e marbra tgai la 
iait d n sffriao à 4sM des lavoirB, pasier sous la me llw>- 
visnina, la place de l'ÂMmeiade , la rue de S.^ Sabine, 
et monter, raoytnnant un autre siphon, sur l'Arc de la 
porte de Vacca, où elle traverse la Tour Serra. Ici l'eau 
se snbdrnae m deux braaelieB ; la amus ooMldétable ea- 
tie dans la Darse , après avoir servi les moalina qui sont 
à la poiie, elle va à l'Arsenal, approvisionne toutes les 
maisous voisiiies, et l'Arsenal de Marine ea parcourant 
œtte eoeelate; et ee qui en leite, finit par se jeter daaa 
les lavoirs de la Darse même. L'antre hrafiehe , plus abon- 
dante, de la Tour de Serra, continue son cours, en tra- 
veraaat tous les palais et maisons qui longent la rue oii 
sont les murailles de ronde ( nmragUette ) et va jaeqpi'au 
Patois de rAmirantéi autrefois Gentik; là, elle se dé- 
charge clans un siphon en maii>re, descend, et traverse la 
rue du Pont Royal , se dirige par la rue de Coltelleria , 
aux lavoirs du MMe » où eadste on grand réservoir qui 
sert d*approvisioauenient è ce quartier pendant quelques mois 
de rÉté. Je dis jHiiidant quelques mois, seulement parce- 
que , dans cette saison » Teau qui arrive jusqu'au Môle , 
ayant servi pour tout ce cÀté de la ville , y parvient en 
moindre quantité. L'eau du Quai, ou Pont Boyal, est donnée 
par l'Aqueduc , et je crois , aussi par une source qui existe 
an pied de la colline de S/ Rocciiino, d'où elle vient, 
moyennant un siphon. Celle du Pont délie legne , a aussi 
mie source, près de TÉgUse de S.< Gyr , oii existe cegrand 
earré en marbre , par où Ton peut descendre , par le mo- 
yen d'une échelle de 40 palmes » à peu-près. La fontaine 
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Bâggi esl aliiMitèe ptr l'en de l'Aqnediic. J^ignm 
où prend son origloe odle que Ton ira donner en Qeai de 

la Mercanzia. 

Le second couduit , qui part du CouTeiit des Capucins, 
descend à la mnnréUe cascade de rAcqaasoli , d*oa i'etn 
8*iDtrodmt dans on siphon en marbre , et passe dans le 

jardin du Marquis Jean Cliarles di Negro, traverse les an- 
ciennes murailles de Gênes , Ta à côté du palais du Mar- 
quis UaximiUett Spioola, et de celui de M. Ta^îavaodie^ 
IraTerse la me S.^ Cathérine, et moyennant on arc , s'in- 
troduit par la rue des Fucine, passe à côté de l*Hôpital 
des Incurables, y d(Hme Teau nécessairct ainsi qu'à tou- 
tes les maisons de ce quartier, met m monrement lee 
moulins oomms soos la dénominatiOD de Bfoidins do Sel, 
propriété de cet Hospice , et va jusqu'au sommet de Mon- 
tesano ou Picca Pietra, descend à côté du Théâtre Char- 
les Félix, et de PAcadémie des Beaux Arts, ici l'on troufe 
un autre Regard » on Château d'eau » qui contient une 
grande quantité d'Émissoires. Quoique la position de ce 
Regard ne soit pas aussi avantageuse que celles des Re- 
gards du Casteiletto, néammoins . sa hauteur fait donner 
du prix à la propriété de cette ,eau , qui, delà , s'intro- 
duit dans un antre siphon en marbre , pour traverser la 
rue Ginlia, monter dans les Jardins qui se trouvent à côté 
des prisons des fe«in^>g , circule dans ces jardinets qui 
sont plus élevés que les toits des maisons TOisînes , chose 
très-enriense à TOir$ et, deUi, porte son conrs sur les 
murs des anciennes tours de S.' André , Colle et Murette 
ou, à la fin, il sert à (aire tourner les moulins qui se 
trouTcnt sur le Pont de Carignan. Dans cet .endroit, s'opère 
une autxe subdivisira ; une partie de cette eau , &it tour- 
ner d autres moulins qui sont près de Campo Pisano, passe 
par la Montagnola de la Marine , et Unit aux lavoirs. L'au- 
tre portion suit l'ancienne enceinte des mnrailles, passe 
à c^té de PËglise de Saint Sauveur, dans un endroit bien 
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tmie f et descend les mnraillet de mer , en aboutiasaal 
à une grande eitenie * iitiiée Mie le |ilace de Nocre-Deoie 
des Gfftees. Ce grand réeerroir a dié, en umt, on en 

partie, le lieu dans lequel se rassemblèreïil pour leur Culte 
les premiers cbféiiei» gêooîs. J'ai dit, en tout, ou en 
peitie, pnreeqoe, de ce que Ton voit enooie dans la ei- 
terae que je viens de eiler» il n'y a encan doute qne ces 
Toutes ne soyent celles de la chapelle des SS. Lazare et 
Celse , qui était au rivage de la mer. 

il ne sera peut-être pas sans intérêt de sa?oir eooi- 
ment Tean de rAqnednc se répend dans pnesqne toute la 
tiDe de Gènes. Dans différens «ndroits du cours de cet 
Aqueduc, et particulièrement dans les Hegards, ou Châ- 
teaux d'eau, dont nous avons parlé; il y a des Émissoi- 
les» OQ Cléft-d*eaa. Le nomb^ total est de i^iS et i « 
et ne peot-êtro de pins dans cet état de cèoses. Tons ces 
Émissoires sont marqués d'un carreau de marbre blanc , 
que Ton voit de distance en distance par où passe T Aque* 
dnc; et sur œ canean » est indiqué le numéro de TÊmls- 
sdire qui eiiste à ses o6tés. Tons ces Émissoires yerseni 
leur eau dans de petits réservoirs ( Troglietli ) pour y 
être sobdifisée en différentes portions qui appartiennent à 
diven propriétaires; chaque ]iorticuiier y a un toyau en 
plomb, qui récoit son eau, pour la conduira aux différenU 
appartemens auxquels elle est destinée. 

Tant de subdivisions et de complications , peuvent faire 
craindre du désordre et de la confusion ; il n'en est rien; 
cela n'arrive jamais. Le mode employé pour assnrar au 
public , et aux particuliers , cette distribution d'eau , est 
admirable; et Tabus dans ce service est aussi très-rare, 
et sévèrement puni. 

L*ean de TA^educ est renfermée, en ville jnéme» dans un 
conduit en maçonnons Plus bas, nous dirons pour quels mo- 
tifs Ton est obligé d'employer les siphons , dont nous avons 
tant de fois parlé > pour faire monter, et descendra Teau* 



Digitized by Google 



( 58 ) 

On aura , peat-êlre , trouvé extraut diiiaire , qwc» le uom- 
bre des Émissoires »'éleTâi à et i. Voici l'expli- 

Mlion de cette fraction. Seloa ime ancieone eontnine , qst 
a ici forro de loi , nos Émissoires doivent être des Uiyaux 
eircuiaires , en métal , de 15 millimètres de diamètre, et 
c'est ce qu'on apfiellet à Gènes » une once d'eau. Un Émis- 
soire , qui renlmne cette once d'eau, supposé qu'elle soit 
fixée selon les règles de l'hydraulique, fournit, par le mo- 
yen de sou orifice , 16^ grammes d eau , par seconde. Tous 
ces Émissoires sont propriétés particulières , et » une once 
de cette eau, se Tend de 1500 à 3000 liv« neu'veSt se- 
lon l'emplacement du réservoir, et son élévation. 11 est 
aujouid iiui très difiicilc d'en trouver à acheter. Il y a des 
propriétaires qui en ont plusieurs onces. L'eau , qui excède 
le besoin d'une maison, est, le plus soorait, tendue à 
la maison Toisine; et le p^t tnyau qui a prise dans le 
réservoir de cette maison , pour conduire l'eau achetée , 
s'â^ipelle Spandente. Il arrive, bien souvent, que i'eau du 
^(smdente , étant plus que suffisante à l'usaf^ pour lequel 
on l'avait achetée , est encore reyendne : dans le contrat 
de vente, cette eau est alors dénommée Spandenle du Span- 
dtnle , et le prix s'éiève , quelquefois , à plus de 900 li- 
vres. Bans toutes les ventes, en ^néral, si Peau ne ae 
trouve pas renfermée dans des tuyaux de pktoib , c'est à 
l'acheteur à en faire la dépense , qui est quelque fois plus 
forte que celle de l'eau , parce qu'elle est en raison de la 
distance de la prise d'eau an réservoir de la maison où 
elle doit se décharger. L'approvisionnement de l'eau pour 
la ville est une chose aussi riche et aussi remarquable 
par les beautés de l'art , que par le mou tant des sommes 
que Ton a dépensées pour le plomb employé. 11 y a plus 
de onze mille canaux dé plomb qui circulent sons Gènes , 
et dont plusieurs montent jusque sur' les toits des maisons , 
où se troîive ordinairement un réservoir du même métal, 
dans lequel ce canal se décharge, pour être reçu dans 
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d'autres canaux , iotajours eo plomb, qui donoenl de Teao 
à tous les appartements de nos maisons les plus életées» 

quelque fois même répartie entre plusieurs dMkmbm. 

Par prt'caulion , et de crainte que l'eau ne vienne a 
manquer eu été , la Tille , et les particuliers , font rem- 
plir, dans les mois de Février , les citeraes publiques « ci 
privées , d*eau de PAqnedue el des pluies. Le nombre êtt 
celles qui appartiennent à la ville , réservées pour le pu- 
blic . et remplies par l'eau de l' Aqueduc, est de i41. 
Celles des particuliers sont, pour la plus part» remplies 
d'eau de pluie , ou de source. 

Une autre ancienne coutume , est de faire réparer l'A- 
queduc une fois par an » vers le mois de Juin. Aloi^ les 
propriétaires sont obligés de se servir de l'eau de leurs 
puits et citernes; et pour la masse de la population , la 
▼ille fait ouvrir les grands réservoirs , dont je viens de 
pîirler. 

Au fort de Tété, l'eau de l'Aqueduc n'est ordinairement 
pas «dfisante pour approvisionner journellement la ville: 
alor^ y 00 est obligé de la tourner alternativement de deux 

jours l'on-, et cette charge est réservée aux Pères Capu- 
cins , puisque c'est dans leur couvent , comme je l'ai dit, 
que s'opère la division des deux branches de l'Aqueduc « 
qui entrent dans Gènes. Pour récompenser ces Réligieax 
de la peine qu'ils ont d'alterner l'eau, chaque jour d'un 
canal à l'antre en été, l'ancien Gouvernement donna l\ ce 
Couvent plusieurs Émisaoires , qui leur servent , outre ru<* 
sage or^naire, à la lri»rieatioa de leur drap. ' 

Pour obvier à tons les inconvénients que j'ai signalés , 
pour le manque d'eau en été , la ville vient de délibérer , 
avec sanction Royale» d'introduire, par le moyen d'un 
nouveau canal, une quantité d'eau dérivant du tomnl? 
Concasca. Cette eau se verserait dans l'Aqueduc font fH^s 
de Cavassola. Les frais de ce travail ne s'élèveraient pa» 
à moins de .^m. liv. neuves. 



Digitizeci 



( fiO) 

L'introduction de celte eau daos notre Aqueduc , a fait 
naître le projet de ooostmire m pont à sipboo , pour réu- 
DÎT les collines de S.» Pantalëoo à S. Barthélemi de Sta- 
glieno. Avec ce siphon , de 360 mètres eoTiron , Pon épar- 
gûera l'entretien de 5017 mètres d'Aqueduc , qui se trouyent 
déjà eu mauyais état , et qu'on serait obligé d'agraodir afia 
qa'il pût contenir la nouvelle masse d'ean de Concasca » 
dont on ealcale à pen près 9 la qaantité » k ISO onces. Cet 
antre ouvrage d'art ne coiitera pas à la ville de Gènes 
moins de 450m. liv. neuves. 

Outre qu'elle pourvoit aux besoins de la ville» l'eau de 
TAqueduc foit encore apr quelques mannfiictures , et 55 
moulins , dont 17 sont hors de la ville , et 58 dans nos 
murs. 

Ce que cet Aqueduc a de plus remarquable à observer 
c'est le Pont ou il traverse le torrent Gierato. Peu de per- 
sonnes ignorent que la loi des fluides porte ceux-ci à se 
mettre en équilibre , et à se placer au même niveau , et 
^e, renfermés dans des tubes , on peut , par conséquent* 
les &iie monter , autant qu'ils ont descendu. Raison pour 
la quelle on a vu dans la description du cours de T Aque- 
duc en ville , ce grand nombre de siphons en marbre , qui 
servent à faire monter l'eau , jusqu'aux lieux les plus éle- 
vés de Gènes. C'est aussi» d'après ce principe» que l'an- 
cien Sénat , voulant abréger le cours de l'Aqueduc , qtti 
suivait les sinuosités d'une vallée , conçut le projet de faire 
élever ce pont» pour avoir la pente nécessaire. Ayant , en- 
suite » fait construire deux réservoirs » l'un » sur la ooUine 
de Molûsana , l'autre sur celle de Pino , fl fit conduire 
l'eau do premier , par un tube en fer, qui descend la mon- 
tagne , traverse le torrent sur le pont , monte la colline 
en Csee» verse ses eaux dans le second réservoir» et re* 
prend son cours ordinaire jusqu'à la ville. Ayant , psr la 
suite y considéré, que ce tube de fer pourrait se détério- 
rer y OU présenter quekju'autre inconvénient » la ville or- 
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donna qu'un autre lube semblable, fût ajouté au premier, 
afin qae , si Vm était endommagé , on pût se senrir de 
Taiitre » et amirer ainsi » à la liM» t vm esn qui ne tarîl 
poist La longaenr boriiontale da sljpliofi , depïns l'eriiee 
d'introduction , jusqu'à celui de décharge , est de 61j mè- 
tres, 40 centim. Su profondeur, du côté de la descente » 
firise du DiTeaa da fil de l'eaa, près Torifioe d'introductiOD 
à la sorbee latérale inférieure des tubes est de 5ft mè- 
tres ï>0 centim. Son élératiou , du côté de la montée, prise 
du même point intérieur , jusqu'au bord supérieur du tube 
de décharge, est de 45 mètres, 90 centim. L^éléYatîoa 
dn Pont • an milien dn torrent , est de 16 mètres. 

Le nonmin sipbon , est formé de 774 tubes en gneose , 
non compris les deux de déchargée , placés sur le côté tn- 
férieiir du pont à une distance de 74 mètres i'uu de Tau- 
tre; 774 petits pilastres de pierre de ttfUe les soutien» 
nent. La longnenr de chaqne tnbe dn noofeaa siphon» 
compris la projection ou bord , est de 91 centimètres. Son 
diamètre iutame de 382 millimètres. En y comprenant Té- 
paîssenr du métal, le diamètre est de 418 millimètres. 

Chaque tnbe dn mnx sipbon est égal aux nmmau , 
en diamètre interne : j compris Tépaisseur du métal , il 
est de 412 millimètres. 
La kmgnenr des anciens tnbes n*est pas. uniionne. 
L'aneien siphon , construit ven Tan 1776 , par les soins 
de r Architecte Glande Storace , a coûté deux cent cin- 
quante mille livres de Gênes ( monnaie dite fuori banco ) , 
égales à lines nenres, ou Francs, 20ë,333, et 33 eentir 
mes, f compris le pont. . 

Le nouveau , à coûté, liyrrn neuves ISte. , et fnt placé , 
en 1831 , et 183ft, sous la diimtion du feu chcralier Charlw 
Barabino , Architecte de la ville , qui a enrichi la marche 
de l'Aqueduc de chefe-d'œuvre de l'art : ce qui me porte 
à inviter les commisseurs à y fiiire une eouise^ dont ils 
ne se repentiront certainement pas. 
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Selon Accinollï , l'Aqueduc fut réparé en I7!19 , et la 
jdépense s'éleva , comme j'ai déjà dit , à 9i20? Ikv. de Gê- 
nes f. b. La faisQD qpi déUvmiiia le GouTemement à fiiire 
4sette forte dépense 9 fat qn'im éyiterait ainsi nne sinoosilé 
de 5555 mètres , qui , par rappoi i à la position de la val- 
lée devenait Toecasion de considérables frais d'entretien. 
, Ce siiifaun » et les peots de S.^ Cyr de Stnippn » Cavas* 
aoky S.* Antonin , et la Galerie sont œ qni mérite le plus 
d'être vu dans cet Aqueduc , qui a dû coûter à peu-près , 
six milUoos. 

, La constraction de l'édifice ae ressent on pea » de la 
diversité des époques anxqoelles il a été constroit , mais 

les réparat ions que l'on y pratique depuis 1819 sont faites 
jelon le style d une bonne areliitecture , le nouveau canal 
est soatena par des beaox piliers en pierre de taille , est 
Jai^ neuf palmes. C'est-ànlire , trm palmes pour le pas- 
sage de 1 eau , et trois d'épaisseur , de chaque côté de la 
muraille qui forme le canal ; la suriaco de ces deux côtés 
.est çonyeie * le fond» où passe Peau , est concave » et les 
areeaoz * qiû soutiennent l'Aipieduc, sont de cinq en einq, 
fortifiés par un larfe épéron , en pierre de tattlei 

En 1819, la ville a décidée diiiUoduire dans TAque- 
duc une nouvelle source dénommée £wo lorbido. J'ignore 
si les SOm. livres nsuvès que ce travail a tcé^ ont été 
bien ou mal employés ; mais je sais que l'analyse de cette 
eau ne fait pas démentir i'étymolo^e de son nom; et que 
la Marne qu'elle dépose pKOUve , aussi , qu'elle n'a pas la 
4aènm limpidité qae Pantre eau de l'Aquedue. 

Aux citernes des particuliers , Il faut ajouter les citar«- 
nes publiques , qui sont réservées pour nn cas de séche- 
resse excessive. Celle de Sarzano , qui est immeD3e » a été 
'Construite en 1S86. 

f ; - • 
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GéoeSf étani assise sur le pendiaot d'oD grand noakt 
de eoUlnes, de eoteauz et de montagnes, et, dominant 

avec ses mog^nificences , le circuit de son jMni, dt vait né- 
cessairement recevoir dans son sein looU» les eaux, et 
écoulements de ces éminenees» et les Teraer dans le port» 
Aussi , Gènes ronfenne-t^e un grand nomln^ de eanaog 
souterrains, de petits torrents et ruisseaux, cl tle cloaques, 
qui rendeut la description souterraine de la viUci aussi in- 
téressante dans son genre, que le tableau de ce est 
éclairé par l'Âstre du jour. 

Dans Gènes primitive, l'on voyait, dans renceinte mê- 
me de la ville , le cours des petits torrents de la Ciiiapella , 
de S.^ Lazare » de S.' Théodore, du Lagasso , de S.^ Ugone, 
de S.<« Brigitte, de Cailionani è FEst , et k l'Oueit, ceW 
de Cafttelletto, de S.<" Anne, de S.' Jertoe, et de S.^ Roe- 
chino , taudis que daus Gciies moderne , ce n'est phi s (juc 
hors du circuit des Yieiiics murailles, qu'on voit leur cours 
à déeouTert A peine entrés dans un de œs qnain quar- 
tiers de Gènes , ils offrent , pins on moins , mais tons, des 
beautés daiL C'est dans ces petits torrents principaux, que 
se déchargent une quantité de ravines, et toua les égouts 
de la ville , pour aller se jeter dans le port 

Le ruisseau de S.^ André qui a sa source sur l'éminenee 
de ce nom, descend, par la rue du Prione, jusquà la 
place des herbes , où il se réunit à un autre , qui descend 
par la rue des Cspretti; delh, il paSM sons les rues de 
S.< Dkonat et Ginatiniani , on il reçoit ceux qui descendent 
des coUines de S.' Augustin et de Mascherona , et des émi- 
nences de place neuve et ses environs; grossi de ces af- 
fluema, il arrive à la place S.^ Georges , où il prend d'ao^ 
très petits canaux , qui apportent tontes les eaux qui dé- 
rivent des localités voisines, et' va directement à la mer, 
au lieu nommé Marineita et Mandraccio. 
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Un autre canal pnncipal , parcourt la rue de CaneitOi 
IraTerse celle dite de Coltelleria, et se jette à la mer« 
•oui le Port Frane. 

Celni qui passe soas la me do fH , et ya se jeter \ la 
mer , sous la vieille et neuve Poissonnerie , a sa source 
sous la Cathédrale de S.^ Laureot» et lieux circomroisios. 

Sur las coUlMs de SA Jérôme , et de S.** Anne» a sâ 
aonree no petit toirait» fomé de piosiem ramilles; il sla 
troduit en ville sous la porte de Porlello, pour traverser 
la rue Neuve , parcourir la place du Fer , la rue des Bou- 
cberiea , et la place Soiiglia , oà il re^oH les aaox déii- 
mit de raneiemie eolUne de Loeoll. Soas cette place de 
Soziglia, il existe des portions de pieds droits, qui sou- 
tiennent la voûte faite au dessus de ce torrent: ils sont 
bàtîs en rostiqiie » c'esUà-dire , avec des bosses saiUaotea 
m pleffcs de taille, d*an très-bon style : ce qol ne laisse 
ancnn donte qoe ces reste d*antiqalté , si dignes d'être exa- 
minés , n'aient d'abord servi à quelque construction , ou 
œuvre d'art» ixès-intéressante. De la {^ce Scziglia, oe 
petit tomnt ^a se jeter à la mer, sons la Donane, en 
passant sons la rae dss (Mènes, la place Bancldy et la 
ruelle des Car tari. 

Dans les environs de la Madeiaine , et de INotre-Dame 
des Vignes, il y a anssi , qnelqnes canaux prineipaiix, dont 
la pins considéfable est cdni qui Vient de la colline de 
CastelleLto. Une partie de ces ravines va se jeter dans celui 
qui court sous la place Banchi ; les autres vont directe- 
ment à la mer, long da Quai Spinola. 

Les hantenrs dn Castellasco, et de S.^ Brasme, et les 
eottHies de Carbonara, et de S.' Bamabé, fonmissent nn 
ruisseau qui entre en ville , sous la [>oriG de l'Albergo , 
parcourt la rue de 00 nom , trarene la place de l'Annon- 
ciade, on il se rénnit ii nae antre brandie, qni est de- 
soendne de la eoMine de S.' Jérôme à l*Oiiast, et dé- 
boucher dans la mer, près de la Darse. L'angle du palais 
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èi Sfoiqiiîs Balbi Pio?6rai est bàli wr le grand are qol 
eoam ce petit toirent. 

La colline de Castelletto , «ituée au dessus des Fours pu- 
blics , dumie , auhbi , on canal principal , qui reçoit les 
égoûU de toutes les maisoiiâ voisines , et de celiea placées 
sur 8011 coun » jutqa'à sod embouehnie dans la mer, près 
do pont deUe iegne en panant sons la me LomeUinl. 

Les collines d*Oregina et de S.' Barnabé, donnent, vers 
rOuest , origine à un autre petit torrent, nouimé de S.** 
Brigite y qoi s'introduit ai yiHe aooa le bastion da Mont 
Galletto, pafeonrt le Toisinage de Tes monastère de S.** 
Brigite , traverse la rue Balbi, et se jette à la mer sous 
TArsenal de Marine. Tous les égoùts du populeux Quartier 
de Prè , se déchargent dana ce canal* 

Les hanteors de Mont Galletto, et de la Profîdeaoe , 
donneuL naissance à une laviuc, dite de S.' Ugoue, qui 
traverse la place de TAcquaTcrde , et va à la mer , tout 
près de TOratoire de S.^ Jacques et Léonard. Ce rota- 
seau , ne tarit jamais , à cause d'une source qui porte le 
même nom de S.' Ugone. 

Dans le voisinage de S.' Thomas et de S.' Paul , est un 
canal secondaire , qui se décliarge dans le Port , tout prèa 
de rÊglise Paroissiale de 8/ Thomas. 

Les ruisseaux 9 ou torrents que je viens de décrire, se 
jettent, tous dans le Port. Ceux qui se déchargent hors de 
l^encninte , sont: 

Celui qoi a sa source sw la colline de Rocebino, 
près de la montée dite du Formaggiaro; il passe soosPA- 
cquasola , traverse le Quai lier de Portoria , reçoit les égoùts 
de toutes ces maisons , et ceux de Thopital Pammatooe ; 
et va à la mer» en soiTunt le Bourg des Lanieri ; 

Un second, passe par le Quartier de S.* Vinœnt, et va 
dans les Fossés des fortifications de la ville, près des Portes 
Komaines ; 

, Uq troisième , qui a sa source sur tes éminenees des eor 
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Tirons de S.* Etienne , passe sous lu poilc Je TArc , la me 
Abrara , et va se jeter dans les Fossés , près de la porte 
Pila. 

iCLOSBS. 

La situation de Gènes, rendant, comme je viens de le 
dire > notre Fort sujet à recevoir les eaux des colliiies ei 
des mootagiieBy qui dominenl la ville , Tancien Gouverne* 
ment Génois imagina , et ordonna» l*eiéootioo d*un moyen 
très-simple , et trës-ingéoieux , pour le préserver d*ètre en- 
CoQiiiré par la terre , le f^ravois et les pierres qae ces ccou* 
lemento entraînent dans les temps de grandes plaies* 
' Ce moyen consista , d'abord » à faire creuser un Itl pins 
unit'oriiic que celui que ces ruisseaux s'étaient creusé eux- 
mêmes , ou avaient re^u de lu nature ; Ton fit ensuite , 
élever , de distanee en distance , et à différentes Imutenn 
des fortes murailles , appelées RUtaUiy espèce» d'Écluses 
t]ui traversent le lit de ces petits torrents , et arrêtent les 
s!il)stances solides que la rapidité de Teau pourrait entraî- 
ner dans le Port. Des ouvertures » pratiquées dans ces mu- 
nulles 9 laissent passer l'eau» qui passe aussi par dessus , 
lorsqu'elle est abondante. 

CLOAQUES. 

Un travail souteirain » qui correspond à la magnificence 

de nos édiiices , et qui est digne des temps de Tarrjuin l'an- 
cieu est certainement celui de nos cloaques. Gènes repose 
sur presque Cous ces cloaques» Celui qui approclie le plus 
du lA eisuca nmxima , citée par Pline» est sous la Douane*. 

Ces cloaques, ou chambres artificielles, forent construits 
au dessous du niveau d(i la mer , afin que les écoulements 
des eaoxy et des immondices » arrivés en ces lieux » qui 
sont tous sur le bord de fa mer» déposassent» avant de 
s'y décharger, toutes les matières solides échappées des 
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RistalH , écloscs , et entraînées par le cours de ces eaux. 
Voici l'état aumérique des égoûis qui aboutissent au Port. 
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L'eatretien de ces grilles est asset dispendieux , parce 
que , trfes-flOuyeDl » Teau de ces petits torrents arrite a?ec 
one telle fiirie , qu'elle les arrache des murailles , et les 

entra int; dans la mer. 

il y a de ces souterrains qui sont très-vasles » d*une 
capacité assez considérable pour recevoir même des petits 
bateaux. Parmi ceux-ci » je citerai celui qui est entre le 
Passa Naovo et S.' Lazare; celui qui est au delà du môle 
fieux , et qui vient abouUr à la rue dite des Toiles; et 
celui de la Darse. La dépense de ces gnlles, est pertè- 
gée entre l'Administration de la Douane , et celle de l'Oc- 
troi; et cela, pour cuipecher la contrebande , qui fait in- 
venter chaque jour de nouveau;^ stratagèmes afin de tirer 
parti de ces communications. 

Tous ces cloaques, et jRUîaiH, étalent, awrieDMineal 
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neiloyés , toule;i les fois que les immondices , et le {[ravier f 
prenaient dans ces chambres artificielles ou réservoirs , 
nne certaine consistance ; une Inspection générale était folte 
à la suite de fortes pluies, ef aassitAl <{iie la nécessité en 
était reconnue, le curage général était exécuté , et à giauds 
frais. Le temps, qai détrait tout, et qni anéantit le bon 
comme le maayais, a fait onblier l'existence de ces yieux 
et utiles Règlements; et, aujoord'hni, à cause des frais 9 
ce n*est plus qu'utie fois Tan, que l'on nettoyé les cloa- 
ques les plus encombrés , renvoyant les autres à une épo- 
que plus reculée. Le curage des HUtoUi est encore plus 
rare , et cet oubli , ou négligence, est très nuisible au 
Port. Les immondices des cloaques sont tirées par des hom- 
mes , et trans[)Oi lées le long des différents quais , pour 
être , ensuite , entassées sur des barques plates appelées 
Settinê , et jetées en pleine mer* Cette opération est très 
lente, et, par conséquent, bien nuisible. 

Lorsqjie les liistalli sont éloignés de la mer, les ma- 
tières que l'on en extrait par le curage , sooL chargées sur 
des charrettes , ou des tombereaux » tirés par des bêtes de 
somme , pour être , ensuite , jetées à la Lanterne. 

Les frais de cet entrelien , qui sont assez forts , sont 
supportés par i'admmistratiou du Port, sous la direction 
du Magistrat des Édiles. 

Ceux du curage des petits canaiix , sont à la diaige des 
particuliers , qui y font aboutir , et déoluu^er les tuyaux 
de leurs latrines. 

La vase pestilentielle que Pou enlè?e de ces cloaques 
et canaux, lors de leur .curage, et qui corrompt Tatmo^ 
sphère des endroits peuplés où il s'exécute; la forte dépense 
que ce travail occasionne, et qui malgré les Ristalliy et 
les chambres artihcielles , et les écluses, et les résenroirs 
et les grilles , n*empéche pas qu'une quantité de cette vase 
ne raine le bas-fond de notre Darse et de notre Port. Tuâ- 
tes ces cODsidératicHis , dis-je , ont fait naître chez une per~ 
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mm de Part, l'idée d*eDlever tous ces cloaques , de coih 

5lruire un grand canal , à itii plan très incliné , dans le- 
quel pourraient se décharger , moyenounl les sinuosités 
qu^on loi donnerait » tons les canaoi de la ville « et char- 
rier , dans son coors tontes les matières , qne fe viens de 
citer, hors du Port, à l'endroit où est a peu-près, l'É- 
glise de Notre-Dame des Grâces. 

On laisserait aller dans le Port, les simples écoolemeots de 
la ville t dont la position ne permettrait pas de verser dans 
le grand canal. 

A' présent que l'on perce la rue Charles Albert , il se- 
rait à souhaiter qœ ce projet ne fût point chimériqae, et 
qa*U se réalisât, en même temps qoe la noovette et belle 
communication. 

Comme, Ton a pu s'm faire une idée, par la descrip- 
tion de TAqueduc et ses accessoires , et par la description 
des eanaoi» des ruisseaux y des écoulements et des cloa» 
qnes y les Quartiers de la yille de Gènes sont donc sos- 
pendus sur de vastes souterrains ; c'est par reite raison que 
rentrée en ville des eharriots était auiroiois défendue « 
et que l'on ne pouvait alors bfttir dans Gènes sans se sou- 
mettre à certaines règles propres à éviter des malheurs. 

Gênes a un très-beau Port d'une l'orme semi-circulaire. 
Son état primitif ne consistait qu'eu un petit bras de mer 
Ters la place du Mole. Pour agrandir cette place , comme 
nous avons déjà dit , et pour la mettre en même tems , k 
l'abri des vagues , on avait élevé une espèce de rempart , 
bâii avec des grosses pierres. Il partait de la chapelle des 
âS. Mazare et Celse , et s'étendait jusqu'au point où est 
la porte aetnelle du Mêle. C'est dans ce bras de mer, que 
nous appdons encore de nos jours Mandraecio , que Pon 
construisait, et réparait les galères et petits navires de 
cette époque. 

On construisait aussi de ces bâtimens le loue de la Rive 
( aetnéUement Sotio Biva ) ; dans le voisinage de PÉgUse 
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de S/ Jeao de Pré , k l'embouciiure du torrent Baeca de 
Réy et à Ia Marioe, à l'eadroil oq se décharge le torml 

On a pt iiip à concevoir comment les Génois , fpii jus- 
qa*à Tannée 1^00, n'earcnt ni Port, ni Arsenaux , aient 
pa eoDStniire et armer à la hAte, toutes les fois que le 
besoio Texigealt ^ un si grand nombre de bâtiments de loate 
portée. On calcule que, tlans l'espace de sept ans , la Ma- 
rine Ligurienne avait armé 627 galères» dont 70 furent 
équipées aux frais des Négocians, 

Le b<^s en était entièrement extrait de nos montagnes. 
Où sont ces forêts ? Où se Uuuvcnt celles qu'ont lauL vau- 
tées les anciens historiens ? . . . . 

Avec le tems pour rendre le Port plus sûr. Ton a ré- 
tréci soD entrée , par le moyen de deux H61es« Tnn è 
TEst , appelé Môle vieux , l'auLie k l'Ouest , le Môle ucuf. 

Le développement du circuit du Port » est de 4550 wè-^ 
très 64 centimètres. 

La largeur 9 d'un Môle à Tautre, est de €50 mètres. 

Son fond , est [iropre au mouillage. Sa plus grande pro- 
fondeur , se trouve au Mole oeuf; elle est de douze à treize 
mètres. 

- il peut y mouiller jusqu'à six vaisseanx de guerre, et 

un plus grand nombre , dans la belle saison. Plusieurs fré- 
gates , et bricks , peuvent jeter Ta ocre dans plusieurs au- 
tres endroits du P<Mrt , entre la plate fonne et la pointe 
do vieux MAle. Sa profondeur, en partant de ee^ points 
et allani vers la \ille k TEst, sur peu d'étendue, est de 
750 à 800 centimètres. Elle diminue près des murailles 
qui séparent la ville du Port , car le fond y est rempli de 
vase , qui fait chaque jour , de plus en plos diminaer le 
bas fond du Port. 

L'Administration de celuici devrait s'occuper d'une OUh 
Bière plus sérieuse de son enrage. 

Actuellement , cette opération se foit par le nioyen de 
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qualre ou cinq f^ouluosi «jui ugisscul chacup avec deoi 
IHroodeft cuillères. Ce tmM Usait de peu d'eraniege, 
et irès-coQteiix Si l*oo fisait en {irii à aeeorder à rio» 

venteur d'uoe iiiacliinc propre à curer !e Port, la vapeur 
aiderait cet espiil inventif, et TAulorilé, en reialaiit plu» 
sâr Boife PorI dans les jour» de lempéte aonil le iMHilieiir 
de dimtiHier le nombre des vicliiiiea hnnialiiet. 

Des esprits slatîonnaires prétendent que la n^isl du l^rl 
de Gènes est de nature à resisler à la viq^eur. Je vou- 
drais qailft pussent me réfiondre par l'eupérienoe , si elle 
résisterait à ta ém^ue , simple ou dreidaire , et li ees au- 
1res macliiiies en usui^c aux États-Unis , qui treuseul , en- 
lè?e&t et placent, en une seule opération, la vase à une 
distance donnée. 

Depuis 18St5 une eompognie 8*est imuée à Paris , Rue 
Louis li; Grand, N.'' 5, pour Tentreprise générale du cu- 
rage des canaux et rivières, par le moyen d'une drague 
mue par la Tapeur. Tous les Ports de TAngleterre en sont 
pooTYus, ainsi que ceux de France , tant est incontestable 
l'utilité de ces machines , indispensables aujourd'liui aux 
PurU qui sont sujets aux mêmes inconvénients. 

Le Môle vieux lut commencé, en 1285, par rArchiteele 
iMarino Boccanegia, et fut successivement prolongé, jus- 
qu'en , époque à laquelle Galéas Alessi , dit le Pe- 
ru^ino , loiisli uisit cette superijc porte , que l'on admire 
eiicfire, et sur laquelle on lit cette bcUe inscription de Bon- 
fadio: Amta tx S. C MoU eximetaq, pcrtm, propugnaculù, 
munita. Urbem. eingebant, moenUtUf, quacumque. oUmiur* mort. 
Anno 1553. 

Le Mole, détruit presque entièrement par les vagues» 
fat lestauié en 1624. 
En 17tt , on praUqua , du côté du Port , des eseallera 

pour faciliter le chargement , et le déchargemeitl des mar- 
chandises , on pava la jetée , avec de giosses pierres de 
taille > et il fut de nouveau prolongé , jusqu'en 1158, de 
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54 mètres et 7^0 millimètres. £q illè^ il le lut encore 
de 14 mètres , 9fà centimètres , par saite d'mi legs de 
$5,358 Ut. nenres , laissé par le Patricien Barthélemi Lo> 

mellini. En 1823 , la ville décida de le prolonger de 126 
mètres, 40 cenliiu. ce qui coûta 2,400,000 livres neuves. 

Sa longueur actuelle est de 600 mètres. Sa haateor, du 
myean de la mer au parapet » est de 750 mètres , terme 
moyen. Sa direction, fait un angle de iU dégrès centé- 
simaux avec le Méridien , c'est-à-dire , un angle de 21 dé- 
grès vers le Sud» avec la ligne Ouest, en observant de 
la Porte. 

- Le i.c' mai 1658, six Sénateurs posèrent la première 

pierre de l'autre jetée , qui prit le nom de iMùlc neuf. 

Pour qu'il procurât plus de sûreté au Port, il fut, le 
i.^' juillet i65i , réuni à la base de la Lanterne » dont 
il était auparavant détacbé ; sa longueur est, depuis lors, 
de 516 mètres. Sa hauteur , audessus du niveau de la mer, 
est de huit mètres. 

Le Môle neuf fait , avec le méridien » un angle de 276 
dégrès par l'Ouest , c'est-à-dire » qu*il entre en mer , par 
une direction de 76 dégrès de la ligne Sud vers TEst. 

La distance, en ligne droite , entre la Lanterne et le 
Fort de l'Éperon , est de Mètres 45^ 

Entre la Strega et TÉperon « 5510 

Entre la Lanterne et la Stieg^ . . « . « 5450 



Total .... Mèy*es 13,350 



Des esprits critiques prétendent, que, pour préserver 
les balimenls , qui mouillent au Mole neuf, du plus grand 
ressac que leur occasionne le prolongement du Môle vieux , 
il serait à désirer que cette bâtisse fût semi««irculaiie, par 
la raison que le reculement de Teau se brisant sur une sur^ 
faee circulaire forme des rayons, dont une grande partie 
serait dirigée hors i entrée du Port lis prétendeot, aussi. 
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lor la coDstructioa des deux Môles et sur les muraîUei 
baigDées par la mer, que tooles les léparalions qo'eo j 
fiât soDt selon le système antique, c'est-à-dire, perpendi- 

culairemeiit , sa us le moindre éperon , ou inclinuiMiii pro- 
portioimée au terreplein qu'elles doîTeut soutenir. Les so- 
lides employés en qoelqoes endroits, pour garantir da eon- 
tinoel brisement des flots, sont trop bas;ils désireraient qoa 
ces blocs de pierre fussent placés plus haut que Tonde 
courroucée , et que leur base fût garantie par des travaux 
en maçonnerie. Si Ton n'en a pas agi ainsi , ni en partie, 
ni pour le tout , il y aura en des pnissans motifs. 
' Le vent qui prend le Port eu travers , est , comme nous 
avons dit, le Sud-Ouest 

Pour éviter le ressac, on avait coostmit dans la Darse 
Tîs-à-Tis Pembonchore dn Port , de grandes grilles en fer, 
par lesquelles la mer déboachait , lorsqu'elle était eices- 
siveujent agitée. Le dessèchement de cette partie de l'Ar- 
senal , a eu une fâcheuse couséqoeoce: la mer orageuse, 
se brisant aTOC forie eontre eette nonyeUe moraille , ocea* 
sienne, par le choc de l'énorme lame qni recnle, des fii-' 
nestes accidents aux bâtimeots qui se trouvent dans le Port, 
surtout lorsque la violence de ce vent , et de la mer , do» 
minent sur ce point 

Si la ronte de S.« Théodore à la €hiapella , éuit tonle 
psvée et voûtée , et que l'on pratiquât sous ces voûtes un 
plus ou moins grand débouché à celte violente mer , les 
montagnes d'ean qni se succèdent , et qui empêchent les 
premières de se retirer, auraient de l'espace pour s'éten* 
cire, et la mer, moins houleuse, ne produirait pas tant 
de dégâts , et ne ferait pas tant de victimes. 

On entre dana le Port de Gènes avec tout vent , eaccpté 
avec les grands Tents, dn Nord, et de Nord-Est, qui, 
soufflant, cooime nous avons dit, avec furie des Apen- 
nins, empêchent les bâtiments d'entrer, et les forcent, 
quelqudbis^ h mouiller hors dn Port. Le Noid-£atf leur 
est même par fols trèa-dangereuz. 
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Port de Gênes a neuf quais . dont Turigine remonte 
au 14.*^ siècle. Chaque quai a une porte qui donne entrée 
è la viUe. ËUes sool coddo^ aoaa le» nom de Porles du 
ËMêy de la Markutta, da Pomi Jloyol, âm FmU d9 la 
Marchandise f du Pant Spinola, du Pont délie Legne , el 
da Pont Saint Naxare ; celni-«i fui constmit en 1152 , 
|NNir remplacer le quai de S.^ Tliéodora, que l'en fiil 
obligé de fermer» pafceqoe la mer y pénétrait» el iaoïH 

dail le faubourg de ce nom. 

Leur étendue, qui est presque uniforme » est, à [leu-prèa 
de cinquante mètrea de lengueur » aor vingt de largeur. 

Lorsque la mer eat calme, leur hauteur, an dessus de 
Peau, est d'un mètre et demi. Dans le tem$ de fortes 
lempétes , ils soot submei^és. 

C'est sur sept de ces quais» ici ifipelës Pont$ , que cha- 
que b&timent doit débarquer ses marcbandises » selon le 
genre auquel elles a^^rtieonent* Noos en donnerona le dé* 
tail au chapitre admiuisiraUf. 

LlntroducUon » par la porte do Port Franc» n'est per- 
mise qu'aux mardian^Kses étrangères qui jouissent de l'en- 
trepAt accordé à cet établissement: c'est-lh-dire de la libre 
entrée de toute espèce de dem'ées, saus droit quelconque 
dans le Port Franc. 

La ville de Gènes est aujourd'hui partagée en six Qua^ 
tiers: Saint Vincent y Fréy Mudelaint^ Partçria ^ Mûlt et 
Saint Théodore, 
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^iliARTlER DE SAiWÎ VlNCEiST 
' Population du Quartier Saint Vincent. . • 12,290* 



Mâles 6490 

Femelles 6,100 

Nombre des leux 2,600 

Idem des maisoDs 679 



Idem des plaees 

Idem des mes et ruelles . . 

Ideiu des montées 

Églises OOB Paroissiales .... 

CooTents 

Goosenratoires et maisons de refage 



5 
14 
20 

9 
13 

4 



Indmdas payants la eontribntîon territor.^. 280 * 

Individus payants la contrihniion person- 
oelley en observant que dans ce chiffre 
il y a déjà an tiers à peu-près qui figure 



280. 12,^90. 

' Ce chifTre , ainsi qTîc ceiui des autres Quartiers cîc la \ ille, réunit 
la population lise, et la moyenne de la population llottanle, c'esl-à-di- 
rc, garnison de terre et de mcrj individus qui n'appartienenl pas à no- 
tre Religion; et étrangers, soit de l'Étal, que des autres pays. Ces cif* 
fres réunies nous donnent un excédant de niâtes sur les femelles, lors* 
que tout au contraire , dans la population fiie , le nombre des feromes 
est supe'rirur h celui des homnes; 

' Ce rhiflre représente non le nombre exact des Individus payanls la 
cnotributinn territoriale, mais eelui des articles de propriété, eiistanl 
dans le Quartier. Comme les prapiîétés à Gènes sont divisées en aniant 
d*aftic1cs, il en rémlte iju'un propriélake qui a une ou deux maisons* 
on antres propriétés » fi^fnre aux fcegistn!» des contributions directes an- 
tint de fois qn*il a d'articles de propriétés à payer. 
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p€jfiUaiim du QuariUr Saini-Viwent. 



Report .... 

aussi dons celui des individus payants la 

contribution territoriale 25$ 

Bmplojés de tout grade , et leur famille , 

payés par le GooTemement» oa Admini- 

strations particulières SO 

Clergé séculier 54 

Qeigé régulier, savoirs 

Qmen$i d*hmmeê. 

1.° Aiignstîns chaussés à INdiie-Dame de 
la Consolation; 13 Profès et 5 Gnivers. iS 

%• Mineurs Obsemutins Réformés, de l'Or- 
dre de S.* François , à Notre-Dame de 
la Paix: 20 Religieux^ 20 Novices , et i 
10 Convers 50 

5.* Capucins , sons rinroeation de Notre- 
Dame de la Conception, 2i PAequasola; 
50 l^eligieux, 34 Convers 84 

4. * Uo antre de Capucins, Noviciat, à 5.^ 
Bamabé: 18 Religieux, i% Novices et 
4 Convers, et 7 a S.^ Cciomhano à rai- 
pi tal des Incurables 41 

5. * Cannes déchaussés , à S.^^ Aune : 31 Re- 
ligieux et 3 Convers 54 

Augustins déchaussés, à S.* Nicolas: 10 

Religieux et 8 Convers 1$ 

7.** Un autre du même Ordre à la Mado- 
MUa, compris^avec le précèdent 



Bamabites de la Congrégation de S> 

Paul , à S.' Barlhélemi des Arméniens 
(de 1308 à 1650 ce Couvent a appar- 

887. 
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Population du Quart%er Saml-Yinctni, 12,290. 



Report ... « Wî 
tenu aux Moines de S.^ fiatiie d'Onent : 
16 Religieiix et i Conven 17 

CowenU de femme», 

tes GoQTeDto de fiemmes soiil : 

9. * Visitandiiies on Salésienoes , k S.«« Ma- 
rie de la Saoilà ; 36 ReUgieuses et 10 
('ooverses 46 

10. Dooiioicaines, à S.** Jacques el Pluh 
lippe» à TAcquasola: 8i Religieuses el 

10 Converses 41 

11. Hermites de S.' Jean Baptiste, dites 
Baptistines » iiors les Portes 4ia Portelio : 
25 Religieuses y 10 Gooferses internes» 

et 4 Converses externes. S9 



12. CoDverties ou Repenties, autrefois de 
S.» Ignace , de l'Ordre de S.' Augustin , 
dans la Montée du Fonnaggiaro : 7 Re- 
ligieuses, 10 Novices et 3 Converses. (Ce 
Couvent ne date que de 1855). ... M 

15. Tertiaires Augustines décliaussées , à la 
Madonoetta 24 

ComerwUoires et Maisons de Refugê» 

1.* Cûoservaioire du Refuge au Mont Cal* 
vaiie, connu sous le nom de Bngnole, 

Rue des Brignole 

( Voici celles qui sont dans des Établis- 
sements pieux ; 20 à l'iièpitai de Pani- 



162 
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Population du Quartier Saint-Vmcent. 12,290. 
Kcport .... 1236 
matooe ; 24 à Thospice des poufies ( Ai- 
bergo deî PoTeri ) en Cacfaoïiani; 12 à 
rho^ioe des Incurables, ( Ospedaletto ), 
et 5 dans 1c conseryatoire des Péniten- 
tes, à Pré. En tout 162 ). 
2,* Interiane, sons PinTOcatîoD de S.*« Marie 



de l'Annonciation à PAoqoasola. Maison 

luuLe séculière, comme les Fieschine. . 59 
S.^" Fieschioe, sm* les murailles du Zerbino. 198 
é."" Filles de S/ Jérôme , à la montée de 

ce nom * i 

EtabUssemetUs de Bienfaisatwe, 

1/ Collège, des Ofpbelins €9 

2.* Soards Moets internes ...... 6S 

5." Hospice des Pauvres en Coibonara ( At- 

bergo de' Poveri) 1715 

Nobles, et leur famille 51 



Négociants de i/* catégorie, idem. . • 41 , 

Idem de catégorie, idem. . . 151 

Merciers et autre Marchands, idem.. * , 253 

Hôtes et Gabaretiecs , idem . • SO 

Mendiants et Vagabonds , idem .... 165 

Garnison dans le Quartier 160 

ResLaiil de la pdpulation fixe et flottante, 
déduits les individus qui figurent dans 

plus d'une des dites catégories . . . 8157 

12,290. 12,290. 

• La surface de ce Quartier est d^hectaies 255,25000 
dont 'Je est considéré comme terrain horizontal. 
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Ses limites intérleares sont: a?ec le Quartier de Porloria 
jiis(ju ;iux portes de TAcquasola; avec le Quartier de la 
fiiadeiaiue, de TAcquasola jusqu'au cottreni dit delk Afo- 
muât tmkim , et avee le Qoartier de Pré » du suadil Mo- 
naslère à la coortiiie dite de V Àtbergo dl CMmiara. 

Ses limites extérieures sont les glacis de la grande en* 
ceinte de la ville. 

Le Quartier de S.^ Vineem ffenfaime une grande |iarlie 
de nos petites camfia^iies. 

De ce OiKii iki Van sort de ïa ville par cinq fxirtes; ce 
sont celles dites Romaine^ de S, Jiernardino ^ de Chiappe y 
de MmuMo et de la PUa. GeUeoi Ait terminée en 1643» 
et porte linseription aniTante : Mm lerlM «uromiii mm- 

ititu Urbs mare fraenat tu sinum montes claudit^ m tprgum 
Natura munimentuM deerat exiremum perfecU amo 1645. 
Ce Quartier , se trouTant hors de la seconde enoaînte » 
on y entre par deux antres pertes, eelle dit de S> Mar- 
the, à VAlbci ijo , cL eelle dit de VArco. On y remarque 
trois superbes palais : celui de SauU » autrefois Grinialdi , 
et ceux de Pailavicini et de Doiauo ; les deux demiert 
sont, ainsi qœ leais jardins» dignes de la pnbllqiie ad- 
miration^ 

Il a deux Paroisses: l.<» S.*« Marie de la Consolation , 
bâtie en 1472 et reconstruite en 1685 » appartient depuis 
l'année 1475 » aux Hermites de S.» Augustin. 2.* Celle si- 
taée dans rintérieur de l' Alhergo dei Poveri , appelée aussi 
S.«e Marie, qui fut bâtie en 1656. Cette Paroisse a un Curé 
et quatre Confesseurs. La pcenûère est une des Ëglises les 
plus ornées de Gènes : elle a de beaux tableaux » de su- 
peribes fresques, de belles statues, et de magnifiques co- 
lonnes en marbre de diverses qualités. La seconde» est 
riche aussTen peinture et en sculpture. 

Oa peut eonsoller le Guide de Gènes» et antres senh 
blables Unes» si Ton teat eonnallre, plus en détail, tou- 
tes ces beautés. 
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Une partie de la population de ce Quartier, habite sotis 
la jnridictioD ecclésiastique des Paroisses de S.^ Sixte , de 
Fié , de Notre-Dame des Carmes , de S.^ filarie Madelame 
et de S.^ Cyr, quoique celles-ci appartieonent à d'antres 
Quartiers. 

Toutes les Églises reofermées dans ce Quartier contien- 
•ent des raretés, soit en tabieaox , soit en marbras.' 
Les GouTonts sont très-vastes , et pkcës tons dans de 

superbes positions. Comme nous avons vu , ccLie partie de 
ka ville renferme plusieurs Conservatoires , ou maisons de 
Befnge. Celui dit des Brigw^^ ou du Refuge au Mon! 
Calvaire, Rue des Brignole» fut érigé en 1641 par la Daaie 
Virginie Centnrione, avec des fonds suffisant pour entre- 
tenir 500 filles. Celui dit des Fieschine , fondé par Domi- 
nique Fiescliiy en 1762, sur les murailles du 2erbino, 
pourrait contenir plus de 500 personnes. 

Ce» deux principaux, et magnifiques Conservatoiros de 
Gènes , furent donc institués par la philantropie des an- 
ciens Nobles Génois» pour servir de refuge à rinooceuce. 

Une nouvelle réorganisation prive depuis quelque tems 
le Conservatoire des Filles de S.^ Jéi^^ de sa population 
ordinaire ; une portion ont été unies au Conservatoire qui 
se trouve à l'Â.cquaverde. 

Le Collège des Orphelins, a un Directeur et trois auties 
ecclésiastiques. Ils ont 4 maîtres d*école , un maître ébé- 
niste, un maître tailleur , un maître cordonnier et trois 
personnes de service. 

Cette institution est très<«ncienne , et portait d'abord le 
Mm d'Hôpital de S.' Jean Baptiste des Orpiielins. En 
1594 , on varia la forme de ses réf^lements , et Pon décida 
que tous les enfans acceptés dans l hôpiui , ai)prendraieut 
à lire , à écrire et l'arithmétique. On faisait apprendre un 
métier à ceux qui ne se distinguaifkit pas dans ces élé- 
mens. Le Sénat nommait quatre Protecteurs Nobles , et 
kur administration durait seize mois. Les enfants que Ton 
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réce?ait devaient être du sexe masculin , ;*jgés de 6 à If 
«DSy oéft dajw k viUe» de ié^Umé mariage, et ab ando n- 
nés lie ho» parants. Ceux , dont le père el mère éUMOt 
absens , n'en étaient pas exclus , mak €em-€i étaient obli- 
gés de les reprendre a 1cm retour. On y rercvaii aussi les 
eaiaBU dont la mère éuk misérable » infirme ou inienséc 
sa Mnaii one vie scandaieiMe. 

A l*ftge de dotne U qninm ans, les Proleetenft deTsient 
leur procurer une profession on (juehiuïinploi. 

Depuis ceiie auoée là , rélablissemeot est dcmem é sous 
la proleetlen du Sénat, et anjoiHd'hoi de la Yîlle. Cet boa- 
piee de blealsisaace doit sa ibndation , ainsi qne tons eenx 
qai existent encore de nos jours , à un simple particulier » 
et son accroissement 9 à la charité publique. 

Tout auprès de ce eoUège» on trouve l'Institat des 
Sourds-Moels. D y a on Directeor, quatre Prêtres pour les 
écoles, quatre maîtresses ])our les filles, et six personnes 
de service. Les chefs d'ateliers sont » aujourd'hui , des 
Soords^Mnets. Cinq autres personnes y sont, en ootre, 
attachées comme Médecin , Chirurgien on Professenrs. 

Cette intéressante Institution fut crée en iSOl , par le 
Père Jean Baptiste Octave Asearotti , religieux de la con- 
grégation des Écoles^ies. Le résumé de la vie de ce mo^ 
deste et savant eedésiastique » se trouve dans tous les livras 
qui parlent des raretés de Gènes. La véritable philantro- 
pie qui l'animait, lui a fait surmonter tous les obstacles, 
d'une fondation nouvelle, d'abord toute à sa charge et 
presque sans moyens , et soutenue ensuite par la pitié €*• 
noise. Le Roi Victor Enianucl consola la vieillesse de cet 
homme vertueux , en couronnant ses efforts , et en prenant 
cet éialilissement soos sa protection* La mort le surprit an 
miKen de ses élèves, le M janvier 1929. Son dente 
sourire fut pour eux , et la donlenr la plus poignante na- 
vra le cœur de tous ceux qu'il avait édifiés par sa vie 
publique et privée* Repose en paix subUme Génie 1 • • • 

Fol, L s 
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Fins fà\im fois, dans malheurs, ta main bienfaisanle 
ém baume sur les plaies de mon cœur. . . . Puisse 
mmm iamm qœ je veite i'être wmi agréable qa'eUe me 
iMiii M^l , 

Gai anire monoinent de bienfaisance , connu sous le uoin 
âtÀiètryo dt Poveri est aussi compris dans la circonscri- 
ption de ce Quartier. Son administration est régie par 3i 
fiaqployéa sopérieim , payés aux fiais de l'établisaonent , 
et par M Sœurs da Refuge da Gonaervatoire Brignole. 

Une eiccessivc famine désolait Gènes en 1559. Le Gou- 
^aaniiitti créa un Magistrat des Pauvres , composé de huit 
pnaoMigea des plus distiagaés» qui devaie&l reeoeilUr 
àm aMfe6iies pour distribuer qœlqoes irims ans indigeus. 
En 1597 , ils avaient déjà amassé un capital qui leur ren- 
émi lÎT. neuves 45855 et 55; mais les dépenses excé- 
Mïm/^ 1# double de cette rente, La pitié Génoise vint en* 
wnnvaeeiNirsdes malhenrenx, et» dans eette même année 
las aumônes furent si abondaiiles , que la reuLe suffit à la 
dépense. Ce fut ensuite en 1656 , que Ton commença Té- 
dific0 Minel. Georges Zoagli > et Jean Baptiste Innea » en- 
anin Emmaanel Brignole , et Jean Baptiste DefiBeirari, s^a- 
niient pour en poser la première pierre, le 18 mai de 
celle année. Leur zèle fut ensuite largement secondé par 
la ebaiité publique, comme le proufent les statues qoi 
4tÊmmk œl établissement et les aetes existants dans ses 
Aiebifes. Ce somptoenx édtficé a presque été porté à sa 
dernière perfection. L'unique chose qui y manquait était 
èi paifiàiQii de gaudie. 11 est presque lim, Qt je Tai tu 
«wnieMai» me cette profonde émotion qu'inspire Tidée 
ém pnoBéy én p i éscnt et de TaTenir. 

En 1609, Paul BapLisle Meriano, Noble Génois, fonda 
une instÀli^on aous le nom de Marie de rAunoncia- 
•tab II méÊBm iy reeevoir des filles pannes et orpbe- 
itaen pampv» fu'élled fussent nées à Gênes» et de parents 
GéOMS; donna à cet effet son palais , situé vis^i-Yis les 
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portes de TAcquasoU; pmcriTit de ieur enseigiier' tous 
les UaTaax de leur seie» jnsqa'à Vépoqam de leur nuH' 

riage; fixa une forte somme, propre à pourvoir à leurs 
besoins, jusqu'à cet âge, et de plus uqc dotation, pour 
kor établissement Cet légtemeots sont toujouis en Tigoenr. 
Ce qa'élles letlraienl de leur travail devait être mis en 
fouds pour augmenter la dot U a trois Institutrices, et 
deux domestiques. 

On bâtit un nouvel Hospice dans ce Quartier. 11 devra 
contenir les nudheoreax qui ont perda la raison. La ao- 
lennelle fonction de la pose de la première pierre , a eu 
lieu le 11 mai 1854. 

QUARTIER D£ S Ami THÉODORE. 

Le fécond des deox Quartiers, compris dans la seconde 

enceinte de la TÎUe , est situé à l'Ouest, et porte le nom 
de Saint Tiiéodore. 



PopukUUm du Quartier StMU Théodore , . 705S. 



Mâles 3,812 

Femelles 5*246 

Nomlm des fenx 1,652 

Idem des maisons 527 

Idem des jdaces 5 
Idem des mes et mellea ... 14 

Idem des montées 20 

Églises Succursales : S.^^ Marie de Gra- 

narolo , et S.' Lazare ..... 2 
Chapelles publiques ap|»artenantes à 

des ParUcnlier» 4 

Oratoires: Rosaires et Anges . • • 2 
Couvents. ...«..••« 4 

saaB^B^aBBHsaBnaBBaBMBB 
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Pcpidatim du Qmtrtwr SaïuU Théodore . , 7058» 
Indîtidos payants b eoBtribulioD territoriale. Wl 

Individus payants la contribution personnelle. 197 

(un tiers à peu-près de ceux-ci figure 

d^à dans le cliiffire ptéicédent). 
Employés de tout grade , et leur fomille » 

payés par le Gouremement ou Admi* 

Dîstrations particulières . . . • • • 25 

Geigé séculier 14 

Cleigé régulier, savoir: 

i.* Oianoines réguliers de S.^ Sauveur, 

ou de Latran, à S.* Théodore. ... S 

%" Mineurs Observantins de S.^ François 

à Oregina : 27 Pères et 8 frères Convers ' 35 

3. " Missionaires Lazaristes » à Fassolo * • 35 

4. * Minimes de S.^ François de Paule, 14 
Religieux , 8 étudiants et 8 Convers • . 30 

Nobles, et leur famille 2S 

Négocions de première catégorie » idem. . 12 

Mereieis» et autres Marehandte^ idem . ' . 164 
Aubergistes, Hôteliers, Cafetiers, Cabare- 

tiers , idem 545 

Mendiants et Vagabonds y idem * • • • 159 

fiomifoii. 

Militaires et autres individus attachés à 



1517. 7058. 

« le aonbit de ces Bdigicus eil vamble h cause des Novices ^'os 
y CBVoie. 

* Ce chiffre est très variable au^i » soit il Censé des BTissieM étransto 
ou loinlaîncf c[u'îls sont oblîgës de faire , soit par les fctfquciites transla- 
lioDS d'up couveat à l'autre. Paris esl la résidence du Général de cet Ordre 
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Pc^fukUion du Quarliet Saint Théodore . • 

Bfiport • . . • 1517 
l'hèpitai nilitiire de la DmaUm. 45 I 

PaTÎllon de Messieurs les Oliicieis - 12 ( 

Hestaot de la populatioo iae et iiotUntc , 
dédniu les individua OQBune à l'aïUie 
Quartier fMé 

705$. 



U superficie de ce Quartier eel d'iieelaiea 458^0MO dont 

'I» sont considérés comme terrain horizontal. Cette éten* 
due , ainsi que celle du précédent , est comparativement 
à ceUe dea ^poMlie aatres , tièa-remaïqiiaUe , pamqa'eUe 
cmbfasBe une grande partie de noa linrtiîeatloiia et lea ma^ 
tagnes du Lagasso , et de TÉperon comme on le TOit par 
la Carte. Ses limites intérieures sont avec le Quartier de 
Pré, de la cooriine dite de TAUiergo dî CarliQnara jus- 
qu'à la Lanlenie. Sea limitée eitérienrea aoat lea glada de 
la grande enceinte de la ville josqn'à la Lanterne: le 

chemin appelé de Pian di Rocca, qui se trouTC à la ç^u- 
clie de VAlbergo de' Foveri in Carbonara , et qui suit jus- 
qa'aox portée de Ckiapfe , le sépare de celui de S.^ Vinoent 
De ce Quartier on sort de la Tille par trois portes ; celle 
de la Lanterne^ qui fut terminée en 1643 , comme l*on 
TOit par rinscription qu'elle porte : iVe munimnta naiwm 
kùttu venem In perievkm teriium nM m t we r u m uwdnimii 
per mram marié êt jtiga monimm perkohêmiam liaiptritiit 

Lihtrtas tricnnio festinabat, 
Anno scUutis 1643. 

Celle dite de$ An§eê , ancieonenmt la prineipale roula 
pour entrer dans Gènes , et celle dite de Granaroh. 

Pour sortir de l'intérieur de la ville , et entrer dans 
cette seconde enceinte » l'on passe par la porte dite de 

Swu ^kmoi f dont nom «vena d^ parlé > et l'en se mnm 
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sur la place appelée place du Priace Doria , et plus Gom^ 
miméineat , Maee du Frime. 0a mant même de ee grand 
homme , qui naquît le 80 déeembve 14tt, et movnit eo 

1560, Fassiolo était uu bourg, fortifié par mer et par 
terre. Ce oe fut qu'eu 1632 qne Ton traça la grande route 
m la loDgaear du ri?age , defmia la perte de S.^ Tbomu 
jusqn^an fanbonig de S.* Piene d'Arena. 

Depuis bien loiiglcnis , on dtsire, mais toujours en vain, 
fae cette route soit payée , au moins de S.' Thomas à la 
porte de la LaDteine. 

La mrpriae el Tétomiement firapperoat bieD plus lima- 
gination , à la vue du superbe palais Doria , et des délices 
^'ii reiifèrme » lorsqu'on saura qu'il fut construit sur des 
roes et sur le penebant d'one- moatagne stérile. Chaeuii 
peut ▼îiiter l'habitation d'mi simple pàrticolier ; mais pour 
que l'admiralioa soit à son comble, ni pour apprécier les 
richesses que les victoires et les dons souverains procuré- 
rent à ce héros » il faut lire les historiemi qui parlent de 
la réceptioii qu'il « fit dans son palais à plosienrs Monar- 
ques de ces tems là, et au Prince Royal Philippe d'Es- 
pague. 

Près de ce palais » eàt l'Abbaye de S/ Benoit , dont 
quel({ucs Mémoires fdnt inention comme dëgà existante en 

H29. Cviio Aljbaye fut , d'a]}ord , uu couvent de Religieu- 
ses, et il y avait un hôpital. En 16ië ee monastère fut 
dmmé aux RR. PP. Mathurins, ou Trinitairès pour la ré- 
demption des eaptife. Cet immense corps dé logis serait 
propre à iornier un hôpital d'ambulance pour cette partie 
de Uk ville qui est si loin de Phôpital de Pammalone. Il 
est aujourd'hui occupé par un seul Prêtre » étant une pa- 
:roi8se GmOHasim^ appartenant aux héritiers de la fiumUe 
Doria-Pamphili. 

La totalité des murailles , ou remparts dits de terre , pom: 
les distinguer des remparts vers la mer , fait donc , comme 
nous ayons m , partie des deux Quartiers de S.^ Vincent 
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el de S> Jhéoém. CellM qai entonreoi oe deniier le ter* 
fliÎBMl aa Sod , par one tour Utie anr dct wwiii > «I 

connue sous le nom de Imlinif , paroequ'eUe sert de phare. 

Les Annales Génoises parlent, en 1518, d'une tour de 
Cê^ d» Faro , et d'une auire de Sotto-Mipa, cap de 
Faio était hm fortificaftioD aTapeée de tane, et de iaer« 
mais ee ne fat «p'ao iSM qve Pou plaça ser eelle toor, 
ainsi que sur celle du Mole \wu\ , nu tajial pour éclairer 
les Taiaseaux qui abordent pendant la nuit. Ayant été dé* 
tiwle eo 1514, arec le Uwi appdé le Jngto (la Bride) 
€|a'eii 1S0€ m avait ooMtmlt ae deMN», on éleva , cq 
1545, celle i|ui existe aujourd'hui par 44* 24^ iO" Nord, 
et 6* 32^ 40'* Est , à l'Ouest du Mole neut ( di&tance d'à- 
pen-fifès Qoe AMAbliape ). fin TeiKiot ét raoeit , il fàni 
ee teelr à ^Maaee de la poime de pliine » ponr éfiter lea 
ffOcliers , et les l>aiios de sable. 

La hauteur , au dessus du nif eau de la mer , dea pcMita 
remaïquablea de la Laiteme est eonMDe il soit: 

Baie de la Lanterne Mètm 49. S. 

Balustrade au sommet « 113. 6. - 

Centre du Heverbère « ilë. ^ 

Sommet de la Coupole. . . . , . « 124. 8. 
Sommet dn Faratnmieive. « It6. 'S* 

La I.anterne est éclairée par cinq reveihères , prétendus 
paraboliques 9 mais ce ^u'il y a de certain , c'est qu'ils 
sont très petits, mesquins et sâles, aussi mal eotntenns 
que mal ccnstimits. Aiqonrd'hni que Ton a adopté , pres- 
que partout , les magnifiques phares lenticulaires du sieur 
Augustin Fresael qui réunissent à l'eii'et le plus satisfaisant 
obe éeoQomie de combnstiblea qui faât Inentôt rembooncr 
lee frais d'étafaiissemeot , Il serait à désirer que les naviga- 
teurs dirigés vers le Port de Gcucs puissent jouir enfin du 
nouveau système d'éclairage , et que l'éclat de notre phare 
pât être aperça Jnaqn'à Phorinu 
le Gardien n'a , ponr obeerm les bàtimens eorrasiK»* 
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daot à sa bautear , que de très-manyaises lonettes , et eo 
tcès-iiHNifus état ; je crois qa'ane féCbnue fénénle amil 
iodispensable ; et si les bnilts qui ccwieat toat mis, l*Aii- 

toi i lé eoiijpétente doit s'oct uper d'un nouveau mode d'éclai- 
rage pour la Lanterne , et poor ie petit pliare sar le llèie 
neuf, déDommé Lanterniaof d'antani plus, qne ce nojeQ 
d'éclairage mot d'être mii en eiécotiiiii pour le fîellt 
phare du mole tIcux , depiff^ 1837. Outre le soin des 
réverbères, le gardien a Tobligation de signaler les bâti-* 
oieots qu'il peut découvrir. Cette tour étant carrée, ite* 
gle sttr lequel est posé le sigoal indique le oftlé d*cfa fieal 
le navire : il y a on aignal partieulier pour les vaisseaux 
de guerre. 

La dépense d'imile » d'entretien et réparation , tant du 
phnie que du PM » est à k chaïf^ de la viile* Cest le 
Magistrat Edile qui feit face à ces fortes dépenses evee le 

droit qu'il perçoit pour l'ancrage des bâtiments qui y mouil- 
lent f sur lequel est comprise une part pour le phare. 

On TOit sur les hauteurs du cap de S> Bénigne les lestes 
d'un sémaphore , qui ne sert phis qnii signaler tes vais- 
seaux de la Marine Royale y et les bàtimens de guerre étran- 
gers. 

Âa Sud f les limites de ce Qoartier cAtoyent la mer , 
et fonnent la grande route pour sortir de la Tille. Ce cbe- 

luin , qui est en terrasse , offre une vue magnilîquc , soit 
du Port soit de la ville. 

L'Ëglise de S.^ Lazare fut fondée dans le 1X.« siècle, 
avec on hôpital pour les lépreux. 

Celle de S.^^ Marie en Gi anarolo, est ci lté dans les 
chroniques comme existante déjà en 775, clic fut rebâtie 
en ii92 , et donnée aux RR. Moines conventuels du Tiers 
ordre , mais le droit patronal fut accordé au Chapitie de 
la Métropolitaine. , 

Les Pai (lisses du Quartier S.* Théodore sont: en tota- 
lité , les Églises de S.' Théodore, de S.' Aoeh et de S.^ 
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Benoit ; en partie , celles de S.' Bartiialemi de Pirononiono 9 
de TkomM» de âiEte , et de NoUe-DuM dm Cêê^ 
ne, qui apfMrtifliimiil aurî, à d'antm Qmrtieni 

L'Église de S.* Théodure est déjà citée dans des Mé- 
aïoires de iiOO et ilOl par le prêtre François Marie Ac- 
cinelli dans sa Ligmia Saera. 

Le seul oiBeneot de oes É^Uasa eal leur aatiquilé. CeUe 
de S/ Rocb était anciennement l'Église de S.'* Marghcrile 
de Graoarolo fondée en 1300 : elle changea de nom à Vé- 
poqpie d'Me gmde peate qui déaola Gèoea dana le XV.*^ 
^èele f à eavie d'eue iMge de S.^ Rocb qui %y tronrait, 
et à laquelle les babitaus adieââèrenL leurs voeiu , qui fu« 
rent exaucés. 

U y a Qo eoBveiit qui â apparleon à des Cbanoineaae», 
qui paaaèreat ao XVL* aièele dana le monastère de S.^ km- 

dréy puis aux Pères de S.^ Bamabé et Âmbroise , et en- 
suite aux Reli!];ieux dits de Sainte Foi. Cette Église fut 
rebâtie en 1606 aox frais de Baptiste Viole fils de An* 
gnstin. On y Toit dans le eboeor les atatues et les tom- 
beaux de ses descendants. L'Église paroissiale était ancien- 
jsement à S.^ Marie de Granarolo, mais sous rArelievètjue 
de Gènes , Lambmsohlni , elle ûit transCérée à S.^ Bocb. 

OatreT Abbaye d^Prieee Doria»lea couTenta que reaf arme 
ce Quartier n'ont de remarquable que la localité. L'Église 
de celui des Minimes , connue sous le nom de S.^ François 
de Paule , mérite d'être observée : elle est de 14ft7. 

L'btfntal inilitaife à U Gbiapella , qni était encore en 
JL600 le eoirreDt des RR. Religieuses dites Turehine sooi 
l'invocation de la Naissance de J. C. ci qui fut londé par llo- 
nee ïorre et fini en 1659, est oompria dans ce Quar- 
tier, qui n'est pas anssi riebe que te autres en . nxmiH 
■MlB. 11 y en eiiate cependant eneeie» comsie j'ai dit, on 
du 1X.« siècle: c'est Phôpital de S.* Lazare. Il était tout 
à £ait isolé de la ïiiie » et on n'y leçevait d'abord que les 
lépveiDL Cet édifice est on des pins rem»rqoables par nqp- 
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port à fOD antiquité et à TÉ g! i se sonterratiie qui tt*y trouve. 

Cet hôpital conserve encore uoe partie de ses revenus , et 
la direcliou en est cooiiée à l'Administra lion de Tliospice 
des paaTies de Carbonara* Le Dicectear eat le enré de S/ 
Lazare qui fidt partie de oet établissement. Âiifoiird*ltQi on 
y reçoit encore les individus affectés d'ulcères malins , on 
défigurés pour quelque maladie du genre exanthémateux. 

Ce fat en i6âft qne l'on forma à TeiOfémité da lossé 
de S} Thomas , on réserfoir pour rémiir lea eaux qni de* 
scendent de ces monta<^ncs , afin de pouvoir y travailler k 
la fabrication de la poudre. Ce bassin , aujourd'iiui appelé 
Lagaccio , se dessèche en été , mais cet inconvénieiit a 
natorellement été préva dans les dispositions d*nne magni- 
fique manufîactnre de pondre qu'on j oonstroH aetneUement 
cl faute d'eau , une (juantité de meules externes sont mues 
par des chevaux. C'est dommage qoe le voisinage de la 
ville empéehe d'y adapter la vapeur: e'esl néanmoins* m 
édifice qoi mérite d'èlîe vn. 

Ayant aujourd'hui abattu une partie du bastion de S.' 
Thomas» je crois qu'on pourrait taire de la place actuelle 
da prince Doria, one véritable place d'armes « eboae qbà, 
Doos manque tout à fait. Si Ton ajonfee à cet inoonvâiiettt 
l'état d'angoisse et d* orgasme dans le quel se mettront les 
fous , renfermés dans le nouvel établissement près du 
Bisagno, lorsque la garnison et Tartillerie iront y faite 
rexerciee à lea , toute âme sensible verra avec satisfaotioo 
pourvoir à ce grand inconvénient. Si le reste' des relnparts 
de la place du Prince était renversé jusqu'à TArserial, et 
de l'autre côté jusqu'à l'Église de S.^ Thomas» l'art pour- 
rait rendre cet emplacement «oMmà pour y ùm mtt^ 
nœnvrer la Gan^n , et la vue de la roe Balbi , et celle 
de la rue Charles Albert, augmeuleiait aussi le beau coup- 
d œil dont ou est frappé eu entrant dans la ville de GèneSb 

H existe dans ce Quartier dhq eairièrea de piema 
dont nous nous servons pour bâtir. 
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QUARTIER DE PRÊ. 
Population du Quartier M . . . SÛjÊM. 



Mftles 

Femelles 1^,426 

Nombre des feux 5,829 

Idem des maisons 909 

Idem des places iS 

Idem des rues et ruelles . • 59 

Idem des montées 9 

Églises noa Paroissiales »... 13 

GoDTents 4 

Cooservatoires 3 



Indifidos payants la ooQtrilwUon teniloriale» 818 

lodiWdas payants la persouuelle (ayec la mê- 
me observation que le précédent quartier. 542 

Employés de tout grade, et leur famille, 
payés par le GooYeraemeDl ou Admim- 
strations particulières 550 

Oergé séculier 76 

Clergé régulier, savoir; 

d.** Mineurs Observantins de S^ François à 
PAmioiiciaUoûda Yaslato: 40 Beli|^, 
et 92 Convers 72 

Pères de l'Oratoire de la congrégatiou 



i8S8. MJSM. 



Digitized by 



(9t) 

PcfiÊlaiion du Quartier Pré . , , 20,600. 
Report .... 1858 
de S/ Pyiippe Neri : 9 Religieia et 6 
Clem. . 15 

3/ J^otre-Dame de la Visitation sous Piii- 
TOcatioD de la Très-Seiate IncaraatkNi : 
deux couvents de ce nom à Gastelletto ; 

UD dit Turc /line in/mori ; 32 Religieuses 
et 10 Coaverses. 42. 
4.* L'antre > Twrchine niperiari : sooi Tin- 
vocation de la Trè»-Sainte Aonoaciation» 

28 Keli^âeuses et 7 Converses. * . • ^ 

Canservatoirtê. 

Conservatoire des fiUes de S.» Jérôme de 

la Charité , dit de Notre-Dame de la 

Providence , du même Institut que eeUe» 

de la montée de S.^ Jérôme «... 39 
Maison de rehge des jeunes pénitentes à Préw K 
Conservatoire des Mères Pliilippines ^ à VaUe 

Chiara • • . . . 15 

JNobles y et leur famille. 15S 

Négocians de catégorie , idem . . . ifô 
Id. de 2.<^ catégorie , idem . . . 610 
Merciers et autres Marcbands, idem . • 1011 
Mendiants et Vagabonds , idem • • • • 410 
Camison de mer 2450 \ 
Id. de terre 254^ ( 
Hôteliers, Aubergistes , Cabarctîers . . . 150 
Restant de la populatiou iixe et llottante 

(dédnctîon bile conuiie ailleurs} « • 11086 



20600* 20,600« 
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La surface de ce Qaartier est d'hectares 49,1400, dont 
i est de terrain considéré horizontal. Ses limites sont: 
le Quai appelé Pumie MU Uffm^ la plaee Fo9éai$lhp la 
rue LoBielliDl , la nontée aux fours de là Tille, celle dea 

Religieuses dites Turchine , la porte Carbomra , à V Aiberyo 
de' Poverif et de la murailie de rancienne enceinte jua- 
qa'à la porte S> Thomas au Sud de la mer. 

Pré, est UD des plus ancieDS faubourg de Céoea. Ea 
llti^, la république gouvernée par des consuls, acheta 
l'emplacement qui existait entre rËgltse du S/ Sépulcre, 
aiqourd'hui S.' Jeao de Pré, et la plaee de S.^ Brigile. 
On perça une nie à l'eudroit oii naguèrea existaient les 
boucheries dites du Sealo , et l'on forma une cale préci- 
sément où est aujourd hui la place du même nom , ou de 
l'escale. Pour faciliter rentrée dans l'Église du S.^ Sépul- 
cre, en y fit une espèce de Pont^levis. 

Le nom de Pré ne dérive pas de Preda ( prise ) comme 
Pont répété plusieuis auteurs génois ; en efVet quelle éty- 
mologie y a~t-il entre Pre et Prtda soit dans la langue 
italieime , soit dans notre dialecte génois ? ancnne» Ceux 
qui ont écrit nos annales disent , aussi , que c'était dans ce 
bourg qu'avait lieu le partage des prises , ou butin , fait 
dans nos expéditions maritimes , mais pourquoi ce partage 
se serait il fait clans on htm% hors de la ville ? pour in- 
troduire ce butin dans la Darse P non , parceque le nom de 
Pré est bien plus ancien que la Darse même. Monsieur le 
Cliev. Âbbé Spotorno m'a sagement £ait rélléchir que le 
nom de Pré doit a?oir eu pour origine la quantité de mots 
que nous ont laissés les Francs qui avaient foé leur demeure 
parmi nous sous la race des Carlovingicus. Leur désigna- 
tion de S.^ Germain des i^rès peut très-bien correspondre 
à notre S.' Jean de Pré. Si Pon veut observer ma carte 
descriptive, Pon verra, que cet emplacement qui occupe 
la place de YAnnonciade et tous ses environs s'appelait 
JPraio (Pré). Cette étymologie me parait plus rationnelle 
que ceUe de Preda. 
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Toutes les petites rues de Pré , qui aboatisseot à la rne 
Balbi et à la Marine » founnilleot d'ÎBdiyidiis , la plupart 
exeesâTement pauyres et appartenant à la lie do peuple. 
La triste expérience que j'ai acquise en 1835 h l'époque 
du Choléra, tandisque la ville de Gènes était sous Tin- 
liueoce de ce ûéau , m'oblige à unir mes vœux à ceux 
qui ont exprimé le leur , afin de voir améliorer les misé- 
rables halntatlons de Pré » Madelaine., MMe, et Portoria. Les 
maisonnettes de ces quatre Quartiers , mais particulièrement 
celles du premier ne reçoiveot d'autre air respirable que 
celui que leur laisse parrenir une ruelle , qui a moins de 
deux mètres de large , et qui est flanquée de caliuttes en- 
tassées les unes sur les autres, à une grande élévation. Cet 
air, déjà vicié par les exhalaisons , d'une population mi- 
sérable , est à peine aspiré par le moyen de petites fenê- 
tres qui donnent datas la nielle même » car odles qui sont 
sur le derrière donnent la plupart dans de petits espaces 
où l'on jette toutes les immondices d'un côté et de l'autre. 
Aussi le Clu^éra y a-t-il exercé ses ravages » et ces ba- 
bilans succomberont toujours à la moindre inflnence épi- 
démiqne et contagieuse. On devrait faire des places au 
milieu de ces guêpiers de misères, qui, dans les temps 
ordinaires ne sont pas le séjour de la mort , à cause des 
YCnts qui, comme je l'ai dit à l'article Climat de Génea, 
influent puissamment sur l'état sanitaire de cette Tîne. La 
nouvelle rue ('liarles Albert a (Icj.i (ommcncéà améliorer, 
le sort de ces misérables qui habitent toutes ces petites 
ruelles, qui de la longue rue de Pré aboutissent dans cette 
nouTtelle rne cbarretière. 

Après avoir achevé le bastion de la porte S.' Thomas 
en 1606 , on ouvrit à la mémo époque , la rue appelée 
ensuite rue Balbi , en honneur de l'illustre ùimiUe de ce 
nom qui y résidait Elle fut achevée en 1618. 

Si l'on veut avoir quelque idée de ce que peut l'ardeor 
populaire , on n'a qu'à gravir la montée de Pietra Minuta , 
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poBle escarpée pir où une pièce de eason fut famée en 

1746. Ai i i\ »' sui !e bastion, qui existe encore , ou pourra 
distinguer une. grande partie de l'ancienne enceinte des 
marailles de Gènes, et la porte par laquelle eatia en iSftl 
le fomeox Marquis de PMSona appelé par la faetkm des 

hà(wno, 

La Dar$e , de noire temps , est [lartagce eu deux bas- 
lias; le troisième est UHit-à4ail desaéefaé depuis iëâ5^ 
Le premier de ces bassins , fut formé en 1^15 , au mo- 
veii (1 line poiliuu lies prises faites ii rennemi , el st'n;nL 
de stalion aux galères. Ce bassin lui réparé , déblaye el 
agrandi à diû'érentes époques. En 1283 , on éleva un autre 
giand mur, pour former une seconde Darse. Cette mémo 

année, liioiiias Spinoia , ayant pris un jjjrand nombre de 
galères aux Pisans, avec 28m. mai es d'argent, il en fut 
alloué iOm* pour la formation de cette autre Darse , qui 
est actuellement le bassin , entre rËgUse de S,^ Foi et 
celle de S/ Antoine. 

En 1416 Tiiumus Cam[)ofregoso lit desséclier , nettoyer , 
et réparer cette piemière Darse. L'on y employa 800 bom^ 
ves par jour , et la muraille commencée en 1215 , fut 
prolongée de 70 métros , 595 millim. , et élevée de 5 mè- 
tres , /ûj miilim. En 1416 la profoudeur de la Dar&e fut 
portée à 5 mètres» 460 millim.» et Ton termina la muraille 
de l'Ouest» comme elle se trouve aujourd'huL La profon- 
deur de la première et seconde Darses , est actnellement 
de 5 mètres » 90 centim. à 4 mèti*e$ ; ])eaucoup moins , 
près des quais. Ces deux Darses , réunies, ont une surface 
de 27 mètres carrés , et 25 millimètres. 

L'on distingue encore de nos jours, les trois enceintes 
construites à trois dilléreiilcs époques. C'est dans la troi- 
sième , formée en 1457 , et maintenant desaécbée » comme 
nous Favons dit plus haut» que rancienne République de 
Gènes construisait ses nombreuses galères. L'on voit en- 
core les vastes voûtes où Ton tiavaiiiait à Tabri du mau- 
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vais temps , et d'pù elles étaient lancées k la mer. Aa 
fond de cette enceinte, se trouve le Bagne qui renferme 
820 forçats. Dons les deax autres t soiil ies bâtiments de 
rfitat , les ateliers et les magasins de la Marliie. L'arme- 
ment des galères se faisait en ces temps lu de deux ma- 
nières ; Tune en stipendiant l'équipage : alors tout le fruit 
de la victoire était pour le GonveinemeDt $ l'autre consis- 
tait en un enrôlement forcé , selon les Ordonnances du 
fems y c'est-à-dire de tous les oisifs et vagabonds , et de 
tous les individus indiqués par la Police : et alors les pri- 
ses se partageaient pcoportionnellemeat avec tout i'éqni-* 
page. 

Le bas fond de cette Darse va toujours dindnuant, par 

les mêmes causes que nous avons sisjnalées pour le Port: 
les égoùts d'un grand nombre de latrines s'y décliai:;gent , 
ei y forment une vase pestilentielle. Les précautions prises 
contre l'incendie de FArsenal font Téloge de celui qui le 
Commande en chef. 

Le percement de la nouvelle nie Qiarles Albert a fait 
démolir plnsieura maisons par où Ton aurait pu s'introduire 
dans la Darse, et celles qui sont «tuées à S.' Jacques et 
S.^ Léonard de Pré ont été vendues à la Marine Royale. 
Toutes ces maisons ont le mur mitoyen en commun avec 
la Darse « et plusieurs fenêtres donnant sur les toits de 
TArsenal laissaient un libre passage sur ses côtés. Moyen- 
nant cette acquisition l'Arsenal va rester isolé , et S. E. 
PAmirai ne pouvait employer un meilleur moyen pour 
pourvoir à sa sûreté , sans être oUigé de recourir à la 
demi mesure de forcer les propriétaires de ces maisons » 
à poser des grilles k leurs fenêtres , et à leurs terrasses. 

La rue de Riva ( Rive ) a conservé son nom primitif , 
dont l'origine vient de la situation naturelle qu'elle avait 
alors ; puisqu'on a vu qu'avant que Gènes fàt entourée de 
murailles, la mer se brisait sur ce rivage. 

L*on sait positivement I qu'elle existait déjà en onze cent^ 



Digitized by Google 



( 97 ) 

et , qu'CD CMixe oeiii cinqnaQte trois un GoUlMmie De la Rî? a, 
qiii habitait ce lien , fot éla Contai de la République. 

En quatorze cent , il y avait déjà des grands apparte- 
ments au dessus et des boutiques au dessous. C'est d*UQe 
telle fonnatioD que cette me fiit appelée de Souo Ripa^ 
SoUù Mwa , c'est-à-dire sons- la roc au rivage. Elle est 
tonte Yoûtée et de la longueur de huit cent nonaule trois 
mètres, cent cinquante deux millimètres. 

Le palais de rUoiversité est ud des pins magoifiqnes de 
Gènes. Il ne fimt pas croire que ce local ail toajonrs servi 
à renseignement public : sa destination actuelle est même 
récente. 

Les premiers ré^ments Universitaires » connas forent 
bits sons le Doge Pànl de Campoftegqso , Cardinal , le M 
décembre 1487 

* d rémlte de nos plut anciais Uémmn» que Gènes avait des Doe» 
terni tant en Théologie qu'en IHioit et Médecine , bmis il ne r^alle paa 

j eût à Gênes aucune Magistrature qui cdl le droit de poufoir ac- 
corder des lettres de licence ou Doctorat , aux personnes qui se desti* 
naient à ces trois Facultés. Le pieinios qui donna ce piivilèi^e a l'an- 
tienae République fut le Pape Sixte IV , comme on le voit par la BuUe 

que je rapporte. 

Sixtus Episcopus Servus ser%'orum Del Dîlectis FlHis communîtatis et 
Antianis Civîtalîs Januensis salutem e! Aposlolicam Benpclictionem. 

Du(îum In nostrrp mentis arcano revolvimus , et dilipfuli rcn^îders- 
tione pensamus operosx soHicitiidinis studiosos contiouatosqne lalx^i cs pro 
Diviai Nominis gloria , et exaltatione CathoUca Fidei , consen*anda £c* 
desin nnîtate , et profictui fideliuin anîmamm per vos indesineoter im* 
penaos , tante es kia oordi nostro lotitia nascitur , ut mérite indocinnir 
«a vobis favorabiliter concedere , per qine incUt* Civitatis vestra» lanoensis 
hooor et gloria aemper eccrescat. Sane pro parte vestra nobîs noper cxhi* 
I>ita petîtio cootinebet , quod inter alias Givitatcs Italie , Civitas lemiensia 
Intignis , opnienia , et magna repolatur et in illa snnt plorcs in vlroqne 
Jure, Hwologia^ Itberalîbus arttbua , ac aliis facttllatibus Doctores » Ma- 
gittri, et docte peraon», qnodque pro iptius Civitatis mainri décore, et 
omamenlo cupitia licenliam vobis concedi , ut in ntroque jure Theolo* 
fia , arlibus liberalibus , et aliis faeoltatibus predictis omnibus et singulia 

r^. T. ^ 6 
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Tout Docteur de la Faculté de Théologie pouTaH eusei- 
gner cette science » et pour que leurs disciples puaseot 
prendre le diplôme , il fallait qu'ils subissent un examen 

devnnl tout le ColU'^ge de TIk oloi^ie , qui «^e réunissait dans 
la grande salle du palais de l'Archevêché. 

Le même règlement était en vigueur pour les étudiants 
en Droit. Ceni^ en Médecine, devaient faire leur cours dans 
le yrand lln[>itai , et subir leur dernier examen , d abord 
è S.^ FiaiKjois de CasleileUa , ensuite à S.^ Laurent. 

La Philosophie et la Rhétorique étaient enseignées au 
fond de l'Église Métropolitaine de 6.* Laurent; ceux qui 
montraient d abord ces deux sciences furent des médecins; 
raison pour la quelle le doctorat de cette faculté est de 
philosophie et médecine, Ensuite les hommes les plus cé- 
lèbres de ritalie en fuient Professeurs , puisqu'on cite un 

liccntUtiis , Daetoratiu, Mtt Blagistratus gradus, et întignii imiicra vo- 

lentibus, illos eit eonferre, et assignari ponitis, quare pro parte veslni 
nobis fuit humiliter «upplicatum, ut vobis depiitandi Rectorem , et cer> 
lam Doctorum Magistrorum numerum , qui omnes et singulos sufficien- 
tcs , et doctos ail carrxlem Civilaleni coniluentej , ac liceultas , doctoratus, 
seu Magîslratus gradu* assumere volentes diligcntcr ac etiam cum rigu- 
roso examine probare et cxaminare, ac licentia , doctoialits ac Magis- 
tratus gradua, tt insignla hujusmodî conserre et assic^nare valeant tirpu 
tandî licentiam concedere, atqtie in premissis opportunè providere de 
benignitate Aposlolica dîgnaremur. 

Nos igitur, qui dicln- rivitati mirislcè aumus a£fectî , et omnî studio 
desideramus illam noatram potissimum temporibus quadam honoris , et 
eMcUentiB prerogethre decorare, hujitniiodi supplicationibus incliiialiy 
vobii Beetorem , et certum Doctortun , tea Magtstronnn nmiieniiii , i^n 
«mnes, et singulos suCficioites et doctoa ad eanidem cîvttatem confluen- 
Ict • ae licentia» doctontos , len Magialratas gradua et insigiiia assumere 
cupieiitet, vt proaertitr, ae eornnideai Ileclom , Doetonioi, aen Magb- 
Iroruiii eaainwi ae libère exhibcnlet, et aobijci Rentes, dili^enler eza- 
mÎDare , quodqae Kedor ipae aceerailna , et hia vShl Docloribiis adaiiteB* 
libitt pnidielia anlfieientiliiia , et idoneia liccntîai doetoratua p icn magj»* 
Iraliia gradua cl maigoia biqnamodi eoqaerre , et eibibere peeiint , qui* 
hm aoper hia ftenltateni eoncediinut ooaiînare > et dcpvlan Taleati» » 
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Paul Parlonopeo fameux hislorieu » un Bonfadio , et ao 
Naffei. Us étaient payés des deoieis pablics, mais ils en- 
seigDaiettt une aînée la liuératnie, et Tantre la philoso- 
phie civile politique, et non pas la pliilosophic, prise' 
dans un sens orditiairc ou scholaslicjia\ 

Ce D'est qn'en 1572 que fat cbangé le mode d'instni- 
elion pnUiqoe (selon Accinelli en 1553). Les écoles de 
philosophie et de rhétorique furent eonliées aux Jésuiles» 
et c'e&t à cet Ordre que nous dcTons ia séparation du cours 
de philosophie de ia médeeine; ils en firent nne classe 
poor la jeunesse. Le fiumeox Pèiê Laynex , compagnon de 
5.^ Ignace de Loyola, prêchant en 1553 dans TÉglise de 
S.^ Laurent, décida le GouYerœment à fonder des écoles 

HMBlorilM* «pottolica tenore pesMntium iodulgemos , et insuper onmîbv» 
et fiagulit per ipaon^Rectorem pro tempore licentiatit^ docloratif • mu 
Bbigistralii» ff»àa» imigoiiU et laurealiâ in ommlnu et «iagulit ec illis 
prorta» similibus privilegîU, ^tib et libertatttMis , îmmitoitattbiii, fa- 
cultatibust exemptiomlnit» prerogetifU et indDltis, quibut alii in Ro« 
maoa Giiria , ac BôncHiieiisi , aliiique Vniverititatibiii et SludH» gênera* 
libns , Itcenlia 4octoratus , aeu Magittratiis s^mIiis » et imîgnîa ameipieiitee 
utmilur y frtniiiturt et ^udent , otî frai et gaudcre posfvnl , et poteraal 
«laoïDodolîbet in fotunim pariibnniter , et abupie iiUa diSêrentia ad eo- 
ntn instar, in onmibos , et per omnia , omni eseeptione eeinnle p«- 
fîode ac ai in aliqna Universîtale , aeu studiis prxdictis gradus , et ïn* 
•i^ta praedicta suscepîscent , liti > frui , et {><iudere libère , et licrtè va- 
leant dicta auctoritate concedimus etiam per présentes decernentes per 
quoscuroque Judîces y et Commissarios tnin ia ILuruana Curia , quant 
extra ita judi«'arl dehere, ac irrituui , et iuanc sit ai secus super hîs h 
fjuovis qnavis anrtoriînfe scienter , vel ignoranter conligerit allentare non 
obstantibiis consti tutiralhiis , ordinationibus apostoHcîs^ ac legibus Impe- 
rialibns , cœlerisque ( onli anîs quibiiscumquc etc. 

Nulh ergo omni homini liceat hanc paf^înani noslr.-!* rontessioni* , in- 
duit! et rnnstitutionis infrin^fTP , vel ei auv,pt icmerarin rontrariare; lî 
fjiiis autetn hnr attentare prxsumpseril , indignalionem Omnipotrnti"» Oei 
cl Bealorum Pétri et Pauli Apostolorom ipse se noveril incursurum. 

Datum Romx apud Sanctum Petrum anno Incamationis Dominl Mil*' 
lesimo quadringentesîmo septuageeimo prînin , quarto kalendaa Decem- 
bris , -Fontificalnf noatri anno primo. 
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publiques, et k en donuer la direction aux Pères de la 
Compagnie de Jésus, qui en avaient d^à <le particnUèies 
dans des maisons qu'ils avaient Innées. Ces écoles forent 

d'aboiil OLivciles dans l'Église de S.** Marie des Grâces, 
en 1566 dans celle de rAnoonciation de Portoria , en 1582 
dans des maisons près le Monastère de S.^ Sébastien, et 
ensuite dans TÉglise de S.*» Marie des Vignes. Ayant acquis 
cette même année rÊglise de S.* Âmbroise , les Jésuites 
essayèrent en 1608, d'ouvrir d'autres écoles près l'Église 
de S> Cyr , mais ils forent obligés de les remettre , ainsi 
que la maison , aux Pères Tbéatins. Enfin , ayant acheté 
en 1625, un emplacement, près de TÉglise de S.' Jérôme 
du Roso , ils y fondèrent leur collège , el arec Tassistance 
de la puissante Camille fialbi » dont an Membre appartenait 
à cette congrégation t qui leur en donna les fonds néces- 
saires , ils finirent par construire en 1688 , le somptueux 
édifice qui existe de nos jours, s'y établirent, et diri- 
gèrent Tinstruction publique Jusqu'en 1773, époque de la 
suppression de l'Ordre » oik ils forent remplacés par les 
Pères des Écoles Pies , et d'autres Savants de tout Ordre 
tant régulier que séculier. En 1782 toutes les facultés fu- 
rent réunies dans ce magnifique local , comme nous les 
aiTons à présent. 

Voici le Tablean de la population de lUnhrefsité, pen- 
dant les dix années de 18Î5 h 1853 ; on peut en extraire 
le nombre annuel des élèves , en prenant le dixième du 
total» et celui de chaque Faculté en particulier. 
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Ce qui veut dire 349 


Étudiants 


par an. ' 



Les BiagasiDs de Tilfiiiofta serrent aujourd'liiii de caserne. 
C'est dans ces deux magnifiques pavillons que Ton renfer- 
mait le blé pour l'approvisionnement de la ville. Us fu- 
rent construits pour cet usage eu 162^. 

L'Arsenal de terre est un vaste édilice bAti en 1601 
ponr des religieux de l'ordre de Dominique. 

GeDcs est si riche en beau^ tdilices , qu'elle en a revu 
le nom de ville des palais. 

Le palais du Roi , autrefois à la famille Durazzo » est 
magnifique. Sa façade est de 92 métrés, 578 millimèbres. 
Il reuferme d'immenses richesses en tout genre , et l'on 
n'est pas peu étonné d'apprendre que cet édifice digne d'un 
Monarque, n'ait été » pendant si iong-iems , que l'iiabita 

' Les Etudians à i'Universilë en 4837 sont partagé* €omme il sait : 



Ëtudiaoti en Théologie .......... 6 

Droit 459 

Médecine. . . » 101 

Chirurgie. 35 

Philosophie et Belles-Lettre». . . i'i2 

Mathématique. 24 

Pharaiacie . • • , • 36 
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lion d*un simple parliculier. Auprès de ce palais est le 
Théâtre du Falcone» ainsi appelé du nom. de son Archi- 
tecte. H peut contenir milie personnes, mais il est pres- 
que toujonrs fermé. 

L'uncien Collège Dïirazzo , destiné aux Gentilshommes 
puuvresy était à côLé de ce iliéâtre. Il n'existe })ius. 

Après ce Royal Édifice , dont l'examen offre le plus 
grand intérêt , se trouvent le long de la rue Balbl » et dans 
toute sa longueur, des superbes palais qui méritent tous 
d'attirer l'admiration des étrangers. 

Le Collège Royal était une dépendance de rUniversité; 
renseignement y était confié aux Pères Somasqilés. Ce qui 
restait des rentes des anciens Collèges Invrea , GHmaldi 
et Soleri était perçu par ce collège qui les comprenait tous. 
Par ordre Supérieur ce Collège n'existe plus. 

Les Paroisses du Quartier de Pré sont: 

i,* S.' Thomas , autrefois Couvent de Relîgienses Angus- 
tines y mentionnée dans la Liguria Sacra ; mémoires de 
1154 à 

S.' Jean de Pré» jadis 8.^ S^ulcre» commanderie 
de l'ordre de S.* Jean de Jérusalem ou de Malte; mé- 
moires de 1098 a 1185. 

Z,^ S.^ Charles , fondé en 1629 , autrefois couvent de 
Carmes déchaussés. 

4. * S.^ Sixte , Prieuré ; cité dans des mémoires de 1216. 

5. ' Foi , d'abord dépendance de la commanderie de 
Pré , ensuite couvent de clercs réguliers mineurs : mémoi- 
ces de 1142. 

6. * S.^ Sabine, autrefois Corpus (^rUti avec titre de 

Prieuré , cîLée dans des méuioiics des années 586 , 1008 
et 1056. 

1." 8.^ Marcellin , Rectorat cité en 1025. 

S.<» I)iotre-Dame des Carmes » bâtie de 1260 à 126S. 

L*Église de S/ Thomas est une des plus anciennes de 
Gènes ^ puisque , sur lu ioi de deux auteurs Génois , le 



Digitized by Google 



( 105 ) 

Varaggifiê el le Stella, le corps de S} Aui^uttin que ron 

transférai l île S^rdaigne à Pavie , par les ^oins de Luit- 
praod. Roi des Lombards, y fut déposé eu et 
puisque sous son mattre-autel il euste eooore une cbe- 
peUe souterraine oà fut enterrée une S.** Limbania en 
iîOO. lia autre auteur Génois u révoqué lu dutite l'as- 
seriiou d'après laquelle Eiix , capitaine du Muunce Ti- 
bère, empereur d^Orienl» aurait été enterré dans l'Église 
de S> Sabine en 586. ( Né en 559 , cel empereur; eut 
la tète tranchée le 27 novembre 6051 ). 

Les i^iises de S.^ Jean de Pré, et de S.^ l:oi« sont 
aussi , comme nous avons tu , très-anciennes. 

S.* Sixte a été récemment restauré , et sa forme est une 
élégante rotonde. Notre-Dame des Carmes , était autrefois 
aux Carmes chaussés. 

S.^ MarceUin, qui est une Ëglise GentUitia ou iu.^- 
patrmuUui de la famille Grimaldi , qui l'a fait bfttir et en 
a la propriété . n'a de beau que quelques tableaux. 

L'Église de l'Annouciade du Yastato ou Guastato , fondée 
en i^M , est une des plus magnifiques de Gènes » à la 
çade près , qui est aussi simple que Tinlérieur est riche. 
Elle doit sa somptuosité aux largesses de la famille Lo- 
mellini , qui fut pendant 197 ans Souveraiiu^ de Tabarca. 

L'Église des Pères de l'Oratoire , de S.^ PiuUppe Neri » 
fondée en 16S9 , et rebAUe eu 1674» est riche eu tableaux 
et en dorures. Tout à côté de l'Église est le couvent, puis 
vient une vaste chapelle, où, depuis le premier dimanche de 
l'Aveut , jusqu'à celui de la Passion , ces Pères donnent 
des Oratoires, on Opéras , dont le sujet est tiré de la Bi- 
ble, exécutés avec de bonne musique par d'excellents chan- 
teurs. L'entrée n'en est défendue qu'aux femmes. 

Le Couvent des lieligieuses de Notre-Dame de la Visi- 
tation, bâti en 1626 « sous l'inirocation de la Très^ainte 
Ineami^on, ressemble à une forteresse, et possède quel- 
que bons tableaux. 
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Les CoaTeofs de rAnnoneiade de CasCellelto datent de 

1604 , et ap))artieDDent aux religieuses rtcrdline ou Bleues. 
Ce sont les deux premiers monastères de cet ordre , lecjuel 
fut fondé à Gènes. 

Dans la rœ de VaUe Ghiara se iKNiTe une malsoii d*é- 
ducatioD poar les pauvres filles» dirigée par une eongré- 
gation séculière de femmes dites Piiilippines. Les élèves 
sont toutes externes , et trois maisons semblables sont dans 
trois autres Quartiers de la ville. 

La place de rAnnoneiade , où se r^nussent les fiaeres, 
prend c]iiek|uefois son ancien nom de place del V^astato ou 
Gua&tato , dérivé de la dévastation commise par les bar- 
bares» «1 saeeageant et démolissant tontes les maisons qui 
se trouvaient sur eette place. Avant qu'on y bâtit des 
maisons , tout cet espace s'appellait comme j'ai dit » Prato 



PopiUfUion du Quartier de la Madelaine . • 



(Pré). 



QUARTIER DE MADELAINE* 



3B 



B 




6,789 
6,444 




Idem des maisons • • 

Idem des places . . 
Idem des rues et ruelles 



697 
18 

58 
7 
4 
i 
1 
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Population du Quartier de la Madelaine, . . i3,î32. 
tadividus payants la contributioo territui iaie. 595 
iadi?klii8 payants la €ODtnlNiti€o penooneUe» 

avec la même obtemlion que celle déjà 

indiquée pour les précédents Quartiers. 860 
Employés de tout grade , et leur famille , 

payés par le Gooveraeineat oa Adouola- 



tialiona particiiUèfes 41% 

Clergé séculier 82 

Clergé régulier, saTOÎr* 

Coiwentê d'hommci. 

1/ Pères Somasques de S.^ Jérôme Emi" 

liant: 7 Religieux, et 3 laïques • . • 10 

FUlea de la Madelaiae au Pori^ . 5 

HûMes , et leur famille 421 

Négocians de IJ^ catégorie, idem. . » 199 

Id, de catégorie, idem. • . 749 

Merciers et autre filarchands , idem, • . 1145 

€abaretien et Anbeffgiates, idem. . . . 400 

Mendiants et Vagabonds , idem • • « • ISS 

Ga roi son . 725 

Hestant de la Populatiou fiie et flottante 
(déduction bit» comme ans autres Quar- 
tiers) 7495 



15,232. 13,232. 



La superficie de ce Quartier, est d'hectares 23,6^, 

dont \ sont cousidérés terrain horizontal. 

Ses limites aboutissent, comme le précédent, au Pont 
deUe Le^f à la |dace de Foiialtlto , à la rue Lamellim , 
Il la montée des Fours , et h celle dite des Turehine. De 

ce Couvent le Quartier longe l'ancienne enceinte de la ville 
]usc|u'à TAcquasola , d'où il s'étend par les rues de 
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CaChérme^ Luccoli , SozigUa , des orfèvres, et comprend 
la place de Bauchi et le quai ou Pool Royal. De ce poiut 
an Pont délie Legne la iper loi aerl de limite. 

L'agréable promenade de l'Acqnasola n'était , en 1657 , 
qu'un amas de terre en forme de cône aplati à sa cime. 
11 existait sous cette colline un grand magasin Toùié , qui 
pottTait conlenir nne éoonne quantité de blé, mais en 
1656 la Tille de Gènes , ayant été désolée par une af- 
freuse peste , qui dura 17 mois, et moissonna 86000 per- 
sonnes sur uue population de cent mille, et comme on 
ne savait plus ou enterrer les cadavres» il fat décidé qu'on 
en remplirait Timmense local de TAequasola parce qu'il 
était séparé de la yille. Ce qiâ fut exécuté ; mais le nom- 
bre des morts augmentant chaque jour , on fut obligé de les 
ensevelir dans des fossés creusés sur cette colline même. 

L^histoire nous dit que le nombre des TlctinieB enterrées 
Il TAcquasoIa fut si grand , que leur poids fit entrouvrir 
la terre, et que le plus dégoûtant des spectacles fut offert 
au public , effrayé par la corruption de ces cadavres. Dès 
lors , cet endroit fat appelé Mucchn de l'Acquasda , oe 
qui veut dire , amas , monceau, pareeque tous les dâblais 
proTcnants de la formation de la rue neuve y furent jetés. 

C'est eu 1819 que feu le marquis Marcellin Durazzo , 
Gentilhomme rempli de moyens et Protecisur des Beaux- 
ArU| fut chargé, par le GoDseil Municipal » de fiiire d'un 
lieu si diflforme la plus belle promenade de Gènes. Cet 
immense travail, qui s'embellit chaque jour davantage coûte 
déjà plus d'un million et deux cent mille livres neuves. 

Il serait fort à désirer qu'un bas relief repiésentant ce 
lien f tel qu'il était autrefois , pât le rappeler à la posté- 
rité. Quelques jours encore, quelques années, et les étran- 
gers, et nos petits-iils se promeueront sous ces arbres } et 
eioiront peut-être à leur antiquité. 

n eiistait, depms long-temps , entre l'Ëglise de S.^ Fran- 
çois, celle de S.^ Marie Madelaine, et les Fontaines Àmo- 
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rose une multitude de mai^oeties eiclusivemeni coosa- 
erées à la débauche : de là le nom de lntpanari que por» 
taieot ces cahates. Hem de proetItolioD et diofamie, 

quoique des règlements les surveillassent avec le plus ^and 
SOUL Ces léglemeots qui existent encore dans les Ardii- 
▼es , sont un docmnent très-curieux. 

En 155»! , le Magistrat appelé des Pères du conumm 
acheta pour 40m. livres neuves des divers propriétaires 
toutes ces habitatious » et les prostituées furent obligées 
d'aller résider dans la me qu'on appelait alors Rocca éi 
ùutdkito ( Rocher du Castelletto ). Le Magistrat At dé- 
molir tous ees taudis , et en vendit remplacement aux pins 
ricties Camilics nobles de Gènes t qui y iii'ent construire 
les somptoex palais qu'on y Toit encore » et qui contri- 
buèrent si naturellement à fiiire donner h la yille de Gè- 
nes répithèle de Superbe. Cette tae fut d'abord nommée 
Aurea ( ou d'or ) , mais elle conserva le nom , que le pu- 
blic lui donna alors , et qu'elle porte encorCy de Rue newe. 

Le palais rouge appartenant à Monsieur le Marquis An- 
toine Brigoule Sale, est un des plus beaux de Gènes, et 
possède une des plus riches coiiectious de tableaux. On 
l'appelle rou^e pour le distinguer du palais en ûuse qui ap- 
partient au même Marquis et qui a la façade blanchie , tan- 
dis que le premier l'a peinte eu rouge. Le seeoud a deux 
jardins , dont l'un occupe l'emplacement de raocienne Eglise 
de S.' François de Castelletto, 

Au pied de Castelletto est un autre palais, qui a une 
très-belle façade , eL qui appaileiiail au défunt Marquis 
Jacques Brignole. 

Celui qu'habitait la feue Reine douairière Marie Thé- 
lèse était autrefois propriété de la Duchesse Doria-Tursi. 
Il vient d'êire concédé aux RR. rr. Jésuites pour y établir 
un Collège et toutes les classes pour riostruction publique. 
Ce palais renferme un immense réservoir d'eau , qui en oc- 
cupe toute lu surface. 
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Le palais du Marquis Jeau Baptiste Serra réunit des 
objets dignes de Is plus grande «dmiraiion , entr'aatres 
un sakrn des plus beaux que Pon eonnatsse. Enfin les pa- 
lais Adoroo , Raggi , Spiiiola , Doria , Carrela , aujourd'hui 
Cataldi , Lercaro Impériale , Cambiaso Jean Marie , Cam- 
biaso Gaïétan, Grilio-CaUaneo » Pallavieinî Dominîqiiet el 
Negrone , méritent le sentiment d'admiration qu'ils exci* 
leot chez les cuonaisseurs et cliez les étrangers qui les 
examinent. 

Les annales de i40i parient déjà d^m fort de Castel- 
letto qui se terminait, à $.< Cyr. fioucicaut Harécha! de 

France , en fit agrandir les fortitications et poussa jusqu'à 
la mer sa ligne de circ^uiivallatioo , qui était uo mur cir- 
culaire de plus de i4S2 mètres. Il Toulait par là que ses 
troupes y en débarquant, entrassent tout de suite, sans 
passer par la Tille , dans cette forteresse , qui était Pnne 
des plus fortes de cette époque. Elle a été plusieurs fois 
démolie et reconstruite. 

L'ancien palais des Pères du Commun contient des cho- 
ses très-curieuses. Il est aujourd'hui occupé par le Bureau 
Municipal des ProwedUori ( qui a remplacé le Magisiiut 
des Pères du Commun ) , par le Tribunal de Commerce « 
et par les Bureaux du Comité de Santé pour les bâtiments 
qui arrivent. Ce dernier local, ainsi que celni qu'occupe 
aujourd'hui la tarer ne dite du Peo , était affecté à la fa- 
brication de la monnaie. Tout ce corps de logis des Pères 
du Commun, du Tribunal de Commerce j et de l'Intendance 
Sanitairé va être démoli , et son emplacement fera partie 
de la grande place de la Douane, et du grand chemin 
Charles Albert. 

L'hôtel des monnaies est maintenant situé à la montée» 
dite des fours, parce qnHine partie de cet édifice sert aussi 
de fours publies. Autrefois ces fours existaient au lieu oli 
se trouve maintenant le Pori Franc: en 1756, ce local 
fut réuni au Port Franc , et l'un bâtit à Casielieltu un édi- 
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fice expressem<»nt destiné à cH «sage. La ville y fail faire 
du pain jqiû se ?ead publiquemeot, et à boo marché daas 
de petites boutiqnes que dods appelons Stapole. 

Carii dit qa*en 706 Gènes aTait son hôtel des monnaies ; 
Federici, qu'en 1102 l'on en frappa de celles appelA^ 
Mancosos, Faraggine dans la vie .de S,^ Cyr , premier Èiê- 
que y dit qa'aYant liM les monnaies qnl avaient coiin 
diez nons étaient nommées Genovinê^ qn'elies forent en» 
suiU's remplacées par d'autres qu'on appela Urum , vi i\ne. 
celles qui furent frappées ensuite se nommèrent Bruneti. 
Ces monnaies fuient défendues en 1139 , et afin de Caro- 
riser le oommeree , qnl était très>actif entre Gènes et PEm- 
pire, Conrad II. roi de» Humains accorda en H59 aux Gc 
Qois le privilè^ de mettre sou nom sur leurs monnaies, il 
en existe encore qni ont d'an côté le nom du Roi a^ee 
le Griffon ( c'était le chftteau de la ville avec trois tours , 

appelé Griffon parce que l'anc irn sceau de la ville portait 
la ûgure de cet animal fabuleux ) , et de l'autre la Croix , Ar- 
moiries de Gènes , ayee Thiscription Janm, Outre les piè- 
ces dite Càrradiney qui forent en circulation jusqu'en 1292 ^ 
il existe aussi d'autres monnaies en or de Pannée 1499, 
frappées dans notre ancien Hôtel avec l'effigie de Louis 
Xli Boi de France. En 1153 nous avions en circulation 
une monnaye de Goostanttnople qu'on appelait Biêamio en 
or, et qui avait la valeur de 20 sols. 

En 1587 l'on commença à frapper le florin en or, sa 
valeur était de 25 sols et dura jusqu'en 1400 , mais de 
cette année jusqu'en 145S celte valeur varia de sois 
jusqu'à 40 , comme on peut le voir dans le décret du Ma- 
gistrat de la monnaie en date du 18 décembre 1437. 

Dans l'année 1480 l'on introduisit à Gènes le ducat 
hirge ( dueato laigo ). Cette monnaie avait le prix de 51 
sols , et pendant trois ans ce prix fut porté jusqu'à 55 sols. 

En 1190 Ton frappa l'écu d'or de la valeur de 57 sols, 
inais en 1507 cette pièce valait déjà ^ sols. 
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Un décret du Magistrat de la monnaie de 1541 décida 
que Doire écu d*or âefiii être an titre des. autres écua 
de ritalîe^ comme ceux de Véuiee, Flofenee, et Impe- 
riaux frappés en Espagne , et qu'ils eussent la valeur de 
68 sols. £n 1565 Ton frappa à Gènes Tëcu eu argent sans 
couronne, et sa valear était de L. 4. Le 30 décembre 
i599 ou en frappa d'autres avec la couionne j et leur va- 
leur fut de L. 4 et 8 sols. Cette yalem" changea jnsqa'en 
1668 époque uii Técu d'argent valait L. 7 et 4 sols. 

Ceux qui désireraient aToir des notions pins exactes et 
plus détaillées sur nos anciennes monnaies, peureol lire 
le discours sur les monnaies de Gènes , prononcé par le 
feu Marquis Jérôme Serra à l'Académie des Sciences , Arts 
et Métiers» dans la séance du 15 juillet 1810. 

Les cbangemens de local dont nous avons parlé ne sont 
pas les seuls qu'ait subis cet établissement: le preoûer 
emplacement qu'il ait occupé était tout pics de S.^ Laurent. 

l«a rue Nmvissima porte ce nom parce qu'il u'y a pas 
plus de cinquante ans qu'elle est construite* 

Les orfèvres occupaient anciennement la rue qui va de 
Ranciii au quai Royal, et qui, pour ce motif, s'appclail 
me des Orièvres. Pour dégager la place du commerce , et 
faire la rue qui existe encore pour aller au Pont Royal, 
on les obligea de se porter dans celle où ils se trouvent 
aujourd'hui, et qui a pris d'eux le nom de leur profession^ 
Le Commandant du Port a son logement et ses bureaux, 
sur le quai délie legne, 

. Le Bureau Sanitaire pour recevoir les dépositions et les 
papiers des bàtimens qui arrivent en libre pratique , est 

sur le quai Spinola. Ce qui regarde tout autre espèce de 
patente est dans les attributions des employés au Mole neuf. 

Les Églises Fsreissiales de ce Quartier sont 1/ S> Ma- 
rie Madelaine, citée dans des mémoires de l'an 118%. 
S.* Cyr , mémoires de 547 h 594. 

S.** S.' Pancrace, mémoires de 1083. 
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4. * S.^ Lbc. 

5. * Notre^Danie des Vignes. 

S.* Pancrace et S.^ Luc sont Paroisses Gentilitie ou Jus 
patromtus; la première » des familles nobles Pallayiciiii , 
Calvi, Ricci et FalamoDica. La aecondey fondée en liSS» 
des familles Grimaldi et Spinola. 

L'Église de S.^ Cyr , est une des plus anciennes de Gê- 
nes, et portait le nom de Basilique des douze Apôtres; 
elle cûDtiiiaa à être Cathédrale jusqu'en 985 , oa rËTéqne 
Jéan Second 6t transporter le Siège Épiscopal , les reli- 
ques , et tout ce qu'il y avait de plus précieux , dans 
l'Église (le S.' Laurent , parceque S.^ Cyr , situé iiors 
de l'enceinte de la Tille ^ était souTont exposé ans incor- 
Sîoos des BaitMm, Ce Prélat fit aossi construire le Palaii 
Episcopal , oii se trouve aujourd'hui TÉgUse de S> SyWestrc 
de Castello ; quoique quelques auteurs prétendent que ce 
fat l'£?éque Rampert» en 968. Cyr fut donné aox Bé* 
nédietins , en 994, et aux Théatins» en 1575. Cette figlise 
est de toute beauté , très-richemen^ ornée , et renommée 
dans les annales de Gènes par les Assemblas Politiques 
qui s'y sont tenues. £n y entrant pkr la petite porte du 
Sud , on voit encore, on PaTillon connu sous le nom de 
Loggia, C'est là , que se réunissait l'une des deux factions 
de la Noblesse, divisée alors en Noblesse du Port ko Vec- 
chio ( Portique TÎeux ) , et en Noblesse du Portico Nuovo 
( Portique neuf) « pour se distinguer par randenneté et la 
nouveauté de leur Noblesse , et leurs diverses prétentîoDS. 
Les seconds , se réunissaient sous la Lotjyia di Banchi : 
cette Assemblée-ci portait aussi le nom de Portique de S.^ 
Pierre^ et la première, celui de S.^ Luc , quoique le lieu 
fut très-près de S.' Cyr, et loin de S> Luc. 

Les Nobles Génois, tant de l'ancienne que de la nouvelle 
Noblesse , étaient encore subdivisés , eotr'eux , par les cou- 
leurs bleue et verte; marques distiDCtives des factions 
Guelfe et Gibeline. 
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L*ÉgliM de llotre-Ikiiie des Vignes n'a rîenr à entier» 
en fait d'antiquité , aux antres Églises de Gênes. Elle fut 

bâtie en 980, devint Paroisse en H46 , fut réparée en 
i486, et comm'elle se trouve aujoord'liui , en 1680. £Ue 
est aussi très-riche en marines et en tableaux. Desservie, 
d*abord , par des Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de S> Croix de Mortara , sous le titre de Prieuré ou 
Prévôté elle fut ensuite érigée en Église collégiale. Son 
diapitce est composé de dix Ctianoînes , et de vingt chan- 
tres ou Prêtres de la Masse , outre un grand nombre de 
clercs. Des mémoires de 916 font déjà mention de cette 
Église. 

Tout près de la place des Vignes , il y a un petit Théâ- 
tre , qui peut contenir 500 personnes* Sa construction est 
tout en bds. Il n*est ordinairement ouvert qu'en cama-' 

val , et en carême , pour y faire jouer des marionettes. C'est 
une propriété du Marquis Pallavicini* 

Près de la place des FmUaines Amoitmtm , sous le pa- 
lais du Bfarquis Dominique Pallavicini , autrefois palais du 
Duc Pasqua , il existe un grand réservoir d*eau , alimenté 
par une quantité de sources qui ont donné le nom à cette 
place. L'eau , qui en est excellente « est renoaunée ponr 
sa fraîcheur , dans les birâlants mois de l'été , et pour sa 
légèreté ; cette eau aboutissait à l'ancienne fontaine publi- 
que de Sozigiia transportée » ensuite , sur la place voisine 
de Lavagna , ou sous le nom vulgaire de Barehi j elle four-* 
Bissait à toute la population des environs. 
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QUARTIER DE PORTORIA. 

Papuiaiion du Quartier d$ Partaria . . 31,000. 



Mfties 15,522 

Femelles 15,470 

des feux 6,555 

(dem des iiiaisoQS 1,425 

idem des places 12 

Idem des rues et raelles • . • 09 

Idem des montées 11 

Églises noo Paroissiales . • « . 15 

Couvents 6 

Conservatoires 2 



IndÎTidos payants la oontribntion territoriale. 1365 

Individïîs ])ayants la coiiti ihiUion persouncUe 
(même observation qu'aux précédents 
Quartiers) 502 

Employés de lont grade , et leur famille , 
payés par le Gouvernement ou Admini- 
strations particulières 490 

Clergé séculier 45 

Clergé régulier, savoir: 



Couvents d'hommes, 

1/ Compagnie de Jésus, à S.^ Ambroite: 

10 Religieux, 14 Étudiants et 14 Convers. 46 

Pères de la Croix de S/ Camille de 
Leliis, ou Ministres des Enfermes: Reli» 
gieux et étudiants 11 , Convers 1 . , 12 



2549.^ 31,< 

roi, J. 7 
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Population du Quartier de Portaria. 31,000. 
Report .... ^549 
5/ Serfites, à Notjne-Dame de* Senn, au 
bourg dei lanieri : 9 Religieux et S Con- 



Ters 19 

Couvents de femmes, 

4.* Religieuses de S.^ Sébastien , sous la 
règle de S.^ Augustin: 98 ProCesses» et 

16 Converses 44 



5/ Capaciues» ou de S.^ Colette , sur les 
murailles de S.^ Claire: 34 ReligleuseSy 
7 Converses, 9 Novices.' 45 

6.' Religieuses de S.^ Claire , sous le titre 
de Jésus Crucitié, et N. D. des Douleurs. 9i 

Camervatoires. 

1.» Conseryatoire des Filles de S.^ Joseph, 

rue de Hiôpital 47 

9/ Id. FUles de S.^ Bernard , à Carignan. 18 

Séminaire : tiUsves internes S6 

Terme moyen des personnes que rHôpîtal 

de Pamrnatone entretient par jour: Fo- 

miglia Sana , personnes de serviee . * 
Le ekiire des maladesi qui sortent 

aussitôt qu'ils sont guéris, est de 880. 
Hospice des Incurables , c'est-à-dire: aliénés 

961. Fami^ia Sana 90. Incu^ibles 500. 

Total 8Si 

Nobles , et leur iuriUe ^ S9 

Négocians de catégorie, idem. ... 67 

Idem de catégorie, idem . . . 132 
Merciers et autres JMarciMMiSf idem . . ifiSS 



6069. Si,000. 
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Pùj^aiwn du Quartier de Portorut» 51,000. 
Report .... 6069 
Mwidiiintii et Tagaboods » idem • • . . 97$ 

GiniisOD 2S50 

Cabaretiers, Aubergistes, Hôteliers, idem. 178 
BestaDt de la Pû|Nilatiou fixe et flottante , 
déduit eomme aiUenn %i4l9tS 



31000. 31,000. 



Le Qaaftier de Portoria est ie plus gmod des quatre 
Qnartiers compris dans l'anciemie enceinte de la ville. 

Il a une sui>erflf ie d'hectares 85,iiÛ0, Jout i sont coa- 
sidérés de terrain horizontal. 

Ses confins sont^ da càlé dn Quartier du Môle ; le fiei- 
Téder de la Marine , en Sanano* la Place de Sarzano , la 
rue de Ravecca , le Plan ( Piano ) de S.' André , les rues 
des Notaires et des selliers , la place S/ Dominique , et la 
rue S.^ Sébastien. Vers le Quartier de la Madelaine: la 
montée qui conduit à la Porte de PAcqaasola , à l'Est tons 
ks remparts de PAcqnasola jusqu'à rOratoire de la Poce; 
et au Sud, d^uis cet Oratoire , jusqu'au susdit Beivéder 
de la Marine. 

Cesti en passant snr la colline de Carignan , qoe Pima- 
^nation se pénètre de l'idée de la naissance de Gènes. 

Ce fut là que le premier fondateur de notre Tille établit 
sa demeure i son nom même Plndique assez : le tems finit 
par corrompre les deux mots Hébrenx de Cherm Jani , 
qui signifient ville , on mieux séjoor et maison de Janns, 

en celui que nous appelons vulgairement Caiiniauo , et 
Cariguauo. 

Du nom de son fondateur, Gènes fut.d'abord appelée 
Gemia. Les deux collines de Carignano et de Sorsatio , 

( Sarzano , nom dérivé du latin Arœ , ou mieux du grec 
irAos, hauteur 9 sommité, et de Jano, Janus) sont réu- 
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nies par un poni des plus hardis que Ton connaisse. La 

première pierre de cette surprenante construction, qui 
porte aussi le nom de Pont de Carignano , fui [Xisé le 29 
novembre et l'édifice foi aclievé en 1724. H est 

formé de sept arches. Ce monument, ainsi que TEglise 
qal est en face, ont été élevés nm. firais de la femille 
Sailli, (jiii a encore sa demeure loiit \)vbs de cette Église. 

ËQ allant de Carignan à Viovà on voit TAbbaye , que 
la famille Fieschi fit élever en i336 , sons le titre de S.*« 
Marie in Yialata ' , on voit encore la place on s'élevait 
le palais des anciens comtes Fieschi , si fanicnx dans noire 
histoire y et daus celle de Titalie. Un descendant de celte 
ancienne famille habitait encore » il y a peu de temps y 
non loin du lieu on ses ancêtres cm j oué un si grand rôle. 
Des Papes, des (ardinanx, des Saints, dont une Sainte 
Cathérine dites de Gènes, et des Martyrs, sont issus de 
cette fimnille, une des plus riches et des plus puissantes 
de ritalie. Le Pape Innocent IV , qui en était membre » 
combla ses neveux d'immenses richesses , avec lesquelles 
ceux-ci se procurèrent la possession de la cbaiue des 
Apennins , qui passant du Monferrat en Toscane » est com- 
prise entre les villes de Gènes, Bmgnato et Saruna , du 
côté de la mer , et celles de Tortonne , Bobbio , Plaisance 
et Paime. Cette famille y possédait, en commun, trente 
deux magnitiques châteaux, desquels dépendait un grand 
nombre de villages. Ils possédaient, en ontre, plusieurs 
fiefii , et 1»ir juridiction s'étendait sur pinsienrs autres terres 

• I.UC Fîesëhî ayant éXi fait Cardinal diacre de S.*« Marie m f^iW«<a, 
Eglise et rue qui existent encore de nos jours sons le même non à Rome, 
laissa en 4 29$ par testament l*ol>li^atîon \ ses héritiers de liâtlr à Gè- 
nes une fglîse sous le même titre que celle qu'il avait à Rome, c'est-à* 
dire de S.** Marie in Viatata, comme on peut le lire sur TinserSplioii 
'qw «aisie sur la porte de noife Église. Ce coteau a*appelte Viovk ( vio- 
tesînm), et Iwaucoup personnes ont confondu le nom de cette petite 
«oUi'oe avec le titre de l'Église Fîesehi. 
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séparées de leurs étals. C*esl le tils du grand Siuibald Fies- 
chî , maitre de tous ces vastes territoires » qui , jalooi de 
la grandeur toujours croissante de GiunneUino Doria ^ ré- 
solut d'abattre son rival , en détruisant la roriiie du Gou- 
veroemcot. . Jean Louis Fiesi;hi li'aïua el mil ii exéculiou 
le S janvier 1547 , ia fameuse conspiration , qui fournit à 
Schiller le sujet de sa célèbre Tragédie. Le Kape PavI Ht> 
et la lac lion du Portico de S.' Pierre, participèrent à ce 
complot, qui coûta la vie à Gianneitmo Doria, et à ce 
même Jean Louis Fieschi. L'ordre ayant été rétabli» le 
Gouvernement ordonna que le magnifique palais des Fieschi 
fût rasé . fit apposer sur le lieu qu'il avait occupé une 
(ic ces inscriplious infuiuautes dont quelques unes , en- 
ir'autres celleci» existent encore. Tous les immenses fiels 
et domaines, dont nous venons de parler» furent confis- 
qués, et partagés entre la République de Gènes, le Duc 
de Parme, r£mpereur, et André, et Antoine Doria. 

Le Séminaire , renferme les jeunes gens qui se destinent 
à Tétat Ecclésiastique ; des écoles , depuis la grammaire 
jusqu'à la Théologie morale et dogmatique , un mattre de 
chaut, et un de lithurgie. Il a été fondé, en i555, par 
Jérôme Sauli, Cardinal Archevrquc de Gènes, ensuite 
agrandi » et achevé , par le Cardinal Étienne Durauo , de 
i645 à 1650. L'ancien collège del Bene en fait anjour> 
d'hui parlic. Il emploie lieize prêtres, un teneur de livres, 
et un Arcliitecte. 

L'humanité souflfirante était anciennement recueillie dans 
plusieurs asiles particuliers, tous entretenus anx firats de 
l>tisoinics charitables. En 14^0 un Darlhélemi Bosco, ou 
Del Bosco , Génois , Docteur en Droit , entreprit de réunir 
tontes les femmes infirmes , dans mi seul local. Il fit bAtir 
à ses frais, en IMS , dans un endroit de sa propriété , 

appelé Pammafnne j un liô[)ilal sous rinvocaiioii <!( ^»^ln' 
Dame de la Miséricorde , lui assura en 14SK9 , une rente 
sur ses biens fonds , prise sur les multiples de. rentes de 
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k Banque de S.' Georges, el ea donna radministratioii' 

à sa femme , et après elle h son fils. Cet établissement 
fut ensuite a<^jaiicli en 1741 , et mis en état de recueillir 
aussi des hommes , et le Gouvernement en ayant en Tad- 
illiniatration, ii (nt porté au point où il se trouve aujour- 
d'hui. €et édifiée mérite d'être obsenré: il a 7S» statues, 
eu marbre , de ses bienfaiteurs , ou de ceux qui lui ont 
légué des sonunes considérables; onze bustes, et six in- 
scriptions , pour éterniser la mémoire de ceux qui ont cou- 
tribné k sa fondation , ou à son entretien. Ces anciens Gé- 
nois lui avaient fait , dans un espace de 50 ans à-peu-près, 
une rente qui Jointe à quelques casuels , s'élevait en ll&ât 
à 500 mille livres par an. 

Dans la petite Chapelle , qui communique avec cet hô- 
pital, est le Corps de SM Caibériue de Gèiies , aiorle eu 
1510 , canonisée en 1737. 

Hôpital , et Église, tout est remarquable , et Ton y trou- 
vera des choses dignes de l'ancienne opulence Génoise. Les 
i^ingt Sœurs , attachées à cet Hôpital , font parties des 
i6S^ qui appartiennent au Cooservatoire Brignole. 

Le détail du mouvement des hôpitaux , sera porté dans 
le chapitre des Administrations, et à l'article qui les con- 
cernera. 

Dans la rue Julia , Giulia , ou Julie , est un hospice pour 
les incurables , et les aliénés, li fut fondé en , se- 
lon d*autres, en par Hector Vemassa» et autres 
bienfaiteurs , dont on voit aussi les statues. 

Outre les pauvres incurables, ou y reçoit la vieillesse 
indigente , qui a des droits à la charité publique. 

L'ancienne République , avait défendu le jeu de la Lo- 
terie , mais voyant que les pauvres gens continuaient a y 
jouci , el que de simples particuliers, qui recevaient ces 
paris en cachette , en recueillaient tout le bénéfice , elle 
résolut en 1644 de la rétablir, et il fut décrété» que le 
profit qui en résulterait , sendt employé à percer une niw* 
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qui la fit fûra. 

J*igDore si nous devons nous eaorgaeiUir d'avoir été les 
Inventeurs d'an jea ruineux, et, cependant, si répandu 
dans 160 pays civiliaés ; mm eofio « U Loterie eut nt 
beioeao à Gènes , et le premier txnf^ eut lien , en 

Ce Quartier, a quatre Paroisses : 

i.*" S/ Êtienne fondé en 972 , et uni à la chapelle de 
S.' Micbel de i* OliveUa. 

^* SM Maria des Serrites en m7. 

3. * S.* SaiiTeur Rectoral en 1141. 

4. " S.* Jacques de Carignan , en 1154, et deux collé- 
giales : 6.^ Marie de Carignan , propriété de la famille 
Sanli y et Marie d» Remède, Jtu painmatm de le Ak 
mille Invrea , qui institua , ami , un Collège du même uom. 

L'Église de 8/ Ëtienne de VArco est d'une arctiiiecture go- 
lliiqiiei et trè^-andenne; elle fut consacrée en lSti7, et oo j 
Toîtle superbe tableaa , dont Léon X fit présent k la Répn» 
Uiqne. L'on prétend que ce fut dans cette Église que Christo- 
I^e Colomb reçut le baptême, parce<]ue son père demeurait 
dans une meUe da Bourg des LainierS) Section de cette 
Paroisse. U était ceidenr de laine , et tous ceux qui exer- 
çaient ce métier , alors eu grande considération , occupaient 
un Quartier particulier , qui porte encore le nom de Iknirg 
des Lanieri y Lainiers , Ouvriers en laine. 

La Pttoisse de 8> Marie des Servites » était autrefois , à 
André. Elle y a été transférée lorsque cette dernière 
Église, ainsi que le Couvent des Clianoinesses de Latran, 
qui y était coatigu , furent transformés en Prisons de la 
ville. 

Les Églises de S.* Sauveur , et de S.* Jacques de Ca- 
rignan , n'oat de remarquable , que leur antiquité. 

La Collégiale de Carignan y est riche en tout genre , ma- 
gnîA(|ue« sous Ions les rapports» et Pétonuement que sa 
vue inspire , est à son comble, lorsqu'on réfléchit qu'elle 
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a été , ainsi qae le Pont » construite aux frais d'une seule . 
fimiUe , qui en a toojoan à sa eharge TentreUen , ainsi 
qoe celui dn CSbapitre , composé de fanll GhanoiDes , et de 

cinq Chantres , ou Prêtres de la Masse , outres les clers 
et Sacristains. Le logement des Chanoines , est tout près 
de là. Fondée en 1531) on commença en 1552 , à la eon- 
slruirey dans la forme où elle est, par les soins da Pe- 
rugino son Architecte. Son Orfçue est un des plm beaux 
d'Italie. II iaut mouler soi' son dume , par un temps se- 
rein , si Ton veut jouir d'un saperfoe point de vue. 

La belle rotonde de S.^ Marie du Remède , fut fondée 
en 1650 , par testament de Jean Thomas Invrea , qm lui 
légua aussi tous les fonds nécessaires pour Tentrelien du 
Chapitre » composé de 12 Chanoines, et de douze Prêtres 
de la Masse , outre les clercs» et de l'Église , dont la fa- 
çade, et rintérieur , sont dignes d*ètre observés. 

Le Monastère de S.' Sébastien , sous la règle de Au- 
gustin» a été fondé, en 1465, ainsi que son Kgiise , qui 
a d'assez bon tableaux. Celui des Capucines , sous la rè- 
gle de S.^ Claire , et la direction des Capncins , provient 
d'une fondation, faite à INaples, par la Veu>e Marie Lau- 
rence Longara. 

Le Couvent de S.^ Camille de Lellis, des Pères de la 
Croix ,'ou Ministres des infirmes , fut fondé en 1667. 

Celui de S.^" Marie des Serviles , daus le Buurg des La- 
nieri , date de 1527. L'Église des Pères de la Compagnie 
de Jésus , à S.^ Ambroise, est de toute beauté. Elle fat 
bâtie en 1588 , aux frais du Père Marcellin Pallaviclni , 
Jésuite , et sur les débris de rancienne Église du même 
nom , qui datait de Vannée 600. 

L*nn et Tautre de ces deux premiers Couvents , ont quel- 
ques bons tableaux dans leurs Églises ; à S.^ Ambroise * 
il y en a deuxj d'un très-grand prix. 

Le Conservatoire de S.^ Bernard pour retirer des pauvres 
illes , en Carignan , lut fondé en 1695. Celui de S.' Jo- 
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ttj^ , Rue de rHèfMUd , en t525i el te Coufenl de S> ^. 
Gaiie , dit des Croee fisse y el commes aussi soos le non 

de Filles de l'Abbé Boccardi leur fondateur, eu 1823. 

La Ville a fuit couâLruire un local , tout expiés , pour 
l'Académie de dessin, peinture, sculpture » gnTuie, ar- 
diitecUiro et omemeot , sur la Place de S*^ Dominique. 
Cet élégant édifice , dont les fondements furent jetés en 
1825, a coûté, à la ville de Gènes, 4i9,ài0i livres neu- 
ves , et la formation de la Place , sur laquelle il fut élevé, 
y comprise la démolition de Pancienne Église de S.^ Do- 
minique , a coûté 134,640 lîTres nenves. Ces dïfm tra- 

vaux [uieul terminés en huit ans. 

L'idée^ de ee philanlropique Établissement, remonte à 
Tannée 1751. Le Marqois Jean François Doria, proposa, Il 
plusieurs de ses concitoyens » d'établir une Académie gra- 
tuite de Beaux- Arts , pour l'instruction publique. Celte pro- 
position fut acceptée, avec uu empressement, et un zèle, 
Yiaiment patriotiques. Le noitabre des Fondateurs foi porté 
par leur Règlement, à 40, qui payaient, chacun, ISOti* 
vres par an , pour frais d'entretien. On donnoit , chaque 
anuée , à l'un d'eux , le litre de l*rince : celui-ci avait , 
pendant ce laps de temps , la surintendance de cet utite 
étsMissement, et à son élection , il faisait , toujours , un 
présent à l'Académie , soit en statues , tableaux, on antres 
objets d*Art. L'on admettait des Peintres, des Sculpteurs , 
et des Architectes d'un mérite distingué , à l'honneur d'ê- 
tre Membres de cette Académie. On nomma des Académi- 
ciens honoraires parmi les amateurs, qui se distiuguMent 
dans quelque branche des Beaux-Arts. Le Duc Grinialdi , 
légua à cet Établissement , des fonds , qui permirent d'ac- 
eioltre» considérablement son utilité. L'on distribuait à la 
fin de Tannée, des médailles en or et en argent, et Texa- 
men de ces beaux travaux était confié aux Professeurs de 
TAcadémie. Ces médailles , étaient distribuées avec une 
^nuide solemnité , par le Prmee , amt Artistes , qui s'étaient 
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le pU» dîilÎBgoés. Les révoiutioDoaires de 1797 ayant ùiii 
énigior ots pbttaiilropet Patriciens» qui bissie&t tionee- 
TOir pour TaTeoir , las phw bMles aspéraneas, VAaadénrfa 

fut feimétî. La tranquillité revint , mais hélas ! Gt'-nes n'a- 
vait fdus cet esprit de patriotisme qui inspire tant de belles 
ehosas. Las quarante Académiciens Rrotecteafs, se rédoi- 
airent à douze , et la rente de rÉtablissement k un tiers, 

sur lequel ou préleva encore le loyer du local, faute d'un 
.plus couveuabie. Maintenant que les Protecteurs sont dé> 
livrés de ce lardeaa, l'Académie s*est déjà enrichie de 
plusieurs statues pour Pétode de la bosse, et il n*esl pas 
douteux qu'elle ne finisse par acquérir une célébrité, 
d'autant plus merveilleuse , que les encouragemeus seront 
. venus de simjdes particuliers. Le nombre des Ëièvea est 
de 170* 

Le ThëAtre Charles FéUx touche h cet édifice: soo en- 
semble lui fait assigner une des premières places parmi les 
théâtres connus. Quelques petits défauts sont éclipsés par 
mille beautés , soit en élégauce de style» et eu aonusti* 
que , soit en auabies magnifiques , soit en dlspoeitions 
tout-k-fait commodes. 

On peut lire les diverses descriptions qui en ont été 
Ceiites, et eu/Ohserter tontes les particularités. 11 a coûté 
un million quatre cent quarante neuf mille , six cent sep- 
tante neuf francs , ou livres neuves. 

Une observation très-curieuse et remarquable à faire i 
est que Géuea si riche en monument , qui a (ait bâtir» en 
trob ans le circuit de ses murailles , an prix de tant de 
millions » qui a fait construire un Aqueduc , et tant d'au- 
tres édifices qui lui ont fait donner le surnom de Superbes 
n'ait jamais pensé à la construction d'un Théâtre ea har- 
monie avec lea antres établifaements dont la ville des pa- 
lais est décorée ! Peut-être faut-il en accuser notre cara- 
ctère natioual, moins passioné pour ce genre de qpectades 
que ne le sont les autiua ptvplcs* 
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On ne peut néanindiis Jamais trop prodiguer de lonaiH 
ges an saTOir, ao patrieliaoM , et à Padiyité de MonaieBr 

le Marquis Brignole Sale , sous l'admioislratioQ MaDicipale 
de qui cm a décoré la ville do seul édifice qui lui manquait 

QUARTiBR DU MULK. 



Population du Quartier du MûU 29^497. 

Femelles .... v ... i3y435 1 

Nombre des feux 5,i47 1 

Idem des maisons • . . . « 19^91 

Idem des places ii 

Idem des rues et nielles • • S2 

Idem des montées ..... iO 

Églises mm Paroissiales • • . • 4 

Oratoires. • * 6 

Gouyents 4 

Maisons de refuge ...... î 



iDdWîdos payants la eoiitribatioQtenriteriale. ii^ 

IndiYÎdns payants la personnelle ( même ob- 
servation qu'aux autres Quartiers. . . 1204 

Employés de tout grade, et leur famille , 
pay^ par le GoaTeinement ou Admlni* 
trations particulières S69 

Oergé séculier 238 

Qeigé régulier, savoir: 

i.° Fils de 5.^ Joseph (iftlasanrio (Seolo* 

3ééO. Wyé97«^ 



fl 



Digitized by Google 



( m ) 

Popylatim du Quarher du Mâle. . 29^97. 
Report • • . . 5440 
pes ) , Place des Écoles Pies; 80 Reli- 
gieux, 2 Convers 22 

Frères Prédicateurs de l'Ordre de S.* 
DomiDique (Domioicaios) à Moire-Dame 
de Castdlo , 80 Religieiix et 8 Convers. 22 

Cmmntê de femmes. 
5/ Clairisfes, à S.' Sylvestre : 54 Religieu- 
ses et 24 CoDYerses 58 

4/ ChanoÎDesses de S.^ Angustia » à S> 
Blarie if» PaseioM ( Castello ) , IS Reli- 
gieuses , 1 Novices , 8 Convers ... 27 
Maisons de Refuge. 1." Filles de Caitaneo » 



près S.^ Marie de Castello. .... 14 

2.* Medée , Rue des BUeotti 10 

Nobles, et leur famille 447 

Négociants de 1.'*^ catégorie, idem. . . 640 

Idem de 2.<^« catégorie , idem . . . 1882 

Merciers et antres Marchands » idem . • . 1947 
Mendiauts et Vagabonds, idem .... 

Garnison dans le Quartier 560 

Cabaretiers, et Aubergistes 267 



Restant de la population fixe et flottante» 
dédnits les individus qui figurent dans 
plus d'une des dites catégories . » 19411 



29497. 29,497. 



Les limites du Quartier du Môle , sont : avec le Quartier 
de la Madelaine, le quai Royal, la Place de Banclii» les 
rues des Orfèvres y de Sozigtia , et Luccoli « et la montée 
de S.^ €atliérine ; et avec le Quartier de Portoria » la rue 

de S.* SébaslicD , la Place de S} Dominique , la montée des 
belliers^ la rue des Notaires , le promontoire de S.' An- 
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dré, la rue de Ravecca » la Place de Sarzano, et le BeL 
Téder de la Marine ( Âmmiradart di 5. Antimio ) an Sud 
de la mer. 

Sa surface est d'Iiectares 30,^800 dont ^ji sont consi- 
dérés terrain horizontal. 

La Commone de Gênes acheta , en pour 9000 li- 
vres neuves , d'Accellino Doria , les maisons qui existais 
entre S.* Mathieu et S.* Laurent, et elle y fit construire 
le Palais publie» sous la direction de rArchitecte Marino 
Boccanegra* Deux ans ayant, on avait élevé la toor, qui 
y est jointe, et placé la grande cloche. Je crois que la 
grosse cloche actuelle a été donnée à la République de 
Gènes, par la République de Hollande. 

En 1588 , le Doge Antoniotlo Âdomo flt agrandir le Palais, 
et on y construisit le grand salon d'auionrd'hoi , sur la porte 
duqoel on lisait riiiscnpliun suivante : Ad honorcm Dei 
ac Beatae Virginis Mariae Anna Domini 1588 hoc opus , 
•ive piilaiium , camiruetum et aedificatum fuit tmpcre Dm- 
catuê Illuttrimmi et M, t)îrt AnkmiotU, Dei gratta Gemuu 
Ducis et Populi Ri fen sorts. 

En 1482 on agiandit les portes » et Ton y ajouta plu- 
sieurs chambres intériew^. Ce salon fat reconstruit , en 
1S91 et rinscription du Doge Adomo remplacée par le 
relief que Ton y >oit encore: tkmx mains entrelacées pres- 
sant un faisceau de verges, avec la légende: FirmUsinwtn 
Libertati» Munimentum. En 1641, cet Édifice Ait eiieoie 
agrandi. En li698 on avait bouché toutes ses portes, et 
formé la place , qui porte encore anjoiiid'hui le nom de 
Place Neuve. De toutes les issues de cette demeure des 
Doges , l'on n'avait laissé qne la grande porte» qui donne 
snr cette même place, en l'a^udisaanl et la garnissant , à 
rextériear , d'une grdlc de fer semi-circulaire , et tout cela 
à cause de diverses conspiratioDs. l^our rendre ce local eu- 
core pins sûr, on P^toara de cette espèce de caseime 
que l'on voit , et qui masqne , il est vrai , la vne de sa 
majestueuse façade. 
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On efMMtraml^ «mi, le Mais orimiiiel, eomm mis le 

nom de P.Uazzctlo , petit Palais, qui s'unit au nrraiid par 
le moyen de PoDl8-le?is, et de galeries. Aiusi le Doge^ 
|ireiiiier des prisoiipieri de VÈUt., éuit entouré de timles 
les prisons de la ville, et ptr eoeséquent t de tons les 

malfaiteurs. 

Le 3 novembre , un terrible incendie dévora une grande 
partie du Palais public » et consuma beaucoup d'objets pré- 
cieux : perte irr^niable pour les Beaux-Arts. Simon Can* 

toui , Génois, le reconstruisit, en 1784, et tout ce qoî 
en existe est de cet Architecte , qui fut alors très-critiqué 
parceque, pour réunir la solidité à rincombostibilitéy il 
avait fiût lea voûtes de ce vaate Édifice» ainsi que sa tei- 
tore , sans charpente , ni ferrements. L'expérience a dé* 
montré que sa méthode est aussi digne d'être obserrée par 
les connaisseurs , que les magnifiques choses que ce Palais 
aenfiBime. 

Outre le Palazzetto, cet immense b&timent communique 
aussi par des galeries, avec l'Archevêché» et TÉgiise de 
S.^ Âmbroise. 

Le Palamtto né renCarme plus qne les Archivea el les 

Bureaux de PEnregistrement : les prisons ayant été tran- 
sférées à la Tour, et à S.^ André ^ et la Cour criminelle 
an Palais Ducal. 

Le Palais Aiehiépiseqial > dont la fondation » an lieu où 
il existe, date de Pannée 1393 a une très-belle salle. 

C'est en que fut commencée , sur le bord de la 
mer , la construction du palais que nous appelons , aujou^ 
d*bui de S.^ Geoiges. En i333 en commença à y perce- 
voir les droits de Douane , imposés snr les marchandise» 
qui arrivaient dans le Port. On avait fait servir à sa con- 
struction des pierres envoyées de Constantinople , sur les 
Galèrea d'Amoime Dorie , par PAnadMiasadenr Géncte , et pro- 
venant d*no Mua ou ChAtean^ dont rampereur Michel 
Paléologue fit présent m Génois , et que ceux ci démo- 
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lîmt» «a m dis trempettet. Un m mipifiTMK m iMI 

ce même Empereur avait donné à la République Tile de 
Téoédo^, et le bciorg de Péra. Les lra?aiu da Pallaii» de 
S} GeovgieB » foreiit oontioués m iS95 , loai le dliaetliNi 
de GniUaiiiiie BoooftDegra. 

C'est dans ce Taste local qu'étaient enfouis les trésors 
de la fameim Banque de S/ Georges. U realerme pluaieiirs 
statues aotiqneSk 

Je lépbte que , pour hs détails de tout ee que j*éerls, 

je renvoie aux auteurs qui sVn sont plus particuliëremeui 
occupés , tel que Ratti , et aux G 

Eo 1642 bmat jetés les fondeneos de estie e^èee de 
Gtaddle, que nous appelons Port^Fraee. Les Ptortelmc 

Bergamasques , connu sous le nom de Caravanij peuvent 
seuls y travailler ; de même les Coraasques ont le ^ivt- 
lèfB eickMÎC de tfavaiUer dans i*ealr^pèt des kniles » q«i 
est tout près du PortrFmie , <piMiiqa*aa détriment dos Vùt- 

tefaix Génois. De sages règlements régissent ces deux cor- 
poratioDs , dont nous parlerons dans un autre article. Pour 
qnoâ Gènes doil-eUe actaeUement emplejer des PorleCais 
étrange»?. . . . 

Les auciennes prisons connues ensuite sons la dénomi- 
nation de la Mala Paga , ( prisons pour dettes ) , âireot 
MttieB t en En 1341 , on y lenlmna , dans nne 

eags de bois , nn Mai«|nis M Camito , parceqo*U «fait 
osé assiéger Vintimille. Pour en sortir, il fut obligé de cé- 
der Génois , Final , VarigotU , Cavo , et autres do- 
nsiaM. Les débiteufs sont ai^owdlini déié^us à &^ An* 
dfé» prison eentrale. 

Près du local , autiefois Église, de S.^ Augustin , est notre 
ancien grand Théâtre. Avant la construction du Théâtre 
Charies Félix» nous n'avions que celui-«i et oelni dm Fal- 
ow, tons dem pmpriétés d*tai simple partienlier, le Mar- 
quis Marcellin Durazzo. Le Théâtre S.^ Augustin , ou pour 
mitiut dire à Augustin , est tont construit en bois , et 
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peut contenir deax mille personnes. Il n'est ordinairement , 
OQTert , qu'en Carnaval , pour la Coint^die. 

Les Paroisses de ce Quartier sont : 1/ S.^ Laurent, Église 
Métropolitaine; S.^ Pierre de Bancbi; 3.<> Georges; 
4.^ S.^ Torpëte , Jufpaironatut de la famille CaUaneo ; 5.*^ 
^uL^e-Dame des (.r u es ; 6.*» S.* (>6nie et Damîen ; 7.* S.^ 
I>QDat; 8." S.^ Mal Lieu, Jmpatromtus de la faimiie Dorîa ; 
9/ Marie de Castello ; 10/ S.^ Marc. 

La Paroisse de S.^ Laurent , s^étend fmqa'au Quartier de 
Porhn ia; S.' Pierre de Banchi , à celui de la iMailelaine ; 
les Paroisses de S.^ Marie des Servites, et de S/ Sau- 
Teor » qui soot dans le Quartier de. Portoria , et celles de 
Notre-Dame des Vigues, et de la Madeleine» s'étendent, 
aussi sur le Quartier du Môle. 

L'Église de S/ Laurent est d'une belle architecture go- 
Ihîqne. Des înscriptioDS, dans ces mêmes caractères» y 
fbot mention de ianns » fondateur de Gènes. Elle a un cha- 
pitre, composé de 17 Chanoines, cl 2i Prêtres, dits 
de la Masse » outre plusieurs Clercs et Sacristains , et des 
Cbapelains » entretenns poor dire la Messe èi la Chapelle 
de &^ Jean Baptiste. La Toe de la Châsse» qnl renfer- 
me les cendres de ce dernier Saint transportées de Myra 
\ Gènes, eu 1098, fera plus de sensation» luisqu on saura 
qu'elle fut faite en 142»? . Ërigée en Cathédrale , en 985 , 
cette Église fnt consacrée telle en 1118 » par le Pape Gé- 
laae n. qnî se réfugiait en France. Cesl étm cette Église 
que se conservait aucic niic ment le giaod étendard de la 
République » qui n'était remis qu'aux cheis des entreprises 
mémorables» oii d'expéditions importantes. Le cloître de 8/ 
Laurent jouissait, comme eeluî de Notre-Dame des Vignes, 
du (IroiL tl'asile ( iuuniiiiile Ecclésiastique), c'est-à-dire, 
que tout Yoleur, assassin ou coupable de quelque délit 
que ce fut » réfugié dans ces lieux » ne pouvait être ar- 
rêté. Les Sbires n'y. avaient aucnne autmilé. Il en était 
(le même dans toutes les Églises , et dans certaines cours 
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de Nobles. Ce Cloître est célèbre par la réunion des douze 
Citoyens» nommés par le Doge OctsTien Ffegoso, eo iSSi » 
pour ta réfinrme do GooveniemeDt *. Exeilé par le désir 
criminel de conserver le pouvoir dans sa famille , san am- 
bitieux frère Frédéric , Archevêcjue de Saleme , ensuite 
Cardinal Éyêque de Gubio » s'opposa à ce salutaire projet. 
Il osa violer , k maio année, Teaceinte sacrée d*on Clot" 
tre , pour en chasser les membres de cette angnste afsem- 
blée ; et recula ainsi , de pinsieurs nnnécs, les inimcnses 
bienfaits qui devaient jutUre de celte sage réforme. 

L'origine de TÉgUse de S.^ Pierre de la Porte, aqoor* 
d^hni $.< Pierre de Ranebi , est connue ; sa fondation , date 
du 10."*e siècle. En 972, Tliéod()l])l)c , second Éveqne de 
Gènes, ayant fait bàlir le Couvent de S.^ Etienne près 
l'ancienne Ëglise de S.^ MUcbel , le donna anx Bénédictins 
de TAbbaye de S.* Colomban de Bobbio, lesquels occih 
pèrent aussi S.' Piciie de la Porte. Elle fut brùU c par 
les Gibelins en i39S : mais en 1580 la République , ayant 
fait vœa d'élever un temple à Notre-Dame de la Conce- 
ption , parceque la Tille fat délivrée de la peste , le 8 dé- 
cembre de cette année , jour consacré à celte fêle , le Sé- 
nat décréta eu 1581 , l'achat des maisons qui environ- 
naient Panciemie Église de S.^ Pierre, et deux ans après, 
en iS85 , on acheva celle qd existe actnellement. Les Dé- 
putés à cette construction firent graver leui-s noms et ce- 
loi du Doge , sur une table de bronze , qui , placée dans 
nn vase dn même métal , plein d'hnile , fot murée sous la 
porte , en face de la me de Ganneto. 

La Paroisse de S.^ Georges citée dans des mémoires de 
l'an 1194, fut rebâtie eu 1583, celle des S.^ Cume et 



■ Jean Jacques Dorîa , Augustin Pallavirînî , Baptiste .SpinnI.i , Laiî- 
franco Uso cli Mare, Baptiste Lomellinî , Pierre OrimaUli , Etieimr (.în- 
stiniani , Etienne De Franchi-Coccarello , Antoine Sailli , Augustïa Dc- 
ferrari^ Thomas Invrea et Augustin Maggiolo. 

f^ol. /. s 
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Damien roentionnée , avec titre de Prévôté , en 1042 , et 
celle de S.^ Dooat » Prévoté , restaurée en il09, ODt tott- 
te» trois de bons tablenai. L*écroiilement dHine colonne 
dans cette dernière Iglise, en fît ducouvrir quatre, de 
granit Oriental > d'une seule pièce et des plus belles de ^ 
Gènes. Une main ignoranle les avait enduites d'une cou- 
che de plâtre , pour les rendre semblables ihix autres co* 
lonues de cette Église. 

S.* Mathieu fut fondé en 4125 par Martin Doria et 
entièrement rebâti en 1278, comme il résulte des Brefs 
des Papes Jean XXIII» et Eugène IV de 14iS et de 1457 , 
et aux frais de cette même fomille Boria , de qui devait 
descendre , le célèbre André Doria. Hubert Doi ia ayant 
pris d'assaut , en 1266 , la Canée , dans l'île de Candie , 
en enleva jusqu^aux clocbes, dont , à son retour il fit pré- 
sent à PÉglise de S.* Mathieu. On lit sur sa gothique fa- 
çade, plnsieurs inscriptions, qui lappoiLont les exploits 
de celte illustre famille, des grands généraux qu'elle a 
produits 9 et plus particulièrement, de l'immortel Prince 
André. Ce twple est rempli de sa renommée > et pour- 
rait s'appeler le Panthéon de ce grand Capitaine ; il pos- 
sède répée que lui donna le Pape Paul II! , et ses osse- 
ments y reposent» dans une chapelle souterraine, sous le 
niattre autel. 

S.* Torpéte date de Pannée 10S7. 

On a des mémoires de 988 de l'Église de Notre-Dame 
des Grâces , à la Mariue ; elle lut construite sur Pancienne 
chapelle des S> Nasare et Celse , qui était sur le ri- 
vage de la mer. 

Il parait qu'un palais public était alors voisin de cette 
Église y car elle portait aussi le nom de S/ Nasuire du 
Palais. 

yÉglise des Scolopes sous Pinvocatkm dn S.* Nom de 
Marie, a été bâtie en 1719. Elle possède quelques bons 
tableaux» et neul bas-reliefs très-estimés. Outre les trois 
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VflPtix ordinaires, ces Religioiiv en lont nn qnalrî^»mc, qui 
est c«itti d'iostruire graluitemeut la jeunesse» purUnit oà 
ils se traavent: ee qui lear a lait dcinoer le nom de Pè» 
fes des Écoles Pies. 

Le Couvent des Dominicains . ou Frères Pn*eheurs , fut 
ioadé en 12^» et €*est sur l'emplacement de ce uicme 
monastère, qa'on a bâti le Théâtre Chailes Felis, qui 
existe de nos jours. Ed 1255 , le Pape Innocent IV établit 
à Gènes , le Saint Office , ou Tribunal de l lnquisilion ( ou- 
tre riiérésic, qui jusqu'alors avait été soumise à la Juri* 
diction des livéqaes » et en confia les attribations à ces 
Frères Prêcheurs, comme le portait leur Institut. Depuis 
i441 ils occupèrent Tancienne Collégiale de S.^^ M:n ie de 
Castello , où ils se trouveot acluellemeoL. L'an iOOO , la 
ftmiUe Caat^i fit agrandir, on pour mienx dire recon- 
struire Tancienne Église de Castello , qui fut ensuite con- 
sacrée en 1257 par un l'aliiarclie de Jérusalem. Elle est 
très-intéressante pour sou antiquité, et pour ses bous ta- 
bleaux* 

Le GoQvent des Religleases de S.^ Silyestre, ekt cité 

dans des mémoires de 104^ à 10 i7 ; et celui des Chanoi- 
nesses de S.' Augustin , à 5.^"" Marie in Passiom y tut fondé 
eu i3St3. Le premier ocaqpe le lieu où se trouvait TAr- 
chevéché en 1S5I. En 1385 l'Archevêque Barthelemi de 
Rft^fçio , fit construire près de là un superbe et vaste 
Palais, avec un Oratoire, dédie ù S.^ Mari in. Le Château 
de la ville était aussi dans ce voisinage* £u 1394 les Gi- 
belins brûlèrent le Palais et POratoîre parceque les Guel- 
fes y tenoient leurs assemblées secrèîes , avec l'Archevê- 
que. En 1449 remplacement du Cliâteau , et du l^alais in- 
cendiés , et rArchevéché , furent vendus pour fonder le 
Monastiàre actnel de Silvestre. Ce Monastère est d'une 
étendue immense , et a contenu pros(|ue toutes les Reli- 
gieuses tle Gènes, a rép(M|ue de leur dernière su[»prcsbiou. 
Le second est aussi un local des plus spacieux. 
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Grâeeà la charité da pieux Marquis Pie Cattanee» il existe 

depuis quelques années , près de TÉglise de S,^ Marie de 
Castello, une maison de refuge, pour les filles abâDdoo- 
oéeS) ou prostituées, iustiluée et entretenue a ses frais. 

Dans la rue dite des Biêcotti y est l'Étatilissement des 
Medee , qui a pour bot FinstructiOD de Jeunes filles. 

La plupart des Missionnaires Urbains, et une partie de 
la Congrégation des Fraiizoniaui , sont appliqués à leurs 
respectives Bibliothèques qui se trouvent dans ce Quartier» 

J*ai déjà dit que Gènes était gouvernée, de temps im- 
mémorial, par des Consuls électifs. En 1216, les discor- 
des, et l'ambition des citoyens, qui aspiraient à cette 
charge « furent telles , que la ville resta sans* Consuls; et 
ainsi fut cbangce la forme du gouvernement que Tou con- 
fia à un PodcblaL t Uanger , va à cinq Docteurs en droit» 
pour juger les diiléreots. £n l'on adjoignit au Po- 

destat d'autres personnes comme assistans, on Conseillers 
ensuite appelés Nobles-hommes NobU Uomini, De là , cette 
qualiûcation, qui fut Torigine de tous les mallieurs qui dé- 
solèrent Gênes , depuis 121 S, jusqu'à la réforme de 1528. 

Nous avons vu , que André Doria fut un de ceux qui 
coopérèrent le plus à cette réforme. Pour en éterniser la 
mémoire, outre les immenses prérogatives qu'on lui ac- 
corda, ainsi qu*à ses descendants, il fut décidé, qu'on loi 
achèterait, des deniers publics, ce Palais, qui existe en- 
core sur hi Place Doria de S.* Blathieu » avec cette insciîr 
ption; S. C. Andreae De Auria Patriae L^terateri Mumu 
Pahlicum. Toutes ces factions avaient fait naître , avec la 
haine « l'idée des moyens de défense d'un parti contre Pau* 
tre. Nos Annalistes parlent déjà en 1196 de hautes tours 
que les G^is commençaient à faire construire pour leur 
propre sûreté ; et comme chacun voulait la sienne plus éle- 
vée que celle de son voisin, le Gouvernement diît défèor 
dre que les tours , soit existantes , soit à faire , ne dépas- 
sassent hi hauteur de mètres > 98. On voit encore un 
grand nombre de ces édifices du moyen âge. 
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Il y a dans ce (^usurtier , ainsi qae dans tous ceux doot 
nous ayons parié , un nombre extraordinaire de Congré- 
gations laïques 9 Oratoires et Confréries » et de celles coo^ 

nut s parmi nous sous le nom de Casaccie. Quelques unes , 
sont obligées , par leurs Statuts , d'aller prendre les dé- 
pouilles mortelles de tous ceux qui meurent dans l'Indi- 
gence , pour leur rendre les derniers devoirs. Il y en a 
une Spéciale ( la Compagnie de Miséricorde ) pour admi- 
nistrer les derniers secours aux criminels , qui subissent 
la peine capitale » et pour visiter, secourir, et consoler les 
prisonniers. 

En 1290 la yiHe de Locques s'nnît aux Génois pomr 

faire la guerre aux Pisans. Quarante {galères Génoises, eoui- 
mandées pur Conrad Doria, détruisirent Livourne et ses 
fortifications , et de toute la yille n'exceptèrent que TÊglise 
de Jean. Ils saccagèrent, et incendièrent le Port qui ap- 
partenaient a Pîse , après en avoir brisé la chaîne *(ui en 
déiéodait rentrée. I^s morceaux de cette chaîne, portés 
en triomphe à Géoes, furent placés , comme on les voit 
encore, sur les principaux édifices publics. Tons les for^ 
gérons et serruriers de la ville, éuùent autrefois obligés 
d'assister h une Messe que Ton disait à S/ Sixte, pour le 
repos de l'âme du taillandier , Noceia^hiarU ^ qui avait 
trouTé le moyen de rompre ces chaînes. 

J'ai parlé dans les ( ha})itn s préeédents , de la situation 
topograpbique de Gènes naissante pour que chacun fût per- 
suadé de la difficulté que durent éprouver les anciens Li- 
guriens pour bAtir leurs maisons. Si nous avons des rues 
étroites, nous avons en échange la propreté , chaque mai- 
son , ayant de nombreux égoûts, qui trîiversent la ville, 
en tous sens, par dessous terre, et finissent par dégoiger 
dans la mer. Si la nature fut si avare de ses dons , en ne 
nous cédant qu'une petite portion d*on terrain si inégal, 
\ nous devons . h cette avarice , même » d*étre garantis des 
cuisans rayons du Soleil dltalie. 
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Les CâDanx de plomb, qni silloiiiiefU le dessous de nos 
mes, ooDtribaeot par leur richesee, à rendre Géoes afuiM 
inléressaiite par les objets sooterraios qu'elle reoferme » que 
par ceux qui se présentent à Taeil de Tobservateur et do 

connaisseur. 

Nous n'avons pas de phénomène particulier an pays, si ee 
n'est que le rivage de Sestri croit sensiblenieut tandisqne , 
tout an contraire, celai de S.^ Pierre d'Arena décroît i 

mais, la cause pourrait fort bien en être attribuée^ , au 
courant général observé le long des côtes de la Méditer- 
ranée , et à la difl(érente position de ces deux riyages» par 
rapport an même courant. 

Chacun sait qu'il existe , aussi tout près de Sestri , un 
sable noir ferrugineux y et magnétique , iufusibte et iitaL- 
taqnable par les acides ; il est généralement considéré com-r 
me une espèce de Ménakanite, analogue à celle que l*oa 
trouve à Ménacan» Vallée du Comté de Cornooailles , en 
Angleterre. 

Depuis quelques années 9 nous éprouvons, de temps eu 
temps » de petites secousses de tremblement de terre; an* 
cun présage ne les a annoncées, et elles ont toujours va- 
rié de saison. D'après leur violence , il paraîtrait que la 
cause primitive en était lointaine, quoique les dernières» 
qui ont dévasté Taggia, commune de la Mimera di Po^ 
nente , semblent avoir en leur siège dans ce pays. 

Le Port, a de 80 à 90 centimètres environ de Marée; 
elle est sensible , pendant quelques heures de Taprcs-mi- 
di, et 9 beaucoup plus» pendant les Ëqninoxes. L'écbelle 
formée a l'Établissement de la Santé , sur le Pont Spi* 
nola, donne ce résultat, mais qui est loin d*être exact; 
la marée est plus sensible le long du liUoral. 

Nous D*ayons aucun monument des temps anciens , qui 
prouve que le niveau actuel de la mer se soit élevé on 
abaissé. 

Parmi les monumens anciens dignes de remarque , il ne 
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fout pas omettre les giands lavoirs , que le GouTememenl 
d'alors fit construire, pour que les pauvres gens pusMiit 
y aller lilaiichir leur linge. Celui dit de la Marine , à i&ar- 
zanOf date do 1543; celui de S.* André da 1644; et 
celui dît aussi de la Marine , aux portes de Vacca , de 
1645, mais celui-ci n'existe plus. Ceux de S} Tliumas, 
des Servi y et plusieurs autres , sont curieux par leur coih 
flIntctiOD et leur antiquité. Les deux lavoirs t qui sont 
8008 la p<Hte de TAcquasola, sont tont-lHfiût récents; 
mais il est à observer qu'ils ii uiit fait que remplacet deux 
anciens, qui existaieut bien avant que cette promenade 
fût faite. 

Je ferai encore observer que , anciennement les quais 

du Port , dont nous avons pai ié plus liaul , et qui sont 
des monuments du 14/ siècle, n'étaient pas comme ils 
sont aujourd'hui. Ayant fait construire en 1746, les fours 
pour cuire le pain do public , la porte du quai , des Col- 
ianei lut Ici niée, comme l'on dut aussi dihuije le quai 
dit des Couteliers en bâtissant le Port Franc. C^elui , que 
nous appelons de la ilfmofi«îa , se nommait anciennement 
délie Legne , et fut entrepris , en 1404 , et celui nonuné 
aujourd'hui délie Legne , s'appelait dei Calvi, que la 

grande rue, qui aboutit de Bancbi au Pont Royal» fut 
ouverte, ce Pont» on quai, s'appelait délia Mercanxia^ 
mais à peine s'est«41 trouvé en &ce de cette me prince* 
pale , (jii'il a pris le nom de Pont Royal. 

La ville de Gènes présente quelque chose d'intéressant 
dans ses bâtimens anci^s, et modernes. 

Si Ton donne en elfet un coup d'œil aux anciens me- 
nu mens on voit que jusqu'à tout le quatorzième siècle les 
babitans de la ville de Gênes étaient bien modestes , puis- 
que les plus grands bâtimens que l'on connaît de ce tems 
là ne présentent que des habitations très«tncommodes con- 
sistant dans un lez-de-chaussée , un appartement supé- 
rieur » dont la pièce plus importante était une grande salle 
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qui bien souveot arrivait au cuuvert , et trois ou quatre 
eutre salons de société et chambres à coucher d'uue di- 
mensioD bien limitée , le reste de la maiaon , était tiè»* 
négligé , et manquant des commodités néeemaires. 

Il prévalait de ce tems là rarchitcclure gothique impro- 
prement dite, puisque oo ne trouve guères de momimens 
du vrai gothique , mais en général on Yoit nne quantité 
d'aires de ce style , et à ce qu'il parait dans nne très- 
grande quantité de maisoïis , ic lez-Ue-clianssée était di- 
sposé en porches qui servaient à se promener à couTerL 

La construction de ce genre d'habitations était aasez so- 
lide , on employait à préférence des briques , et l'on re- 
vêtait les murs d'une pierre de taille dite de Promontorio 
dont la carrière parait épuisée , puisque d'après toutes les 
expériences faites dans la montagpie où on la supposait, 
on n'a pas pu obtenir une qualité égale k l'ancienne , mais 
beaucoup plus inférieure ; quelques fois pour embellir les 
façades ou alternait cette pierre avec du marbre blanc 
de Carrare. 

L'on voit aussi une quantité de portes ornées en acnl- 
ptures exécutées dans cette même pierre , qui ont bravé 

assez bien les rigueurs des tems. 

Dans le quinzième siècle on déploya plus de luxe , et de 
grandeur. 

Le fameux Galeasso AlessI architecte de Péronse enrichit 

la ville de superbes roonumens qui ont fait paraître chez- 
nous la renaissance des beaux arts , cet architecte a réu- 
ni y à l'élégance de rarchitectnre la très-importante so- 
lidité. 

Actuellement la construction des bâtimens n'est plus objet 
de beauté d^architecture, mais se limite à la spéculation des 
propriétaires q^l cherchent à tirer le meilleur parti de Fair , 
et de la sor&ce du tenela ; c'est pour ce motif que la soli- 
dité n'est pas toutes fois conservée. 

La construction en général est très-économique puisque 
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on abonde de fnmeê , et on a de ia UMiooiie tàâiUL 
^ lie ai bîea les OMtériaax qo*iHi peot te d top m i er 4t 
4lnmier de pandes épa i iie m am mari» 

Les couverts en ardoises sont très-sûrs pour réparer la 
plaie i et ne donnent pas lieu à une Corte dépense pour la 
diafpente , poîaque ils sont plus légers qae ceux de tuiles. 

La manière de Mtir ne présente gtièie d'inqutéCndè pour 
les incendies , puisque on cherche toujours à isoler les bois 
de manière , qu'ils ne soient pas à contact du leu. 

Notre fortune nobilière peat encore a*élever h limanenrea 
%êj6B9ftOÙ » Mais pQor peu qne l'on pense an Inxe » en dît* 
niants , argenterie , tableaox , et meubles, qu*étal«Minl net 
anciens Génois , on verra dans la décadence de cette même 
fortune , vam oonséquence des YÎoissitudes Immawes. 

Notre .fovtnne immobilière peut se ealculer à litres nentes 
SS4,87i|476» Tons les biens Domanianx « qni appartiennent 
au GouYernemeut , n'y hoiil pas compris. 

Les autres phif&es qui représenteront la valeur de no* 
Ire Marine nNirehande » et Tardent nia en oivenlatiim par 
notre eommeree , et notre industrie i se tionferont ans ch»- 

pitres qui les concerDenL 

Pour évaluer la densité spécifique de la population à 
Géœs 9 f$f rapport à Tei^ce du terrain ipi'elia babita ^ 
Il ne fiai^t pas diviser la snr&ee dea:n& Qnaitiera par le 

nombre total des habitans; ce calcul nous en donnerait 
une idée fausse , parceqiip les deux Quartiers de S.* Vin- 
cent , et S/ Théodpre , ^^i sont aux deux extrémités de 
la ▼ill0f et qui forment « comme 8^a anoiena ftinbonrgs'i, 
eomppeniient nne population bien Inférieure à eelle que penC 
renferipçr leur surface, qui d'ailleurs est presque toute de 
terrain productiL En etlet la 8ui>erâcie entière de la ville 
ëunt d^ectares 897»5800, et la population de 113,677 
indivldii^ « on trouve pour la partie eorrespondaute à eea 
deux Quartiers ficctares 711,3300 de Iciiain , et une po- 
pulation) de 19,348 individus y ce qui Cait une densité spcv 

( o/. /. 10 
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rififM trkt-pellte, et qu'il fiNit «lelom 4imi la n fc mnkw 

de la densité moyenne. Vo là pourquoi dans révaluation 
de celte même deosité, j'ai divisé la surface des quatre 
Quariîm rattaots fitr leur popnlalioa respective* el qui 
m*9i àmmé m rapport égal k aiëties carrés 19,75 par itf- 

dividu. 

U résuite du dénombrement fait des maisons de Gênes que 
MMsen avoii8« loit oonstmilea qu'en coostracUoQ, 5514» ' « 
ce qui fbrait penooDet fOfil par maiaoD. Noa nuiiaoBt 
étant bâties à plusieurs étages 9 ce rapport , entre la po- 
pulation , et le nombre des maisons , parait annoncer une 
eertakie aisance pour les habitans » qui est bien loin de se 
vérifier. Pour eoniprendre cette vérité , U suffit d'observer 
qu'il y a dans Gènes un grand nombre de palais et riches 
appartements qui sont pour ainsi dire dépeuplés , de ma- 
nière que si l'on pouvait du chiffre des maisons sou- 
straire toutes ces dernières» le rapport du reste à la po» 
pulatlott donnerait un résaltat bien pins grand, que cdai 
de 20,57 que nous avons trouvé , et si l'on fesait un choix 
4e toutes les maisons habitées par le bas peuple , et que 
Ton divisât leur nopibie par le nombre dea habitants , on 
tconveraH un rapport «Lcessivement grand , qui prouve* 
rait avec toute évidence , que dans ces logements les habi- 
tants sont entassés les uns sur les autres. 

■ 

CBSmNS» 

Les routes principales de Gênes, sont an nombre de trois. 
La première , est la route Royale , située an Nord de la 
ville, et qui condnit à Turin; la seconde est à TOnest, 
el va à Nice , par le diemin dit la Corniche; la tn^ème 
est à r£st^ et conduit à la Spezia* 

• La plus grande înexactilude règne encore sur lej numéros , Joui 
cba(|iie maison doit être marquée ; ainsi il ne faut pas se fier sur U 
Bumeratioa qu« I'oa trouve,, pour avoir ie nombre des maisons de Géou. 
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meni avec sa famille , commença , à ses frais , qui îvreai 
if&menses ». la première de ces ronies ; et , ce que l'on 
en toit «DCOTQ de nos jonra , dê ia PwbmUm^ à Pomk Jh* 
cmo 9 c*M-ii*dire mie étendue de 9000 miHnê , eil Pcw 
vre patriolitiuc d une seale famille. Ponr faciliter le com- 
merce, Phomme bienfaisant sacrifia une partie de sa for* 
tune , .afin d'acbever cette belle route : elle ylat s*oiiir k 
celle , fiiite en 10^ , qoi oondoMt de la POfte 8.* Tho- 
mas à S.^ Pierre d'Areaa, et à celle de la Bocchetta. 

Pour éviter les dangers et iocouvénients , qui naissaient 
du passage de la Bocclietta , le Gaufeinemeat Français dé- 
créta la rente de In Sori?la: maie las événement s polit^ 
ques interrompirent cés travaux, et ce ne fot qu'en jan- 
Tier 1818 , que S. M. le Roi Victor Emannel , d'heureuse 
mémoiie, en décréta la G4intinuatioD » et Taccomplissement. 
Les péa^ qne Ton a aceordést nt qni ent enricin les 
entrepreneurs » prourent bien assez qndle supériorité la noo- 
Telle route a sur rancienoe , et quels avantages il en est 
résulté ponr le commerce. ' 

La ronte Recale de Gènes » jnicpi'asx ceoins de VÈMf 
du côté du Levant , a iSCOOO mèlm de longueur , dont 
24416 appartiennent à la Province de Gènes. 

Celle de TOuest , qui n'est que Provinciale » n'offre pas 
«ne continuité anssi régnlièic qne celle de l'Est Chaque 
Gonmone obligée de fiiive la portion de route , qui 
appartenait à son territoire. Grâces soient donc rendues, 
iioaoeur et gratitude à ces Vice^ntendans , qui ont créé , 
pnsqne par enobantement , cette rente , qni , bien réparée 
pourrait aussi procurer de grands avantages à notre com- 
merce. La politique a une grande part dans l'abandon de 
P Autorité pour le . perfectionnement de ettls ronte^ 

Les autres obemîns vkinanx ne sont praticables , que 
pour ks bêles de somme. 

En 1809 le Gouveniement Francis , fit entreprendre la 
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route qui deraii conduire de Gènes à Flaisasce » par fiob- 
bio, wr mie loogiieiir de 655QO mèHM, Cette route qui 
aurait tant iMsilHé notre cooMierae avee le- Duebé de Par- 
me , et la Lombardie , n'a pas été achevée i elle n'a mê- 
me été construite que sur 6456 mètres de longueur jus- 
qu'en i8i4; et rbomme qui s'intéresse au bien public « 
Toit avec chagrin , la totale destniction de ce conunenee" 
meot d'avantage social. Cette route est d'autant plus à 
regretter qu'elle nous aurait procuré le double ayaotage 
de faTOriser nos communications, et de cfeaser, ayec la 
terre qu'on enlmit , un lit profond et régnKer an Bisagno, 

dont les iuoiida lions sont capables d'épouvanter l'iiomme 
le plus indifférent pour peu qu'il pense à PaTenir. Celle 
dn 25 octobre 1822, poumit fort bien u'aToir été qne la 
pfélnde de plus tenibles. ' 

L'état de nos routes , et chemins communaux , est pas- 
sablement bon tant en été qu'en lÛYer , mais quoique mé- 
diocre , il est néanmoins tiés-cooteuK ( cosame on en ju- 
gera par Pétat que )é tracerai pins bas ) ^ soit ainr Com<- 
'munes, soit anx Provinees, soit an Trésor, selim à la 
çharge de qui en est l'entretien. 

J'ignore si le système Anglais, mis en exécution arec 
fuélqnes modifications, paamdt être adopté, a?ec un grand 
ATantage , tant poUr Tentretien des routes que pour les 
Finances Provinciales, et Communales; mais je n'ignore 
pas que , si , à chaque mille mètres , il existait une bar- 
rière, it laqnella les cbariots, les foltnrsB^ les mutais el 
les clieifanx payeraient un droit , VAntorité et le publie 
pourraient prétendre à des routes aussi bien entretenues 
qu'en Angleterre , et partout ailleurs , et que les particu- 
liers seraient bien aises de payer nne petite somme, 
qui leur épargnerait bien des' diefanx. La plus grande 
rigueur serait d'abord, très-nécessaire, afin que les Com- 
munes, chargées de l'entretien de leur portion de ehe- 

leiea $ y piecédaisent a?ec: ee dérintéfsisemeBt qu*exige 
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P«tililé àm iMles publiques» 8mm eètUi e m é wi y» cmeH- 

lade , il ne contient absolument pas d'adopter ce pkui , 
cpû Be «mil ainsi » qu'une vexalîoa de plus* - 
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Civil , d*4iprè8 les fommef fartées dam Us BudgtU annuels de 
Fonts et Chamséss, 



BOUTES FBOTWGULES 1 EOUTES BOTAUES v» GÊNES ^ TUBSH , 



i. 



4S29 



67285. 48 



4$30 



67285, 48 



4834 



70826.82 



4829 



56449. 96 



2. 



4830 



63503.26 



4814 



63483. 26 



4829 



45466. 8i 
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fmêmÊ im mmm i«i9, 1880 ei 1881 lOMt fa ^eciUm iu GM$ 



ào XEVANT 



nTmAounirix&is 

3. 



FRAIS DU FEASOKNëL 



T|lAtTSME!fT AhVOSI* 



TOTAL 




OBSERVATIONS 



Les déphasés portées dans U colonne n.* i ont été Mtpportëes par la 
Fïovioce. Celles marqwt^^^ dans les colonnes o." 2 et 3 ont e'tc' débour- 
sées par le Trésor Boyai «elon les Budgets de l'État. Le Pcsaonoei porté 
4aiis U cokmne n • 4 est ainti déboufié |wr le Tréior. 

Denf BoIre Province il y a un aotn Impeclenr et oo Itigénietir de 
dane t qui ont im Iraiteinanl tint avoir an aerviee aelif. 

Lef iniamnilà que l'on accorde aiti ingéniaim el autres employés du 
Génie Civil « selon leurs ^ades, aont eoa^prîaes dans las Budgets Pro- 
vinciaux, eolonna n.* l« 



Si quelques personaes désiraient comiaitm à combien 
a'élereiit les dépenses des nmtes^|N)ur le» antres Pioyinces 
de la DirlsioD de Gènes , je ne crois pas inatile de leur 

en tracer, ici, l'Étal, pour les années 1829, 1830 et 
1S31 , comme le précédent , ei sur le quel on devra faire, 
les méoies observations i qoe par br iéreté « j€i ne répéte- 
rai pas. 
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t 

EOUTES p^ovnfcaALEg 

b 


• 


XMn 

■ V Bl 


un» oamvAiaas 








«840 


483< 


4829 


4830 


4134 


Chtflvavi. 
Levant 

Savone. . 

Albenga . 

i i.WV«» * f t 


22759 28 
27665. 04 

3820.1. 36 
22009. 75 
24892. 05 


22593. 33 
27665. 04 

38203. 36 
21952. 56 
24892. 06 


22593. 33 
27665. 04 
38203. 36 

21547. 52 
24892. 05 


19946.36 
28692.03 

» . » 

49780. 63 


19232.36 
29558. 93 
» » 

40496. 44 


4 9082. 3o 
27758-93 
Jî » 
» » 
3<Md0. 44 


(35Â29. i& 


i 35306. 34 


(34901. 30 


98449. 92 


89287. 73 


83337. 73 1 


[ » 

i ■ . ■ • 

1 

1 ' # ' 

■ ' 

. ' • 1 •■ 1 ; . 

ê 

1 * ■ ' " ' 

• ■ â ' ' »* • ■ * » » 


* 
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â'TmUN , wt vu TiEYANT 




LimiOBlilHlIIIS 




^^40. 00 
6802. 37 



2740», 73 



2035. 00 
30620. 30 

» » 

42000.00 



45<9. 38 
» » 

». » 



TkàmmMT Ammvv, 



311 



7100. 00 
I 

7400.00 
4300. 



4 â7ift. 00 



4«$0 



1331 



TÛ?tAL 



74 00.00 1 74 00. 00 372429.98 
7300. pO | 7300.00 



4200.00 



.1 ' J ]i 
19400.30 



2300.00 



il j j * 
203149.34 

23i3f^.0^ 



47^00.30 



£b j ajoutam It Province de Gènes , comme par l'État précédent. 

' • : • 

Nous aurons pour la Division de Géoes im total âe \ • . « Ln. 
Fius le Trësor a alloué , à titre de Subsides pour les tfmvatB 

Provinciaux , pendant les susdilCt ; 
Pour la Province de Savonc • • • • • 447000. 00 
Four la Province de Novi «1 ... ^ • • •.' 44000>iOO 



Ce-«!oi 



m Total G^n^ral de. Ln, 



,303300.94 



550399. 07 



4359765. 98 

1 . . I • 



1487766. 76 




, ' . I. f > 
l . . . » ■ !» 

* . ' ' . . .* à i"i . !j: . i ' • 



.1;. r. !l ? f 
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GHAPITBE IV. 

CM p^/Hçitê el moral ifet AoMlaiu tft Gêm, 

Le peapk génois e«t éminemment industrieax et entre-* 
preiMDt, qnoiqiie eependaiil «a réterre soit telle, qiMle- 
le leod ennemi de toute innofation ; mais ee qa*il ne lalaae 

point au hasard , il le donne à TacUvité , et lorsqu'il a 
commencé Texécution d'une idée» il ne se laisse détoui^ 
ner par ancnn obstacle. Sons le rapport de sa consUtntiQO 
physique, llioiiniie . à Gènes est roboste» sa- taille est 
moyenne et souple, son caractère vif, sou humeur tant 
soit peu bilieuse, mais peu .poriés.aii&. actes de violeoca 
et de léroqité. L'acUTiU^ide son gNiiK. de vie le dispoie 
à la maigreur, plutAt qo'à Trabonpoiot , la coolenr de 
sa peau est originairement blanche, celle de ses chevenx 
est châtain. Le se>e , féminin est répujy^ des plus beaux de 
l'Italie » rtqpinioD commune est qoe.Vicenoe et Gènes sont 
les deux pays oit les femaies- se distinguent le plw par 
leur beauté , leur joli teint, leur beHe taille , et la pro- 
portion des formes; leur physionomie est animée par un 
mélange dé dooceuret de fierté, qui les tend très-pi- 
^wurtes* 

Nos paysannes , et les femmes du bas peuple sont loin 
de céder en beauté à la classe aisée, mais le temps 
flétrit prématurément leurs charmes. La yie misérable qa*èl- 
les mènent, les fortes fatigues auxquelles elles sont assn- 
jellies dès l'enfance , et plus encore le peu de soin qu'el- 
les prennent après leurs couches, font, que le temps ne 
taide pas à fiiner lenr firaichear , et leur beauté. Néan- 
moins, la propreté de lenr habillement les jours de fête, 
et la Tiyacité qui ne les abandonne pas , les rend toujours 
dignes des r^ards de l'étranger. 
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Habitant d'an paja méndional , In peaph génois est 
enclin an mariage , et il en résulte des familles nombien» 

ses. Les père et lûère , dénués de toute fortune s'occupent 
toute la journée à gagner leur nourriture, et les eufans 
qui naissent de ces mariages , ne peuvent que croître dan» 
une espèce de délaissement , qoi les expose à former dsn 
réuuions de petits vagabonds , dont les plus âgés poussent 
les plus jeunes aux yices d'une fie aliVanchie de toute 
espèce dn snrfeitlancei de là la précocité » la médianle 
espièglerie des enfans, et cet esprit d*indépendanc(s qm 
caractérise la basse classe génoise. Arrivés à 7 ou 8 ans , 
ces enfans sont utilisés par leurs parents qui tâchent d'eu 
tîner pMTti. Jiss petits gangona sont mie dans des bouti- 
ques^ dans des ateiicis» on embarqués sur des bàtimens^i 
mais trop soovent ces eufans se ressentent des yices con- 
tractés dans leur première vie , pour ainsi dire vagabonde, 
et oe n'est q^a'à force de sévérité qu^on arrive à les iûie 
ttnvailler , tandis que les pins Indomptables ne laissent'» 
maliieureusemeot , d'autres ressources à leur père , que les 
maisons de correction. Les enfans doués naturellement de 
bonnes dispositions * et qui n'ont paa. été cormmpos dans 
leur délaiseemeoit» -apprenneiit ii^cilement à cauie de leur 
Yivacité un métier « et à peine lai procure-t-II un salaire 
suffisant pour sa subsistance , qu'il se marie à une femme , 
qui gagne aussi sa vie. à lorae d'industrie; mais les en- 
fans qui naissent de ces uniDns , sont. -élevé» eorime l'oiit 
été les auteurs de leurs jours , et » faute d^étabMssemens 
propres à recevoir le long de la journée , ces innocentes 
. créatures I la nécessité las porte au > délaissement'» an v*- 
;gabondage et à la eomipCion. > . , ^ 

, Les jeunes 'ftlles sont moins- alMndennéés ft-nllès mê- 
mes que les garçons, et cela parce qu'elles aident leur 
J^re dès leur pins bas âge, et ieiir donnent un secours 
.dont rimportimoe: croit «vec.k» enliées; celles 1» s'adon<' 
neut au; métier de la mèce» otM^fendadt^emeadite des eli^ 
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jeu de conêommation , celles-ci restent ii la maison ponr 
faire ou peu de soupe à la famille t et r6io{iiacer la mère 
dans tai afiairea ila oiéBage * et d^aotrea combI» tra?afl> 
kat eo linge , brodent , (m eonfeetionneni des efieto dMuafe 
journalier. Il n'y a cpie les demoiselles du premier ordre , 
et lea ÛUea dea uégociaaU» qtii ne tirent paa parti de 
leva braa » tootea lea aulrea coopèrent aa mewerneot de 
la grande roue de Tiadostrie génoise , et le profit qa*ellaa 
retirent , qui est de 40 à 80 centimes par jour , sert à 
iear habillement , si elles ne le mettent en masse p<rar 
aouteoir lea joara d*ane TieiUe artve^ on fvm nènAmee 
bnille ndttée par lea Tieianludea do eommense* 

La basse classe est à la moyenne , ce que les petits 
métiera aoot anx ^raqda ; je tâcherai d'esquisser en pea 
4e moCa cette aeecnde catégorie de la population de Géaea. 
, Lea enhnta de là elaaae noyenne diffbrant de eeas doril 
nous Tenons de parler , en ce qu'ils ne sont pas aban- 
.doonéa dana ks rues. Arrivés à Tâge de 7 à ft ans , ils 
.aent eciniéa pendant pmqae tente la joamée à des îndi» 
'^dns qa'oa vent appeler maitica' d*éeole » aiala dont adb 
partie n*est pas même approuvée de l'Université, qnî eer- 
tes D'est paa rigoureose puisqu'elle aatQnae renseignement 
de eea indhidas , qm; w dédta^ ans praélèies iaatraetols 
de notre enCmce , qai ao^t les pins dlffieUet et lea pli» 
délicates du restant de notre éducation. Le bas prix que 
donne chaque enfant , force les maîtres à en recevoir des 
donsaines » et à limiter leur ea'aeignenient à apprendre k 
lire, et poar la plopaii do len» à tiré en laUn. Privée 
du dégré nécessaire d'instruction ponr dresser ces jennes 
arbustes » et leur former en même tems l'esprit et le cœnr; 
les eniapta qui lear sont confiés ne font dis progrès qb'eo 
inaliee et espièglerie qu'engendrent ane sarvélHiiice et 
nne direction mal calculées. De ces pédagogues, une par- 
tie de ces jeonea adolescents passe à des maîtres un peu 
pina instraita , on bien dan» la béali^ de km-f^n. 
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l4i dntte '«Me eonuneDoe rédaeatkm de tes enbiito à 

peu de chose près comme fait la classe moyenne, avec 
eeUe différence qii*à un certain âge elle en place quelqti*un 
dans des eollègee élraugers ou à rÉcole de la filte. 
Ceux de ce» jeunes gens qui se vouent h qoelque Faculté 
vont conliniier leurs études k l'Université , afin d*y rece- 
voir leur Licence ou leur Doctorat. Leur éducation tinie, 
use partie de la jeunesse de la classe supérieure demeure 
dans une espèce d'olsiteté auprès de leur riche famille et 
les autres re^nt enfouis dans des maisons de commerce, 
ou le penchant qu'ils pourraient avoir pour les Beilea-let* 
très ne tarde pas è être étouffé, à cause de leurs ooeii- 
pations toutes tournées au Commerce , occupations qtii sont 
d'ailleurs aussi nobles que les autres , puisqu'elles font vi- 
vre tant de monde , et que c'est au Commerce , en grande 
partie » que nous devons le dégré de dvilisatioa auquel 
nous sommes parvenus. 

Un pays industriel et manufaclurîer diffère sur plusieurs 
points de celui qui ne l'est pas. Daus le premier , les scien- 
ces abstraites sont moins cultivées; comment le seraient 
elles ? le loisir y manque , et le besoin ^e gagner sa vie 
lais.se bien peu de momeuls libi^s. Malgré cette nécessité 
d'accélérer le plus possible l'époque où ils ne seront plus 
à charge à leur Camille , et ou Ils pourront vivre par leurs 
propres ressources « ceux de nos jeunes gens qui se desU«- 
nent au barreau, aux autres professions scientifiques, et 
aux Beaux-aits, se distinguent par leur amour de l'étude 
et font concevoir » à leurs cdneftoyens » les plus bellea 
espérances pour l'avenir. 

Les Demoiselles aisées rec^oivent leur éducation presc]ue 

I ■ • 

• Gènes est privée de lonle espèce de Collèges et IMalspns d'Eilu- 
Cation pour les <leu!s sexes , de niantère qu'un peie de f^niillt? vouLul 
faire donner une ediu alion un peu soignée à ses enfauis , esl o!diij;e «le 
recourir aux. tijbli»st'jiieii» de ce genre qui se trouvenl iior» de Gèites. 
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Imifours auprès de leors mères qai préfèrent former de 
booDes femmes de méoage et de boones mères de lamiile 
qoe des femm» disliogvées par ce brUlast <loiil se panml 
celles de Tétranger. 

L'édacatioD reliijieuse est trop routinière ; le cœur qui 
devrait en être le saoctaaîre est mallieiMreu&eme&t trop son- 
teot. négligé et ne peat par conséqoent , dans son dé? 
loppement , apprécier la &rce des belles maximes » et les 
consolations de notre Sainte Loi : malgré cela , le i^ènois 
a toujours été très-déyot , et trèsH^baritable y et la morale 
est pour lui Tobjet d'nn profond respect 

La grande activité qa*exige le commerce, et les habi- 
tades qu'il feit contracter , rendent le génois très-excusa- 
ble s'il n'est pas aussi hospitalier qne le riche habiUnt des 
pays où l'homme mène une yie oiseose. Le nombre d'é* 
trangcfs a donnés oa non an commerce » qoi airivent dans 
notre yille , et en partent chaque jour , est Incroyable t 
parlant toujours coraparativement à sa population ; des 
hommes sans mœurs , et sans probité, se glissent 9 certai- 
nement, qoeiquefois parmi eox; comment l'homme q«î 
doit Taqner ii ses affaires , peot-il accepter ayee nne aveiH 
gle cordialité des personnes qai lui sont . adressées sur de 
simples recommandations dont il a peut-être déjà été la 
dupe , OQ la Tîctime l Non , le génois ne peet être aussi 
hospitalier qœ le propriétaire qnl habile une ville, eè 
raiiivée d'un étranger est un fait moins fréquent. Malgré 
cette apparente froideur , si Tétranger recommandé parrient 
à se. &ire estimer , et se distingue par son éducation , 
il n*est pas d'honnêtetés qu'il ne reçoive h Gênes , soit da 
la hante Noblesse , soit du premier Négociant. J'ai vu moi 
même partir plus d'un hôte de la ville de Janus , ému 
de Taccueil qu'on lui avait fait, pendant son séjour, et 
eaqprimer des sentimens bien différents de ceux qu'on vou- 
drait iake concevoir des habitans de Gènes. 

Les idées populaires à Gênes sont toutes tournées vers 
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m protection ipMale pour le conmieffee , qni ert ihh 

tre vie ; radmissîon dans le port , de tous les hâtimens 
étranger, sans être soumis à uo droit différentiel » qui 
les oblige d*alto dans les ports ée THesle , Liyoarne» 
€lc. , an liea d*apporter à Géttes leurs mardiaiidises ; nné 
roule en fer , laquelle contribuerait immensénicnt au dé- 
bouché des BMrchaDdises qui se troa?eot entassées dans 
le Porl-fteiic s la eonstroctioB Laiaret , accessible ea 
foot temps de mer , et doot la localité fût moins coûteuse 

aux négociants ; l'abolition de certaines formalités dans la 
Douane , et les expéditions des bàtioiens , qni leur font 
actaelleraent perdre on temps infini , perte qoi leur est 
qoelquefois bien fiitale ; un trilnmal li Gènes pour décider 
promptement toutes les questions qui peuvent naître entré 
ks Douanes Royales et les purticuliers , et enfin certaines 
libertés commerciales qui pourraient aTCC le restant don- 
ner ane prospérité à notre commerce » et par conséquence 
anx babitans de la Tille de Gènes. 

Les maladies auxquelles la population de Gênes est le 
plus siyeite sont: les affections de poitrine, les douleurs 
rhomatismales > les hémoptysles , et les catbarres opiniâr 
Ires qoi dégénèrent en phtysie , et figurent pour le cbif« 
fre principal dans les tables de niortalîté. L'inconstance 
de notre température peut être une des premières causes 
de ces maUidies prédominantes. J'en laisse l'analyse aox 
personnes plus versées qœ moi dans cette matière et fe 
renvoie mon lecteur aux observations météorologiques , à 
la Statistique de l'hôpital de Pammatone» ainsi qu'à mes 
réflexions à Tarticle bygiène publiques. 

Lee jeoz permis , et cens de hasard , ont tant soit peo 
d*ai^t pour toutes les classes des génois; la classe infé- 
rieure joue à la guinguette , dans des tripots , et même en 
plein air , si Toecasion s'en présente. La classe sopérieore 
préfère le soir notre jeo de Go/fb y et le Wiêih, Mediatam 
et Brisca aux charmes de la mélodie» aux théâtres, et aux 
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agréoaens de la grande société ; aussi nos salles de specU* 
des 9mi 41es presque tonjoan vido, et en général , wie 
peUte eoterie est préférée à la grande aoclélé. , 

Poor la tendance qn'ont les génois aux procès , je ren» 
voie mon lecteur au chapitre de notre organisation sociale > 
à Tarticie Trihunaui^ , comme je me rëserfe de parler 
ansaî des yagabonds , et de la meadieilé à Gènes , ans 
articles qui traiteront des fitaUlssements pbilanlropiqnest 
et des Prisons. 

lie luxe de nos pompes funèbres consiste dans on 
grand nombro de flambeanz » à quatre mèclies » nils aiip 
tour du catafalque. La classe moyenne ne s'exempte pas 
d'honorer , de celte manière , un parent que la mort vient 
de lui enlever , et les frais de ces funérailles montent or* 
dinairement de 600 a 1000 livres neuves. 

Nos fonctions d^Église , et nos processions sont aussi 
très-somptueuses , soit par la grande quantité de cire qu'on 
y consume , soit par le luxe employé à orner nos temple. 
Notre industrie devrait profiter de ce grand débit de cire 
pour élever des abeilles, et empêcher, par ce moyen , 
que de fortes sommes aillent a l'étranger , qui nous four- 
nit cette matière ; mais ne devançons pas l'ordre des cbo^ 
aeS) et disons que le langage buMller » en us9ge à Gènes, 
est le dialecte génois , lequel étant privé de lettres gnt» 
turales, et ricbe en voyelles, est assez doux. I^a lettre s, 
suivie d*nne consonne est très-fréqiierite , et à dire vrai, 
il faut y habituer l'oreille ; mais l'éiision dans nos mots 
de tant de consonnes, dédommage de ce son « et fait du v 
génois et du vénitien , les deux plus beaux dialeeles de 
ritalie. Notre langue-mère est ensuite litalienne , dans la- 
quelle on écrit tout ce qui est public et privé. Le génois 
a une très-grande fiicillté à apprendre les idiomes étran- 
gers , qu'il parvient à parler aussi bien que les naturels 
eux mêmes. 

. Le développement, des facultés inteUeetuelies croit av^ 
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ractÎTité du corps; cet axiome est reconnu généraleriunit 
et riatiriiigence génoise vieoi l'appuyer. Pour peu que l'on 
coDuaisse la sagacité de nos artistes, Ton ne peut plus 
révoquer en doute que nos arts mécaniques seraient au 
niyeau de ceux des autres pays , si l iiisUuction ouvrière 
▼enait à seconder les bonnes dispositions intellectuelles 
dont la Dfttnre a donées la masse de notie population, et 
si des personnes pliilantropes créaient des écoles prati- 
ques pour faire pénétrer dans cette classe les avantages 
que Ton obtiendrait des nouvelles méthodes et des nou- 
velles décoayertes, mats, notre bon peuple, industrieux 
et ouvrier , est tOQt'*à4ait abandonné à lui même , et par 
conséquent, à une simple routine, qnî se iraiismei de père 
en lib. Les noms de Lavuisier , et de Sébastien Le Normand, 
sont inconnos dans nos ateliers; aocun établissement pu- 
blic , ancune société privée ne décerne de prix d'encou- 
ragement à nos travailleors , aucune espèce de conseil, ni 
de surveiUaucc ne pénètre dans la classe ouvrière , qui 
ne sait pas même lire ^ aussi plusieurs arts qui florissalent 
sons la tyrannique bannière des anciennes corporations , 
sont tombés, faute de perfectionnement, et ceii\ qui nous 
lestent encore, ne peuvent soutenir la concurrence étran- 
gère poor les causes que nous venons de citer. 

Il y a beaucoup de conformité de caractère et d*intelli- 
ç^nce entre Phahilant de la ville et celui de la cniupagiie. 
Aux i)rises avec la nécessité notre monta^ard doit aussi 
être industrieux , actif, endurci anx fotignes , tenace pour 
surmonter tous les obstacles qu'offre la nature de notre ter- 
rain , et la stéiililé de nos iuides montagnes , aussi est-il 
presqu'autant rusé et subtil que le citadin , pour spéculer 
sur toQt ce qui peut lui appofter quelque Incre. Nos paysans 
viennent-Ils à savoir qu'il existe de lointaines régions , on 
la terre moins ingrate paye avec plus de liluMalité les 
peines qu'on se donne pour la cultiver, voilà que l'èlrc 
timide de nos montagnes défie un élément qui est loin 
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ë*èti« le ém ; et mm auli^ naioivee qve ses bras, Toeil 
animé par Tespérancc , monte sur le premier bâtiment prêt 
à partir pour l'Amérique, TEspagne, ou le Portugal. Le 
mario, et Je traficaot, également avides de tiaTail, et 
IrémiasaDt de Totoiveté à laquelle les coDdamiie le peu de 
ressources qu'offre leur localité, s'enflamment l'ima^naiicm, 
s*animeat«et s'exallcnt à Tldée d*émigi*er, et riches d'espoir 
et de biens avenir (quelquefois réalisés) ils abandonnent 
leurs familles et leurs foyers, pour s*eraban|uer sur des 
navires étrangers, et aller chercher fortune, comme je viens 
de dire , sur toutes les cotes de la Méditerranée , sur celles 
des Poissaooes Barbaresques de l'Afrique » et sur les côtes 
de l'Espagne , du Portugal , de teut le ccntbient Amériealo 
et dans toutes les contrées commerçantes. 

Outre les émigrations dont nous menons de parier , et 
qui soDt assez considérables dans uolre Province » nos mon-* 
tagnards en ont deux périodiquM^ La première a lien dans 
les mois de mars et avril ; les uns vfmt en Lombardie , 
pour travailler à la terre, aux rizières, et pour cueillir 
la feuille du mûrier , destinée à la nourriture des vers-à-' 
soie » objet de grande spéculation dans ces contrées; les 
autres vont dans les marécages ( ou maremme ) de la To- 
scane , pour y couper le bois , dont une partie est trans- 
portée à Gènes. Ces àeax premières bandes d'émigrans , 
retournent en juin et juillet , époque à laquelle ils récol- 
tent quelque chose dans no» montagnes. Une seconde émi- 
gration a lieu en auLoiiine, et le paysan retourne en Lom- 
bardie , et autres contrées , pour vendanger , ou récolter 
des noix» ou travailler à la terre. 

Le nombre moyen des individus qui émigrent périodi- 
quement de la commune de Gênes , et de celles qui l'eii- 
tourenl , pour en former uoe province , s'élève à 2089 
personnes. Le profit qu'ils retirent de leurs excursions con- 
siste , principalement, en denrées » et peut èl«e évalué à 
Lu. 40 pour chaque individu » ce qui fait entrer dans toute- 
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la province de Gènes nne somme de Ln. S3j60 ; mnU , 
]m rizières de ia Lomba^ie , et les oiarais de la Ti>sca- 
ne » légBesl à eea malheareox des âènes tieveea i qu'Us 
ont hkia de la peine à chasser , et qui finissent trop soo> 
venL par leur être fatales. 

D'après les grands perfeclioanements qu*oai subi la science 
agmcmlqae , et récononie nmie) Il me parait impos8l«> 
Kle qne l'on ne puisse trooTer quelque genre de culture 
propre à nos iiiuiilagnes; elle présenterait un travail pro- 
ductif sur le sol paternel à ces pauvres gens , qui payent 
trop soQfunt de leur Tie , le flMireeau de pain qne Ttein- 
ger leur donne. Il est kois de doute qne nos montagnes 

û'uul pas toujuiiis Ole stériles i on y voyait au temps des 
Romains , une belle végétation ; Cicérou , et d'autres an- 
oiens auteurs^ en parlent; maïs le temps» et les hommes 
ont déboisé ces erètes élerées , et aojoofd'hoi qne les 
pluies, cl les vents en ont enlevé la terre végétale , qu'el- 
les oat transportée dans les vallées, i'aridité de ces con-' 
trées montagneuses est pour ainsi dire absohie. Cette dé^ 
80fgHii88tion pour s*opéfer a demandé des milliers d'an- 
nées; et bien, pourquoi ne chercherait-on pas à rétablir 
l'état primitif du sol ? pourquoi ne travaillerait-on pas > 
avec patience et persévérance, au reboisement de nos 
montagnes? Pexpérlence nVi*elle pas démoutré ehes Té^ 
tran^r la possibilité, et le succès de cette grande opé- 
ration agricole ? si nos monts ue sont pas susceptible 
de nourrir des plantes , lesquelles étant coupées et rédui- 
tes en cendres nous produiraient de la potasse et de la 
sonde , tournons nos espérances 'vers les pâturages. Se nonr- 
rir et s'habiller sont les deux principaux liesoius de la vie ; 
ne pouvant tirer de notre sol les subsistances nécessaires 
ànotie nourriture , tâchons d'obtenir celles pour nous TèUr. 

Dans nos montagnes il y a une quantité de terrain dé- • 
nommé Comuuagge , qui pourrait être partagé , ainsi que 
odoi qui est tûut-à-£ût inculte « entre un certain nombre 
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de -tailles crée robligalton de le lédutre en pâturages ; 

il faudrait faire conslrnire , sur les lieux mêmes , des ca- 
banes |>ropres h recevoir ces familles , et leur donner , 
pour uo temiM déteraiioé , les vivres nécessaires. A' peine 
le terrain serail-il propre k nourrir une quanUté de bes- 
tiaux à laine , qu*il devrait lui être fourni aux conditions 
les plus lionnéles et les plus philantropes , et assurer ainsi 
une s^Mstance à une quantité de £amiUes de pâtres » 
lesquelles poomieiity avee le temps» apporter sur les 
marchés les laines , viandes , firomages , beurres » peanx , 
cuirs etc. pour noire usage; tontes dioses qui ttOUS man- 
quent et qu'il laui tirer du dehors* 

Combien de millions ont été dépensés depuis plus de 

20 ans dans la seule ville de Gênes , et combien d'autrc& 
le seront encore » dont l'emploi présente bien moins d'à- 
Tantales, qn*oo en aurait obtenus , si ces sommes imman- 
ses eussent été afiéctées h assurer une snbslslanee à ces 
chefs de familles, qui vont, deux fois par an, déûer la 
mort cliez Tétranger , pour un morceau de pain , et dont 
les enhns descendent, dans le même temps, dans les vil- 
les qu^ils peuplent de mendiants, et dont ils augmeulenl 
la saleté, ce qui peut très-bien être une des causes du 
Choiera , qui dévaste notre ville depuis 1835. 

Le peuple génois est très-sobre , et vivoie à la jeoniée. 
Ciersonne, de la classe inférieure^ n'a les moyens de fidre- 
ancnne espèce de provision ; les herbages , et les légumes 
qui croissent en abondance dans nus jardins potagers du 
Bisagno et de S.^ Fier d'Arena, sont une très-grande res- 
source pour le penpie; et coaune il les adiète après que 
le riche a fait sa provision , ils lui sont livrés à bon mar- 
ché pendant presque toute 1 aunée. 

La plupart des génois préfèrent noire petit vin du cru , 
aux vins spiritueus importés. 

Le tableau suivant, du prix moyeu des choses nécessai- 
res à la vie , fera voir combien la sobriété génoise a be- 
soin de peu de chose pour son existence. 
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TàMleào du prix moyen de$ chouê néctnairet à la vU. 



Pain Uanc qualité . . . 
Ucm 2.<>* qualité. . . 

Pain bia 

Pain èc aeîgle. 

Farine de froment 4/« qualité. 

Farine de raaïs 

Farine de poischicbes • . . 
Pâtas finea qualité . . . 

Idem 2*^ idem . . . 

Idem 3.*^ idem . . . 
Vin dn Duché de Gènes . . 

Vin de Piémont 

Vin de France 

Yin du Duché de Gcues . , 

Vinaigre 

Viande de bceuf 

Idem de veau 

Idem de vache 

Idem de monton .... 

Idem clicvre et brebis 

Idem agneau et chevreau . 

Idem cochon frais. . . . 

Idem cochon aalé .... 

Idem aauciase 

Idem aancisaon 

Viande salée 

Volaille , poulets 

Idem chapons 

Idem oies 

Idem dindons 

Idem pigeons 

Poissons frais l.** qualité . . 
Idem .2.^ idem. . . 





In ^ 




MMKIMm . • • 




14 






a 


Idem 




V 


1 f 1 p m 




44 






ft 

O 


liii'in 






înptn 






Id#m 




16 


Idilm 






dcflllî lia fît 














» '16 




1' amnia 

I A lu vin « ' . 






Idem 






la livre 




32 






36 


Idftin 




20 


juvin • . • 




24 


Tfifin 






Idem . • • 




32 


Inpin 




32 


a n A 

laexQ. , • 






idem. . . 




4S 


- Idem. 




89 


Idem . . . 




50 


la pnire . . 


» 2 




Idem. 


» A 




Idem . . . 


w 3 




la livre. . . 




32 


la paire . . 


» 4. 


20 


la livre . . 


» 4. 


60 


Idem . . . 


» { 


♦ 
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Poiatoos fraii 3.«« qutlîté . . . 


la Itm . . 


Lo. — 64 


Idm î^cin . . . 


Idem. . . 


» — 20 


PotisoDS sales, ou mariaés. . . 


Idem. . . 


11—48 


Thon 


Idem. . . 


» — 80 


Morue 


Idem. , . 


» — 20 




Idem, t • 


» — ii 




la pike . . 


» — 6 


{«éenmes, Fèm tèchos .... 


la livre. • . 


» — 8 


Idem Haricots dîls Layagoîni. 


Idem. . . 


n ^ B 


Idem Id« {rros . . . . 


Idfm. . . 


• 4Ci 


Tous les autres lésumes, ca t;cuéra]. 


Idem. 


» — 46 




ïdcnj. . . 


» — M 




le rob . • . 


« — 64 


Uà , 


r amola . . 


it — 16 




la Um. . . 


. — 64 




r amola , • 


» — 32 




la doDsaine . 


» — 52 


Sel, la livre de Piémout de ^4 ouces 


. — 20 




la livre . 


« — 28 




le quarUrone . 


» -r- 80 




Idem. 


11—64 




la Um. . . 


a — 46 


Bougies eo cire . ^ • , . . 


Idem. . . 


» 2 — 




If Tob. . . 


» 28 




le sac de 6 rubs. 


» 3. 20 


Idem . . . . ^ , , . 


la livre . . 


V — 4 


fromage du pays. . ^ . • , 


Idem. . 


n — 50 




Idem. • 


» — 64 




Idem . . 


» 88 


Idem de Sardaigne .... 


Idem. . . 


> — 40 




Idem. . . 


» —'80 


Id. 2a* idem . . . . ^ 


Idem . . . 


» ^ 50 


Id. S."* idem 


Idem . , . 


, » — 40 




Idem. . , 


. » — 32 




Idem. « . 


» 2. 40 




Idem. . . 


« 4. 60 




Idem. . . 


» 1. 20 




Idem. 


. > 1. 20 
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la livre . 


. Lo. — 80 




Idem. . 


. » ^ 80 




Idem. . 


. » 6 — 




Idem. . 


. » 4. 36 


Souli€'i:> pour les paysans . 


la paire . 


. • 6 — 


Souliers un peu plus minces . . 


Idem, 


. • 4 — 


Cbapcaux qualité .... 


chaque . 


. » ^6 — 


Idem 2.*^ qualité . . , , 


Idem. . 


. . 42 — 


Drap fin pour lubti .... 


le palme . 


. • 9 — 




Idem. . 


. » 4 — 




Idem. . 


. » 4 — 


Toile iS* qualité 


Uem. . 


, • 2 — 




Idem. . 


. » i. 50 


là. S."» idem 


Idem. . 


. » — 80 


Id. 4.*°* idem de Chiavari. . 


Idem. . 


. » — 50 




la paire . 


. » 3. 20 




Idem. . 


. • 2 — 




Idem 


. » 4 — 




Idem 


. » 40 — 






. » 30 -~ 






a 5 — 






, • 4. 60 






. » — t)4 






» 4. 60 






, » 4, 20 


Loyer de maisons, 1.^ dasse. . 


par an . 


• 2n00 — 


Idem. 2** idem. . 


Idem. 


. » KiOO — 


Idem. S."*» idem. 


Idem. 


, » 800 


Idem. 4 idem. . 


liitUl. 


. . 300 — 


Idem. 5."**^ idem. . 


Idcm< . 


. » 72 — 


Daus la seule yille de Gènes il 


y a : 




401 cabaiels et gargotes , 






personnes qui Tendent des herbages 




f)04 diHnillaris tir coraeslihlcs , 






98 marchands de vermicelles 


cl autres 


pâles , 


40 boutiques où Ton vend de la farinade el des tour- 



tes à la Génoise, diles Ptttpu^iney 
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*) triperies , ... 
193 iruitières, 

4^ bontiques arec fours pour cuire paio ete. , 

109 boutiques où Ton détaille ie bois , et le chailKNI. 

Outre les deux marchés joamaliers, l'un sur la place 
S.^ Domioiqoe , et TAiitre sur celle de rAnncMiclade 9 il y a 
coDtiouellemeDt des marcluuids ambulants , qui offrent ayee 
des cris très-ai^us , plusieurs des dcurceâ nécessaires à la 
• subsistance populaire. 

Je ne parlerai pas ici de la nourriture de la classe ai- 
sée ; quoique le génois soit très-sobre en général , cepen- 
dant la cuisine du ricbe est trop ^variée , pour en dire 
quelque chose ; d'ailleurs voulant m'occupe r des masses 
qui ofl'reot des intérêts généraux, je parlerai des person- 
nes ^ lesquelles ne payant pas la contribution personnelle, 
sont considérées comme indigentes. La dernière classe de 
notre peuple , ^it d'un morceau de pain dans la matinée, 
d'uQ auUe morceau pendant le jour , et d'une soupe , au 
soir 9 lorsque rentre le chef de la famille, qui a tenté de 
gagner qnel(]ne chose pendant la journée» n'ayant pas un 
métier fixe. La charité publique \a au secours Je ces mal- 
heureuses tamilles dont toutes les personnes qui la com- 
posent font tout ce qu'elles penyent pour gagner le mor- 
ceau de pam qn*il leur faut pour rlm* 

Nous verrons au chapitre de notre industrie , que la mo- 
yenne de ce que gaj^e par jour un oinrîer, est de Lu. 
2. 50. A' présent si nous comparons ce salaire journalier 
avec le prix de ce qu*il lui faut pour vivre, il en résul- 
tera un excédant qui pourralt-étre suffisant, pour faire 
face aux aulies dépenses de sou entretien. Tout ce que 
j'ai dit plus haut sur la sobriété, qui caractérise le gé- 
nois n'empêche pas que les jours de fêtes arrivent,, et 
que ces journées remarquables pour la bourse ouvrière , ne 
fasse faire des terribles exceptions aux règles du restant 
de la semaine , dans laquelle l'artiste et sa famille vivent 
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avec la plos grande parcimoDîe ; maJgré tool ça , si la 
classe oovrière a da travail , oo peut la dm dans un état 

de l)ien être qui fail faire des vœux pour sa cooserration, 
quoicjue il serait susceplUble de heaucoup d'amélioraiioiis. 

Un artisan peut avec tn. 1. 20 par jour liès-ltai sa 
nOQirlr: 



Âu matin: 




Demi lim de pain • • • . 


La. — 6 


Demi amola de vin • . • . 


» — 16 


Farioadc , ou fmits .... 


» — a 


A' son dîner. 




Une soope aa cabaret. • • 


» — 8 


Pioissons ou viande • • • . 


» — 16 


Demi amola de vin ... , 


» ^ 16 


Demi livre de pain .... 


» — 6 


A* son souper; 




Pain 


» — 6 




» — «4 


Salade cuite, ou poissons. 


* — 14 



ta. 1. M 



Cette dépense , pour V homme qui vît au cabaret est à 
peu-près suffisante pour alimenter un ménage composé du 
mari » de la fiunme et de trois enCans , puisque trois livres 



de pain à dëjé^ner , ne coûtent que La. — 33* 

Tiuis livres de pâtes , ou de farine de maïs, 
ou de farine de blé réduite en tagliarini ' , 
mélangés avec beaucoup d'berl>ages et de lé- 
gumes ne coûtent en tout que ........ » — 50. 



Ln. — 83. 

• Les utfiliarini sont fait de farine de froment Oon fcrmculcc, {)ctiîe 
avec des ueui», et coupée eu iilameuts. 
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Suit . • Lo» — 8S* 
Le soir lél enfonts mangent «le la feupe , 

qui est restée du diucr , ou bien nu peu de 
talade, airec iHor père et mère» ee qui 

peut a'évalœr à » — 4% 

Un peu de pain , et uu peu de fin ... • » ^59. 

^ In, i. M. 



Gomme je l'ai éé]h dit , la mère de famille travaille , 

et gagne quelque elK>se, les enfans à peine arrivés k un 
certain âge , travaillent et gagnent aussi quelque petite 
clieee , et tout cela réuni suffit pnnr donner à la masse 
industrielle mi bien-être , qui n'a d'aatie chance à craindre 
que la suspension de son travail. 

Le ménage du petit marchand diflère de celui de cette 
dernière classe , en ce que au lieu d'assaisonner la aonpe 
avec on peu dliuile , il luit acheter de plus , une on deux 
livres de vache , et boit toujours uu peu de yiu à ses re- 
pas ordinaires. 

Celui qui mange étuez le restaurateur, a on dtner de 
Lo, 1. M il Ln. 5 , comme une pension dé Ln. US à 50 
par mois. 

Après avoir lait connaître les points d'où part U vie de 
la nombreuse classe nécesaitense » je dirai que pour la 
classe auée il n*y a h Gènes qu*one domaine de restau- 
ra Leurs , dont trois ou qualre suai fréquentés par cette der- 
nière classe, et lea autres ottirei^t par leur bas prix la 
classe intermédiaire. 

Il existe à Gènes 49 caféa dont quatre on cinq sont fré- 
quentés par h classe aisée , et le reste par les buveurs 
de bierre et les notabilités industrielles. 

Après avoir to lea prix moyens des choses nécessaires 
a la vie , examinons un peu la quantité et la somme à la- 
quelle s'élève la consommation de la ville de Gènes. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



( ) 

foar alimenter la population de Génea , lea marina dana 

le Port, les étrangers, la Garnison de Une, et de mer, 
il faut doue les objets de consomuiation que dous avons 
indiqués , et une somme annuelle de Ln* 22,728,654. 

Le Duché de Génea» étant prWé de terrain agricole, et 
de pâturages, uotre subsistance dépend tout-à-foit du tra- 
fic ; céréales, vins, viandes, tout enfin, mms viens du 
dehors , et pour notre subsistance nous n^avoiis ricu d'à»- 
suré dans le pays. La Tie des Génois eut donc le eonvr 
merce , et c'est de lui que dépend , ou notre pmpérilé , 
ou liolre misère ; la moindre altération est calamité pu- 
blique , et l'état de uotre population serait des plus iior- 
ribles 9 si le commerce abandonnait une de ses villes ché- 
ries; la simple idée me foit insonner de crainte» et mon 
cœnr repousse celte terrible pensée , qui se radoucit an 
seul espoir de voir couruuuer les etîorls que I on fait pour 
établir a Gènes une roule en fer , et un lazaret , en état 
de recevoir» avec tous leji temps de mer, les marchant- 
dises iinportées des régions étrangères. C'est doue an com- 
merce que nous devons l'abondante arrivée des denrées 
nécessaires à la vie . et le prix très-modique , au quel nous 
les o1) tenons. Cette providence jointe à la sobrlélé» et à 
l'industrie de tons » procurent pn biçn étr^ dans toutes lea 
classes de notre population ; aussi les vols , et les iwsas* 
sinats sont-ils très-rares à Gènes. L'Iioninie n'étant point 
poussé à bout par la nécessité, et pouvant gaguei* sa vie 
par le travail » aime l'ordre » craint sa conscience et les 

• 

loia f et une médiocre aisance le rend {Kmrd aux instigationa 
de ceux qui voudraient le désordre. . . . Mais laissons le 

soin de faire connaître , plus en grand , combien le com- 
merce de Gènes est digne de la protection Souveraine, à 
qjui s'y eptend mieux que moi , et efaissifiona toute la po^ 
pnlation de Gènes, afin de voir le nombre de personnes, 

que leur position dans la société , peut exempter d ini ap- 
pui sjpécial de 1 i^utorîtç , et 1§ ppu^bre d^^ux <|ui p'a^ant 
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aucun moyen d'exi&tencc assuré , excepté par leur inda- 
strie , et leur trayail , ont besoin d'une protection déter- 
miiiée , afin qu'il ne tour Yiennenl pat à manquer. 
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D'après ce dénombranent » Tod peitt dire» afec sue 

certaine assurance, qae toute la population de Gênes vit 
dMndiistrie , et de commerce , et en effet examinons un 
peu sur les Hégistres des Impôts Koyaoxi la distnbalkMi 
de notre fortone territoriale. 
Les contribuables qui payent cet Impôt an desioas de 



Ln. 100 sont au uombre de 5865. 

de 100 à 250 142. 

de 250 à 500 44. 

de 500 à 1000 iS. 

el au dessus de 1000 3. 



ToUl. . • * 4020. 



Le nombre des qni payent moins de La. 100 est 

formé de lu plus grande partie de contribuables qui payent 
de 50 centimes à Ln. 15 d'impôt. 

Par suite de cette analyse» j'ai pris note des cent 
principanx contribuables de k Commune de Géoes et de ' 
son terrritoire , et j*ai trooré qu'il n*y a que trois individus 
qui payent plus de . Lu. 1000. 



,2 individus qui payent plus de » 900. 

1 Id. Id. ......... «00. 

« Id. Id » 700. 

9 . la. Id. . . » 600. 

5 Id. Id » 500. 

9 Id. Id m 400. 

«5 Id. Id » 300. 

95 Id. Id » <200. 

9 Id. Id » 100. 



L'imposition de ces neuf derniers contribuables est la 
snifante: 

1 Ln. 194* 55» 

2 » 192. 22. 

3 » 186. 93. 
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. 5 » m. 4». 

6 • 177.51. 

7. 176. 14. 

8 . » 174.86. 

9. • i6S*16» 

D*oii il soit, que TinipAt terrilorial dû ao Tréior Boyal, 
éUxni assis sur Ln. 5. 32 par chaque Ln. 1000 de valear 
ioscrite au Cadastre ' y . i\ faut descendre à des proprié-^ 
takeft qui o*ionL qa*iui bieo .Coud de la Taleur à peo-prè& 
da Ld« 50,6,70.86. pour. fimner la liste dat âOO prinei- 
paax contribuables. Si Ton ajoute ensuite, que dans le 
nombre des premiers propriétaires de Gênes , figure l'an- 
jcienoe Banque de S.^ Géorge, le Gonsenfatoire Rrignoie, 
eakû des Ficsdiiiie, la ville de Gènes, les RR. PP. de 
lX)raloire ( Filqjpiiii ) , les Sœars Philippines , le Biagistrat 
de la Miséricorde , l'hôpital de Pammatune , celui des Idco- 
rables , l'hospice des Pauvres à Carboaara , la Main-morte 
de la famille Cambiaso » celle de Ganeram, celle de Napo- 
léon LomellinI, celle d*E^o Liunelliiil » et celle de Stri- 
xioli , il en résulte qu'en ôtant toutes ces Mains-mortes , 
le nombre des cent principaux propriétaires se réduit à 85 , 
parmi lesquels , il y a les héritiers du M.^^ Louis Gocca- 
pane, le prinoe Dangri , i*Ëvèqae Augostin De Mari, la 
M.** Constance De. Mariai, le prince D'Oria Pamflli, le 
prince Grimaldi Serra Gerac^, la M.'^ Thérèse Impériale, 
et le prince impériale b.^Ange 4}ui demeurent, ou eux ou 
leurs héritiers à l'étranger. . . . ^ 

Ce que j'ai trouvé pour les cent premim contribuables^ 
correspond parfaitement au reste des autres propri^lres. 

Une chose que j'ai oublié de dii'e ici , est , que le n om- 
bre des grands et petits propriétaires ligure beaucoup. plus^ 

• Outre TmipAt qui âe perçois pour le Trésor Royal , îl pèse sur notre 
propriété' l'impôt provincial et Icx**! , les frais de ces trois perceptions» 
et des centimes additionml* 
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ftift tpCW o*eat flflècUTeoMOI « p«bqii« im prapriéléi étaal 
représentées par aitoni if aftides diffifirati , il «n létalUi 

qu*un iruiivitlu est c(msi<lt'»ré autant de fois pro[ïriélaîrc 
qu'il a d'articles de prapriété dans les six qoarticrs de la 
ville. 146 nomim de ces articles s*éleTe en tout à 44^4. 
N'existant en outre aucone loi eo Tigneor, qui oblige 
les nouveaux propriéluires de Cuire connaître au Cadastre 
leurs contracta de ^eulc, il en résulte que le Cadastre 
cootient le nom de plosiean piopriétaifes dont la propriété 
est passée entfe les mains d*aiie personoe riciie, et qn» 
avait déjà plnslears antres articles de propriétés; d*oii je 
conclus , que le nombre des propii élu ires est beaucoup 
plus petit, que celui qu'il parait d'être; et qu'il y ea a 
plosieon qui ne sont pas mèoie eo état de payer la oon- 
tributioB pereoBoelle. On pourra m'obieeter» sar le ebiffinr 
des propriétaires , ou des propriétés , que dans on pays , 
qui n'est pas agricole , dans une capitale , les propriétaires 
œ sont jaoïais en proportion du nombre des antres babl-* 
tans; je ne conteste point ce fait , et je n'ignore pas 4n*il 
y a entre les nuins de trois ou quatre pers o nnes des fer> 
tunes colossales ; mais mon but est de voir comment la 
ricliesse publique est répartie ; et j*espëre prou?er , d'une 
manière évidente , que le nombre de propriétairss m neo» 
bles et en immenbles , comparé k cehii des nécessiteux 
et des indigents , doit inspirer les plus i,^rav( s méditalions. 

Outre la couLiibution foncière ( Prediale ) qui pèse sur 
la propriété des terrains, et des biens fonds de tonle na- 
ture , nous avons à Gènes la contribntioB persosneUe « et 
mobilière. 

« La loi du 14 déccni}>iv 18tS assujettit à l'impôt prr- 
« s(»nneâ tous les individus de l'un et l'autre sèxe donû- 
« ciliés dans la Commune , majeurs de vingt ans , et' qni 
« ne sont plus sous la tutelle de leur père. Les seuls in- 
« digens sont exempts de cette contribution. 

c Toute [>ersonne qui n'a aucune espèce de popriété. 
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« de commerce , ou de professioD , et qai o'a d*aott« 

« moyeu de subsistance, qu'uu salaiie journalier, est coD- 
« sidérée comme indigente. 

« Les domesiiqaes soot eompris dans cette catégorie. 

« Les ArelMSTéques , Évèqnes* Gorés , Moines et Reli- 

« gienx, ne payent, ni la contribution personnelle ni la 
« mobilière. 

« Le Clergé séculier , est exempt de la première , mais 
« il paye la seconde par lliabitatioii de son domicile or- 
« dioaire. 

C'est donc par l'impôt personnel que Ton peut juger en 
général y de l'inégalité des fortunes et de ceux qui ont une 
sobsistanee , pour ainsi dire , assurée puisque du plus ri- 
che propriétaire, au plus petit particulier, pourvu qu'il 
ne soit pas considéré comme indigent , tous doivent payer 
la contnbotion personnelle. 

Le nombre des personnes non considérées comme indi-* 
gentes , et qui payent par conséquent la contribution per- 
sonnelle , s'élève à 5643 , chiffre inférieur à celui des pro- 
priétaires /puisque dans le nombre de ces derniers, il y 
en a de cens qui ne payent que 50 centimes » et qui se 
trouvent exemptés d'après la loi du 14 décembre ISIS, 
de payer la contribution personnelle ; ce qui prouve , selon 
cet impôt, que le reste de la population au dessus de 
vingt ans, est nécessiteuse , ou n'obtient ses moyens de 
subsistance que d*un salaire journalier 9 fourni exelusive- 
meat par le commerce. 

Il ne faut pas croire que ce raisonnemment ne soit su- 
jet à des observations telles , à atténuer tant soit peu la 
forcé de mon ffjrllogisme ; mais malgré ça , l'inégalité de 
fortune k Gènes, dont )e viens de parler, ringratitode de 
notre sol , qui nous refuse pour ainsi dire • toute espèce 
de subsistance de quelque considération , et qui attache par 
conséquence tous les habitans de notre littoral à la navi- 
gatijitt, et tons les babitans de cette ville au trafic» mérite 
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toote rattentioD possible, et Umte espèce de ProtectioQy 
afiD de fiivorifler le Gonunefee et rindustrie, que noos 
ponvoDs appeler , il jaste titfe , les seuls pères nourri» 

cien du Duché de Gènes. 
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TABLEAU des Individus qui n'appartiennent pas à noire 
Commuman^ et ne font point partiê de la Populatûm fixe 
de Gênée. 



ISBAELITES 



M.» «81 

De diverses 
autffCsMctet «00 



28 i 



PROTESTANS 



OBSERVATIONS 



SuisMt M.* 296 



Anglais » 6S 



Total 642 



36< 



Il n'y a pasdepvnd Babbio 
à Génet. Ji y •» ccpeadtot, 
une SjiiKgogue et uo cbef 
de ReligioD. Les Israëlitea oe 
peuvent posséder eiicua im* 
metaUe : aussi ne s'occupent 
ils que du commerce mari- 
time , qu'ils font avec beau- 
coup de probité et de succès. 

Les Protesta ns sont près- 
que tous AogUis et Suisses , 
U plupart appliqué au com- 
merce, et plac^ parmi les 
Banquiers cl les plus ridies 
Négoctans. 

Les liiât'iite^ ont leur Sy- 
nagogue tout près de la Ma- 
lapaga } et le Temple des 
Protestans est dans la rue de 
i'hdpital,ou Crosa dd Dia- 
veto» Ces derniers ont un 
Ministre de la Heligioa An- 
glicane et un antre Ministre 
de la Religion protestante 
réformée (Calviniste). 
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TOTAL 


70 

1 
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90 


846(6) 


956 



rme, que i'on tient dao^ le Bagiw de 
aires condamnés aux fers. 



DÙtratiooi presque tout le personnel de 



isés de 60 pièces de Car 
nstnietion. 



andant en Chef la Marioe Royale, qui 
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« 

ÉTAT de$ Étrangers arrivés dam la VxlU de Gim 



Améks 



4328 

4829 
4830 
4834 
4832 
4833 
4834 
4 835 



8 



Sujets 

DB 

S> M. 



24499 

25006 

26000 

2594 4 

24098 

48440 

289H 

32043 



204548 



8640 

8276 
834 \ 
8390 
8675 

8615 

4092i 
7500 



TOTAl. 



33409 
33282 

3434 I 
34304 
32773 
26725 

39832 
3954 3 



0BS£^VATI0M3 



69298 



273846 



En prauml le lame 

moyen du sëjour que tous 
ces ctrangciÂ uiU fait dans 
dans la Yille de G(ÎQes , 
ii résulte que ia population 
fixe se trouve augmentée 
par eux de 2800 individus 
par jour, sans compter 
ceux des villages et Ttlles 
voisioes qiii viennent le 
matin, ou pour leurs affai- 
res , ou pour apporter les 
produits tle leur sol et tie 
leur industrie , et qui s'en 
retournent le jour même, 
ou le 
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ËTAT d$ ia PopuiaUon dans U Port de Génti 

pêndmni, Uê 



mammaemmmm 

■ 

OBSERVATIONS 



Akkbx» 


MARINS AIUUVKS 


SàMMê 






4^26 


' 47376 


8083 


55459 


1827 


48547 


8606 


55453 


^828 


30549 


6627 


37446 


4829 


34447 


5267 


36684 


4830 


33489 


6489 


99678 


4831 


40983 


9982 


50964 


4832 


42558 


8685 


51243 


4833 


4Û496 


7666 


47862 


4834 


89889 


8144 


48100 


4835 


84043 


5577 


39620 


40 


388688 


75223 


464909 



Le a^our dts Marins 
dtm It Fort de Géncs 
dornie le terme moyen de 

la population journalière 
du Port à <829 ; dans ce 
chiffre ne sont pas com- 
pris les artisans maritimes 
qui figurent déjà dans la 
claMÎficalioa de U Popu- 
huioii ûtxr dv Oéoet* 
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3 
72 
25 

40 
21 
27 
27 
63 
45 
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\née9 suivuntes. 




i Métropolitaine 

1 Collégiale 

2 Abbayes 
'l'I Prcvùtés 

6 Prieurés 

7 Rectorats 
5 Paroisses 



Total N.» 33 

le chose digne de remarque sur le titre des Paroisses de 
) est, ^'ii n'y aurait que T Église de O. de TAlbei^ 
'overi qui porterait le simple titre de Paroisse (ëlaDt 
1 de cet Établissement de bieufaisance ) s'il n'y avait ^ua- 
atre Paroisses qui se trouvent admioistrées par des Religieux 
lîers I et qui ne peoyeDt par oonséquenee avoir d'autre titre 
^ "N(Çuré. La Paroisse de N. D. de Castello fait cx- 
rnière règle puisqu'elle £àit partie des Prévo* 
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La cnusc du dépérissement de la popubtioD, pendant 
le temps de la domination étrangère, est trop connue pour 
en parier ici. L'histoire a consacré des pages à ce deuil 
{énérali et je n'ai rapporté ici le tableaa de la popula- 
tion de Gènes en 1815, que pour faire voir, que la paix, 
le bien être , et la prospérité publi(|iie ool produit le sur- 
croit de population de cette époque, jusqu^en 1836. Ma 
proposition serait encore plus fraf^pante si en 1817, Gè- 
nes u^eût pas été sous Tinfluence Fétéchlale , en 1820 
d'une dyssenterie contagieuse , en 1829 de la Yariololide , 
et eu 1835 , 1836 et 1837 sous celle du Choléra ; épi- 
démies ou contagion qui ont élevé plus du double la mor- 
talité des années ordinaires* 

La mortalité extraordinaire de 1829 et 1885 nous est 
même contraire pour obtenir des chilVres , sur les rapports 
des élémens annuels de la population. Si nous ôtons ces 
deux années , le surcroit des babitans fixe de Gènes est 

égal à ; s^il était constant il faudrait 133 ans pour 

que la population augmentai du double. 

Il résulte aussi du tableau du mouYemeut de la popu- 
ialion de Gènes » qne t dans Tespace de huit ans , il est 
né 18486 femelles , et 15678 mâles. 

Ce rapport est à-peu-près égal à l'uni lé, c'est-à-dire, 
que les naissaoceâ des maies , ont excédé de 242 celles des 
femelles ; en France , les naissances des garçons excèdent 
d*un seizième celles des filles. 

Dans le cours de ces huit mêmes années , il n^est arriTé 
que deux fois que la naissance des femelles ait excédé celle 
des mâles , et une seule fois dans les cofans exposés à 
l'hôpital de Pammatone. 

Le climat n'influe pas d'une manière sensible sur la su- 
périorité des naissances d*un sexe à l'autre ; de longues 
obserrations faites dans des régions méridionales , et sep 
lentrionaies le prouvent asses. 
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' Le rapport te MdMÛMwi te enfiios exposés , aiix nais- 
sances lé^times est de 3 à 39; ce qui revient à peu^près 
à un enCant exposé pour onze enfans légitimes. 
Mm d^oèft fiômiiiiiia grapaneiH les masculins K 

' LonqiM dans iVtit de moarement de U popuktîon de Oénei i'oa 
cojDpara les paisMoces aux décès , od est ëtonné de Toir rdoorme dif 
féteoÉt! ^a*il y m ttdtp ma, c'est*à-dîre dans les dein sexes. Nous «voi» 
w que daite l'eapaee de 8 aiis il y a en 13678 naissances masculines, 
tt 4M2 déoès, ce qui donne une différence de 336 h la faveur des 
■aiaaancea » c'eat-à-dirè en augmentation de population , au lieu que dam 
le même penode 13436 naissances féminines sont pour aîniî dire asso> 
cîés à 44444 décès, ce qui £ût une différence de 982 en dimînulion 
k b popoialion.n ne fcut pas croire que cette différence soit «ne con- 
séquence des lois de naissance et de mortalité' propre de notre climat , 
et qui serait un peu trop frappant, mais il faut au contraire calcu- 
ler fpril nous vient, toutes Us années, des campagnes voisines un grand 
nombre cie servantes , lesquelles ne figurent pas dans les éluls du nais- 
sances de la ville, et dont un grand mmilire \a fiyuior dans ceux des 
décès aux hôpitaux de Painroalonc et des Incurables. D'après ce que je 
viens de dire chacun pourra voir cjue la difl'ércme entre les lois de 
mortalité de> fi nîmes et des hommes n*est jiai aui^i ^rajule qu'elle pa- 
raît résulter, et si Ion pouvait calculer sur les simples décès, portes 
dans les livres des paroisses, sans compter ceux des hôpitaux, il en ré- 
sulterait lUH- (1ifrér«'uce en plus, des décès m>isi ni in,-, sur les féminins, 
el quoique cette ditiérence fut très-potile, en raisDfi de l'espare de 8 ans, 
nonobstant elle serait suflisiinle jioin finir a\ec le temps, par rendre le 
roinfjre des hommes supérieur à celui des femmes , pourvu que les causes 
dont je vais parler, ne vinsenl à changer cet ordre. Malgré (jue la pro- 
gression des hommes soit plus croissante que celle des femmes , no- 
DoKstant on trouve dans tous les recensements faits , de In population 
de Gdnen , que le nombre des femmes est sui^Vieur à celui des hom- 
mes: si l'on m'en demande la cause, je réponds, que les guerres , el 
les révolurions passées ont ôlé cet équilibre que les lois ordinaires n'ont 
pas encore rétabli. L'état de la population de 1812 et iSi?, vient à 
l'appui de ma proposition. En effet en 484 2 le nombre des femmes 
surpassait celui des hommes de t M5 ; en 48t3 celte différence était plus 
grande eneore , puisqu'elle s'élevait h i49i , donc la population féminine 
était en augmentation, rhose contraire h ce qui arrive maintenant. 

Toutes ces causes acoidentelles , qui ont troublé pour atiisi dire Tor^ 
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Notre tabieatt noiis offre une naimnce sar 9S,%S5 habi- 
tans, et un décès sur 1,67 naissances , ce qui re?ieni à 
17 naissances par 15 décès. 

On compte on décès pour Z%9é habitans. 

On compte on mariage pour 148,549 habitants, et 4,6iS 
naissances par miiriage , ne tenont pas compte des enfants 
exposés à rbôpital de Pamoiatone. Von voit dans cet état 
N.^ 1. des enfans exposés » que le sexe féminin contribue à 
cette popnlaUoa pour on tiers de plus, que le sexe masculin. 
La raison en est que les iiWes sont retirées dans les bus- 
pices de Gênes , lorsque les garçons restent auprès de leurs 
pères nourriciers » ou rentrent dans la société , après TAge 
conyena » et ne sont plus à charge de radmInistratlOB. 

La mortalité dans la famille des exposés est d*nn, cha- 
que 17.60 iiitiivicius , lorsque tout au contraire dans notre 
population est d'un mort» pour chaque 33 individus y com- 
me noua yenooa de dure* La manièie dont ils sont nour- 
ris 9 les maladies qui peuvent les tnmiUer» et les Boat- 

4t£ légal , ont tellement agi pour les années postérieures au 4 84 3 , <]a*cB 
4S27 méa», ^poqoe du recensement sert de base à mes calculs , on 
m encore trouvé une différence plus que double de celle de 4S43 , puîf 
que le population féminine au 34 décembre 4B27 surpasse la masculine 
de 39S4 , mais cette diffàence va toujours diminuant puisque en IS3S 
elle n*est pfais que de 4674.1falgrë cela il faudra encore bien de tempe 
avant qu'elle soit effacée , k cause du grand nombre des décès féminins 
étrangers comme , nous avons dit > aux décès qui devraient composer In 
véritable loi de la mortalité , et plus encore de la forte émigration qui 
a*effectue tous les ans, dans le sexe masculin , lequel va chercher ail- 
leurs des ressources commerciales et industrielles» 

ITn état , duquel on pourrait relever le nombre des servantes et dca 
individus qui viennent de nos montagnes , et eampagoce voisines se do* 
micilier à Oénes serait d'un grand intérêt, pour prouver ce que je viens 
de dire , mais je prie d*observer qu'il n'existe h Gènes aucun registre , 
du qud on puisse prendre ces donnés. L*on ne peut donc relever ce chiffre , 
que comme j'ai pratique c'esl-b-dirc , des diflt-rcnts recensements qae 
Ton fart de tennp55 eu temps, de la population à Gènes, des queb il ré- 
sulte le pays et la condition de chaque individu. 



( 

franoes qu'ils penveiii avoir aa moment de TexpoeitioD pea^ 

Tant être les causes de celte inorlalité cxlrauidÉfiaire. 

La moyeane des cnfans ex[>osés , trouvés Euxci» au mo* 
ment de l'expoaitioo est de 159 par an. 

Du tableau représentant Tétat « dans lequel se Uonve 
la population de Gènes , il résulte que sur 1000 indi* 
vidus mâles, 614,197 sont pnrrons , 555,555 mariés et 
Teufs, et sur 1000 femelles, 558,578 sont fil- 
les, 913363 mariées 9 et 1128,159 veuves. Il n'y a donc 
que les veuves qui surpassent plus du double les veufs , 
et cela pour la difliculle de se remarier, étant chargées 
d 'enfants. 

Pour former nos tables viagères, il faudrait avoir des ehif'^ 
fres très-sûrs , alors oui que l'on pourrait calculer sur cent 
enfans , combien il en meurt dans les deux premières an- 
nées de leur vie, combien avant dalteiiulre Tàge de dix 
ans , et combien il en resterait de vivants à l'âge de 50 
ans. L'on pourrait calculer sur mille enfants suf^iosés nés 
an même instant, combien il en reste de vivants après 
un , deux , trois, quatre ans, ainsi de suite, jusqu'à 80 et 
90 ans , et voir quels sont les âges qui oiïrent le plus de 
dangers poqr la vie humaine , pour calculer sur ce fait, 
le taux des rentes. Enfin d'un registre civil en tonte règle 
on pourrait déduire la solution d*une infinité de petits pro- 
blèmes , qui rendrait rarticle de la population très-curieux 
et très-intéressant. 

J'ai dit dans ce chapitre, que le Génois n'est pas en- 
clin ni aux vols , ni aux antres crimes , d'autant plus si le 
commerce sourit à ses besoins ; à cel cifet je rapporte ici 
l'état de mouvement de nos prisons , en observant que les 
chiffres qui y figurent ne sont pas ceux des simples prison- 
niers de la vUle , mais qu'il y a compris tous ceux qu'on y 
envoyé des Provinces , qui se trouvent sous la Juridiction 
du Sénat de Gènes i provinces les quelles réunies ont une 
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popolatioD de 590S00 Imbitai» Si tous ajoutez à cela 

toutes les récidives de Taonée , qui figurent comme autant 
de prisonniers , on aura pas de difficulté à se persuader 
de ce que je Tiens d'assurer. 

■ Province de G^nes N.« 224900 







96900 




• « • • ** 


C3000 






64700 






59000 






53000 






32000 






590500 




Digitized by Google 



en 

1 

tu 
m 

M 
A 

o 

H 

-< 
K 




a> sji ;o 
an g 10 



G© CI 01 an 

« s s 5 • S? 



10 



9^ V 



•t^ S 

.00 2 

• .s 

•a " "'a 

.« s .2. 

^ 

o © 0 

.2 « 2 £: 

a & o o ôb 
3 S . '5 . 8 . . . 55 

- .2 S S l • .S P .H • S -2 

es 77 ^ SSSa es*» 

£-.^28 S,,;-"^ a -g S S* 

' ^S.|l S, -il II 

"S C'a c o*^'^ 0*2 ®2 
a J a rt I t .î2 g ë -2 -1 

s W H C/3 Cm 'V^J H On 

1" 



Digitized by Google 



( 1»! ) 



fi ft 


fi 


m fi 


fi 


S - 


fi g 


9i 


A ft 


fi 


fi fi 


fi 


S fi 


fi fi 


8 "» 




m ^ 


O 

9i 








O 9\ 


00 




QO 







00 ©'t^oo^tft^t^îssiasssEîsss 



Oil *4I ^ 



«9 
O 



en c 

O 

«0 s s 
S o n5 
a CD 



en 

_ c? 
a 

(I) 

^ tn 
a 

1 1 



s 
« 
o 

• MM 

Qui 
C *r2 



si 

u -2 
s 



a ® 

* a. 

S. .S 

« S 

'S ^ 
o -C 



o — 
«5 S 

c 

a o 
© 

O 

n 

»— « ^ 

v- < 

S 

es 

<=> ^ 



i 



• 0m 



tf5 
C 

o 



09 



.2» S 



. -s 



00 



QO 

.1 r 



2 
c 



t/3 



9) 



d 

es 



a 



en «n 

■5 'S 

a c3 

en eA 



en 

c 



1 ^ 

•d a 

a çe 



£ a H 




Digitized by Google 



( IM) 



I 

en 
H 
Q 

Ml 

44 

Q 



es 

CD 

S. 
-a 



I 



s 

U4 



s 
o 
H 



v 



ai 



9» O 



liO 



«o W £2 
an 10 




^^àftWW in t'y 



o 

00 



1 



s 



c 
es 



(A 

1i 



O 



s 



o 



m a 

es V) 

Ci 

S C3 



^ Q 



g *■ 



p 
0 

J3 



p 



t.* 
B 



O 

c Ci 



^ <£ 1 



S 

O t- 



tu 
es 

g 

•^1 



-§ « 

kl 

s. s. 

en çQ 



22 

o .2 

C/3 



en 

O 



C 

O 

(/3 



QO 



.2 
p 

if9 



2 is 

.s g, 

o *** 

P en 



«n 



en 



e 



^ "S .? -g 



Q O 



p -22 

H 



p 
p 



00 



•M 

§ 



00 



'> 1 

p 0} 

S. ^ 

a 
te 



=5 

en 



g ^ 

£ -S 

C a 

p « 

o 



Digitized by Google 



( 183 ) 



^ « p ^ ^ îg 



2/) 



01 V to 



CA 



tn 
u 
C 



c 

o 



.2 

o a 



o 



«5 

C es 

5 *c •« 

I s. ^ 



en 

O O _ 
H -< (/3 



es 

J •€ 
•s g 

il, 

~ ■ -H 

O 



9 

Q 

c 

•o o 

.2 

(A 

c 

no ^ 

'J3 a 

O U 

c/3 H 



Q 

O 



00 

t-4 



e 

es 



D 

es 



10 



0) 

C 

09 



(A 





"H 


• 


0 








lice 












kl 












8 






Oi 




<^ 










.s 












QO 


IDTi 


i 


riso 






& 


es 


Poli 






QO 










aux 














u 


ivie 


u 


cA 
ij 


CA 




9 

.£ 


-S 




(A 

a 




vie 




S 


S 




)UD 




c 








S 

0 




« 


îA 


M 


d'à 


'S 
H 




k. 


ord 


ion 




Pris 


«. 








daDS 




O) 


'0 










au 


cntr 


rCS 


les 


r grâc( 


par 


dcci 


0 


les 


au 


Ui 


'.A 
kl 


és 


CA 


Ut 

ci 


ur 


en 
u 


u 


QO 


su 


{A 
kl 






s 








0 


.S 


%t 




es 


2^ 


'c 


a 


a 






s. 


a. 


*c 








*S 


a 




C3 


3 






0 


en 




CA 


a 


iso 


iso 




an; 






— 


c 

.22 


*^ 


an: 


•«-> 


.i 






0 






0 


0 




c/5 


kl 












H 








Cm 


H 





Digitized by Google 



( ) 



Cour D^oni. m la HAmitu w mjwu , bt mm 

W FÉm VOPUtAIBBS PKS GÉHOIS 



Pour MtMiire k ce qné ce titre promet à mes lec- 
teurs, je vais retracer d*abord les impressions qui sont 
restées dans mon souvenir, après une dp mes coursos ma- 
Unales, qui m*oiïHt le magnifique spectacle d'une nuit 
fayanle à rapproche d'mie soperbe journée da mois d'août. 

n était pr^ de quatre heures , et je me troaTais sur I» 
place des FoiUanc Amoroae ( Fonlaifies Araourouscs ) , d(? 
cette piace qui trois siècles auparavant n'avait pas besoio 
qa'mi étranger demandât TexpUcation de son nom eroti- 
que Absorbé dans ce premier état de rêverie qui pi^ 
pare l'âme à la méditation , je contemplais avec na charme 
inexprimable celte série de bGixux paiais qui bordent la 
Rœ Nuovissima. 

Je m'arrête en face de l'hôtel du Bfarquis Brîgnole Sale» 
dont la coâleiir rougeàtre contraste avec les rayons de la 
lune qui Pèclaire , et je repasse dans ma mémoire luuL le 
bien que cet illustre Patricien a fait à son pays. 

Géoes n'est pas comme ces câpitales , oii tant de glo- 
rieox finineans consacrent la nuit aux jouissances , et le 
jour au repos: les lois de la natnre, qui sont aussi les 
lois de la bonne santé et de la sage conduite , sont chez 
nous généralement respectées, et les génois dorment de- 
pois plusieurs heures d^un paisible sommeil. 

* Cftt «pMrQO titr DM mMift el uiaget , «e rtwfnt tmil âoit peu àt 
itettt «Millttioii , donl mon imagiiiatioii te Uisic qutUiuefoit eotraiser. 
£o le reliMOt je voit qu'il m dëliicbe de le eévëritë àt ma narretîon , 
cl j'en démenée indulgence an lecteur, e*!! ne iMurtage pas le befoi» 
d*un peu de ddcsaeroent , dont j*ei eu néeenitë^ après avoir ^il Ter* 
lide Mr notre population. 

* C'était un lien de pioitilatieii. 
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J*ai d^à gravi les bAuleon de jPieirn Mùmiay ancleniie- 
ment la aenle roote pour entrer, de ee eAté, dans ta eité 

de Gênes. Suffoqué eu lie les deux murailles qui bordeut 
cette rampe Irès-escarpëe , j'ai senti plus vivement que 
JDOD cœur s'épanouifleait à la vue » dont on jouit du fiel- 
vëder d'oD de met amia La lane éclairait encore d» 
aes rayons le magnifiqae paysage de Gènes , et le bel ainr 
foncé d*un ciel sans nuage, rendait pins brillant le vif 
éclat des étoiles. Du côté opposé , une légère teinte blaa* 
châtie qui s'épanouissait par dégréa sur Tliorizon » coaoK 
nençait à éclairer nos premiefs remparts , et toutes ces 
belles maisons de plaisance, ayant-postes de Tancienue cité. 
Enchanté de la scène ravissante qui se pr*' sentait à mes 
y eus , j'étais comme en extase devant ces miracles de la 
lumière, qui sont toujours novream» quoique renooveléa 
tous les jours , lorsque mon attention fut détoamée par 
les premiers rayons du soleil qui jaillissant tout-à-coup» 
avaient déjà doré le d6me cuivré , les clochers à téte 
d*ardolse , et le eon de marbre de la belle église de €a- 
rignan. Presque au même instant, le fort de CastellettOf 
est inondé d'un torrent de lumière. L'église bariolée de 
Vialata aux raies noires et blanches , en signe de sa neu- 
tralité dans la faction des Guelfes et Gibelins, et avec 
son docber du'moyen ^e, se détache du paysage $ et 
ranclen kiosque du palais Fieschl , de cet fameux palais 
qui fut rasé par ordre de la République , semble vouloir 
attirer par le reHet des premiers rayons , qui ont frappé 
ses décombres historiques , l'attention de robaerrateur. 

■ M, Pi«m Soerno. Le cbolen ISSS a enlevé ce jeune homineè 
remonr de lee «mi». Chef de divieioa dent k Gorpe DëcQrioiiat (Meirîe) 
de le ville de Gène» , il est mort dene cette drc«NisUiice victime de aon 
lèle et de aon amour pour «on devoir. Sea mânes reposeiit aam le moin- 
dre témoignage de reconnaïssanee. Puisse ce peu de moto dëdeiamageff 
•a mémoire de celle indilBârcoce presque coupable 
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Le palais StrUioli occupe une belle place dans cette 
illnmiiiatloa quoique il n*aU de beiio que sa localllé. Le 
théâtre Charles Félix offre à mes yeux son fronton aux 
armes de Géues , et la statue colossale du génie de la 
musique. Un voile d'or enveloppe le dôme vert de l'Église 
de N. D. du Remède » raocieime Janua h Castello , toa- 
jonrs dominante sur la mer , le grand faoal de la Lan- 
terne , !a tour des Embriaei , et toutes ees autres tours 
du XI et XII siècle, et qui n'ont aujourd'hui que leur 
hauteur légale » au lien de l'élcvation démesurée que cha- 
que patrieien Toulut donner à la sienne. L'astre du jour 
éclaire enfin le dôme jaunâtre de la cathédrale » la grande 
tour, en briques, du palais Ducal , ainsi que les nombreux 
clochers à flèches , les tours noirâtres Ijoi dées de blanc , 
les dômes , les coupoles , les tourelles , et toute la pompe 
architectonique du moyen âge, ainsi que les élégans édi- 
fices modernes , et toutes ees maisons peUités au dehors 
en jaune , ou en vert en oraii<îc ou en rouge foncé , ou 
bien de la blancheur de la neige , et qui ressortent agréa- 
blement du fond du tableau « avec nos deux ileuves à 
large lit » et à mince courant d*eaa* 

L'âme remplie des plus douces sensations , â la yne des 
beautés de la nature , et des magnificences d'une ville qui 
m'est si chère > je descends la rampe de Pietra Minuta , 
afin de jouir en Tille d'un autre spectacle matinal. Le son 
religieux des cloches appèle à la première prière le catho- 
lique matinal et leurs tintements , répétés dans tous les 
temples de ce Dieu qui créa tant de Ixaiités célestes, se 
dissipent insensiblement dans le vague des airs» et sem- 
blent porter au Ciel, avec leur dernière harmonie, la prière 
de la reconnaissance du pieux génois 

Les portes de la ville s'ouvrent, et le profond silence 
qui régnait, a déjà fait pkce à quelques mouvements. 
Une partie de la popalation est réveillée. Le marchand 
d*eaii-de-Tle prépaie sa liqueur d'ams pour son inatineux 
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chaland , et les cafetiers populaires leur teinture de café; 
Les garçpns YoUuriers , ceux des diligences , qui aool ai- 
lés a^erlir les perscnoès qui devaient partir à roàvertaie 
des portes , sont déjà de retour.' Le BiBognino , le paysai' 
de Saint Pierre d'Ârvna ^ et des environs, et la belle lai- 
tière , qui élaient aux portes à attendre te moment de 
pouvoir entrer eu ville s'empresseatde reprendre leur charge 
pour courir déposer sur la place de rÂooonclade , sur 
celle des Herbes , sur la place Neuve et sur celle de Char- 
les Félix , leurs pyramides d'herbages , leurs tas de lé- 
gumes 9 et leurs corbeilles de fruits. Me voici en face de 
rapprovisionuemeut d'une ville de presque 114 mille âmes. 
Les grosses Capitalistes de ces places arrivent presque an. 
même instant , leur extérieor indique le bien être. En été 
elles hoiil légéremeiil vêtues de fraîche indienne, en liiver 
elles sont couvertes de robes de . laine , et chaudement 
coiffées d'une espèce de niante de coton ou de laine; elles 
aiment à se parer, ainsi que les femmes des artisans, de 
gros et lourds bijoux. Dans l'hiver elles niarcbeut avec 
une lanterne allumée, et à leur arrivée elles parcourent 
d'abord le marché , regardent et examinent tout ; puis ^ 
reviennent, s'assemblent, causent entr'elles, évaluent et 
prisent les denrées , et font ensuite leurs propositions. 

Elles n'achètent ordinairement qu en ])luc , et payent 
toujours comptant Les ruses et le langage de ces con^ 
trats ne peuvent se décrire. Le prix âxé« les porteuses 
chargent ces légumes sur leur téte , et les dbtribuent aux 
places indiquées, où d'autres revendeuses , dont les res- 
sources sont plus limitées , font ce second commerce. Les 
marchandes de Gènes s'y rendent donc pour, acheter en. 
gros» et revendre en détail; ou pour approvisionner leurs 
boutiques , et toutes accompagnent leur trafic de mille 
invectives, qui onjrcndrent de nombreuses disputes. 

Les villageoises (ie Granaroh , de heghè , et de S.' 
Mathieu du Garbo y . descendent, avec leur grande boite 
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ronde , de bois , sur la tête , remplie de pclils pots de 
terre curileoant du lait caillé (|ue nous appelons Pif^nat' 
line,* elles soni toutes dem-à-deux, et leur dialogne «r- 
duaife ronle toujours sur le commérage YiUageois. Les 
paysannes de V Apparition et des Cahannes arrivent avec une 
autre espèce de laitage que uous distinguons sous le Dom 
de SàçOf el yontt Is plupart, s'asseoir par tene» sur 
la plaee de eùiq lampes , tenant devant elles leurs cor^ 
beilles plmnes de ce fromage frais , et en coupent ayec 
un fil , des Iranclies , pour ceux qui en désirent. 

Harassés par la fatigue d'une longue course » les pay- 
sans de la montagne de CretOy portent 9 sur une longue 
Iplanehe, cette autre qualité de laitage que nous appelons 
Ricotta ; d'autres portent du foin , de petites charges 
de bois, des ceuii», du fromage; enfin tout ce qu'on 
espère rendre en ville 9 y est apporté par des paysans de 
tout âge et de tout sexe , et de plusieurs Itemt à la ronde. 

Les pêehem s entrent aussi par nos portes , et par cel- 
les du Poot Royal) et dévorent des yeux l'espace qu'ils 
ont à parcourir pour arriver à la poissonnerie , afin d'être 
Tun avant Tautre, à vendre aux marchands de poissons 
le produit de leur pèche. 

Pen à peu , le tableau matinal se renforce. Le négo- 
ciant parvenu, par conséquence le plus actif 9 se rend à 
Notre-Dame des Grâces , pour voir si Ton n'y aperçoit pas 
encore le bâtiment qu*it attend , et après avoir respiré 
l'air du malin, il s'en retourne à son comptoir, laissant à 
Notre-Dame des Grâces, ces individus aiix lunettes d'ap- 
proche en carton » lesquds obtiennent une récompense à 
la première nouvelle qu*ils portent au négociant , que le 
navire qu'il attend des régions, lointaines, Cbl à la vue 
de Gênes. 

Les boucheries de Gènes sont encore dispersées dans 
plusieurs rues que l'on ne saurait éviter , et qui vous font 
frémir à la vue du bœuf qui gémit à l'approche de la 
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mort. Je crois que toute personne honn4te désirerait voir 
isoler ces scènes de carnage et de sang, aûn de ne plus 
avoir à supporter le dégput qai en résulte et qui révolte 
Ions les sens h la fois. Tonte grande Tille doit posséder 
des abattoirs ; Gênes ne tardera pas à a voir les siens aussi. 

Les felouques du petit cabotage , les gros naTires qui 
ODl profité de la brise de la oait pour sortir do port , 
et ceux qui profitent de celle du matin poar revoir leur 
pays natal , ou pour entreprendre uu long voyage , se croi- 
seiit dans leurs marches. 

Comme nous avons dit le vent d'Est a une direction 
presque régulière dans les matinées d'été, et comme per- 
sonne ne le sait miens que les marins , ils calculent le 
jour de leur dépai t , à peu-près comme on pourrait le 
calculer sur terre. La bonace trompe-t-elle leurs espéran- 
ces? leurs bras noircis par les feux du soleil fendent 
Tonde tranquille , et ils se flattent de trouver un peu plus 
au large la brise désirée. 

L'on voit sur le tillac des bâtimens qui sont arrivés la 
veille» les marins occupés à laver les ponts et à ranger 
les amarres i la «loche du vaisseau de guei^ré annolice* le 
changement de quart , et le sifflet » le branle-bas du ma* 
tin. Le maçon est déjà à l'œuvre , ainsi que presque tous 
les artisans. Le marchand commence a ussi à sortir de son 
habitation 9 mais comme Tlieure n'est pas encore arrivée 
pour ouvrir sa boutique , il va faire un tour à la poisson- 
nerie , ou sur les places du marché soit par pure curio- 
sité, soit avec l'espoir de pouvoir acheter quelque friandise. 

Les porte-faix de chaque Pont sont réunis , et leurs 
eonsuls ont déjà fait tirer au Bagan (espèce de tirage au 
sort ) pour voûr ceux qui doivent commencer h travailler. 
Un bâtiment décharge son blé à la Marinetta , les denrées 
coloniales sont portées sur de grands bateaux aux portes 
du Pprt-Franc , les autres marchandises sont déposées sur 
le quai qui porte ce nom , les huiles et tant d'autres pm- 
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doctions du pa js , au quai Royal j le charbon et les bri- 
ques au quai Spinola , les vins de notre cru, et le bois, 
au quai dalle Legm , et les vins étrangers à Teodroit que 
m» appeloat Sibaria* Tout eat vie dana lea rues, dont la 
Flaee de-Bancht est le centre. Ici ce sont lea Caramna qui 
crieiiL (jare ) plus bas le poiLe-laix du charbon, la eolui 
des blés; plus loin, eelui des huiles et salaisons; i'un porte 
dea plancliea, Taiitre guide des muleta chargés de boist 
el dans cette tnmnltoenae activité repdae plua aea^ble 
k caose de nos mes , il faut bieo excuser l'onyrier , et le 
porte-faix , si dans la mêlée , et sous le poids de sa charge 
ii nous heurte quelquefois de très-mauvaise grâce. 

l>ana le port tout est aussi en moovemeDt: les bateliera 
et lea ehaloiipea se crolseiit en tout sens : ran part ponr 
aller à servir de pilote k un navire qui doit entrer ; Tau- 
tre transporte des personnes d'un bâtiment à un autre; 
eeliii'Ci va sous les bâtiments pour y demander l'aumône 
en raclant du violon ; celui-lli leur porte des herbes et da 
imît k vendre ; un antre amène des baignenrs anx bains, 
d'autres, celui qui va voir un parent en quarantaine au 
Iftôle neuC) ou bien celui qui veut éviter un long détour 
pour aller h. sa campagne, on à S.* Pierre d'Arena. Les 
porte-voix de la Police ,éa port » appellent à la Patacbe 
les bâtiments qui entxent et qui sortent : et le bureau dn 
Comité Sanitaire retentit des serments que prêtent les pa- 
trons et capitaines de navires , pour aÛirmer qu'ils ont 
d^xisé la vérité dans leurs interrogatoires» 

Le aoleil levant anime de ses feux le morne silence des 
bâtiments qui font la quarantaine au Môle neuf. Bientôt 
Ton verra se détacher, de cette petit forêt de mâts, des 
esquifs au pavillon ^anne, avec des gardes en écharpe, 
€pn se dirigèrent vers les blueanx Sanitaires sur le pont 
Spinola , soit ponr voir des parens an travers des grilles , 
soit pour s'y entretenir d'alTaiies de commerce. Plus loin, 
une fumée qoi se perd dans les nues, part d'un vaissea» 
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qoe la fltmme emreloppe pour le rendre plus légèf , oa 
propre à recevoir le cuivre qui protège ses flancs prête à 
braver les rigueurs d*un autre hémisphère. La quille en 
Pair, il résiste à la Mble combustion du genêt, comme 
H Tient de réeîster aux coups de maillet do Calfat, qui 
a foit entrer dans les intervalles de Tane à Tautre plan- 
che rétov4)e goudronnée. 

. La maoliiDe à mater ( mancina , à la Darse ) gémit en 
hissant un mât de bâtiment. Le reUgieox mendiant de S.* 
François, a^ec son chapeau de paille, est dans le plus 
fort de son travail , qui consiste à peser tout le bois que 

l'on déhaniue sur le pont délie Legne et qui est acheté 
par des particuliers. 11 est là, arbitre et garant du juste 
poids de chaque charge, et tout le monde est content de 
son demier coup d'œil , qoll donne an peson , avant de 
permettre à Pacheteur de retirer son bois; une bûche de 
eliaque pesée, est la itiU vniite séeiiiairc due à leurs cou- 
vents. Le poi Le-faix , à Pauciemie barrette Génoise , vous 
offre sa médiation si tous ayez besoin du vin que Pou 
▼end sur ce même quai. Un peu plus bas, est la place 
Spinola , où sont rasseml)lés tous ces porle-faix , à l'an- 
cien boouet rouge de marinier , qui vous oilreut aussi leurs 
services en passant si vous avez besoin de charbon. Cest 
sur tous ces ponte que se trouve encore un reste de na^ 
tionalité populaire ; on y parle , ainsi que dans les quar* 
tiers qu'habitent les dillercnles classes trouvi i( rs , un jar- 
gon particulier , et c'est là qu'on pourrait retracer d'in- 
téressaptes scènes populaires, si la traduction de notre 
langaf^ pouvait le reproduire exactement 

Vous voyez dans la rue des orfèvres le paysan qui vient 
achelei des bijoux pour sa Cancée: première condition 
que sou amour lui impose pour le bienheureux Om. Vous 
rencontres ensuite les marchands, ambulante de temlile, 
de Perkale , de mouchoirs , de fixrinade , de poissons , de 
pignattine y dont les cris per,^aub pour apj^eler Pacheteur 
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•Qol ii Tariés et n aomlifeia dans «sertaines mai , qaHl 
faut s'y habituer poor les supporter. 

Depuis cette heure enfin , jusqu'à 4 heures de Taprcs 
nudi» tout est ea moavemtiiit et sur terre et sur jnetf 
grâce à ce eominerce , qui est k sève vitale de la fopor 
latioD génoise. 

Je ne terminerai pas celle esquisse d'une ville indu- 
strielle , sans faire nue légère ébauche des mœurs génoises. 

le tableau de nos contâmes perd chaque jour quelque 
chose de sa couleur primitive ; en eSét, nos anciennes 
mœurs ne se conservent presqueplus que dans la ma- 
nière de YÎvre de l'ouvrier ; aussi celui qui veut aujour- 
d'hui retracer les mœurs qui nous restent encore ^ doit 
pour en saisir les fugitives nuances s'arrêter plutôt à con- 
sidérer la partie morale de nos habitndes, soit dans la 
noblesse , soit dans la classe moyenne , que la po[)i]1aire. 

Pour classer la population de Gênes » il faut que je la 
divise en trois castes: nobiliaire » moyenne^ et popuhiîre* 

En parlant de la classe moyenne je dois la partager en 
deux catégories ; la première section composée de proprié- 
taires , de négocians , d'employés et d'une petite suite mé- 
langée, fruit d'une bonne éducation, et qui pourrait très- 
bien être confondue dans un sakm patricien. Je comprends 
dans la secoude catégorie tous ces négocians, ces mar- 
chands, ces chefs de nos premières manufactures et ate- 
liers, ces propriétaires mêmes, qui dédaignant une haute 
Mieiété , préfèrent le théâtre du peuple et en partagent les 
inclinations soit dans les fêles de campagne , suit dans 
nos processions, soit dans nos Casaccie» 

Aristocratie pq^laùe , elle suit le peuple avec sou luxe 
d'artisan , et jouit au miUeo de ces fêtes , où vit encore 
l'ancien caractère national , et s'y fait reconnaître dans 
tout son reste d'énergie , si ce n'est dans toute sa 5U|>er- 
sUtieuse naïveté. AU propos de ces grandes réunions natio- 
inales , je ne sais on }'ai lu , 91e les pasrieos populaires 
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s'exaltent par la joxta-position , comme ces piles Voltai- 
ques que ('électricité excite , lorsque les lames métalliques 
se touchent , et qui perdent kar force si tous les isolée 

C'est dsns cette prédisposition que je m'introduis dans 
ces fêtes accompagné des dandys populaires de la seconde 
section , et avec la masse nationale. 

Doit-on solemniser la fête d*un de ces Saints qui atU- 
vent la foule à leurs Sanetnaires ? . . • Voilà mes faêhio- 
nMe$ on fusil sur l'épaule, ou à califonrebon sur un bau- 
det gluriijux d'une charge si belle, allant gaiement, et en 
zig-zag , à la fête Tillageoiae : k leur airifée ib ont déjà 
trouvé la joyeuse campagnarde à la superbe tresse , quel- 
quefois poudrée et surmontée d'une grosse épingle en or, 
et la paysanne de nos montagnes , avec sue ancien costu- 
me aux cheveux tressés eu calotte et retenus par une quan- 
tité de petits po^ards en argent, et autM aiguilles ap- 
pelés PmumiHH ou ( Poioçonnets ). Pour peu qué ces 
fêtes soient à une certaine distance de la ville , deux épo- 
ques s'y rencontrent y mais ces joyeuses personnes sont 
aussi gaies sous l'ancien que sous le moderne costume , 
et tontes tressaillent de contentement en jouissant d'une 
si belle journée. 

La plus grande variété règne aussi dans les bijoux en 
or , dont elles sont surchargées. La paysanne aux rayons 
argent sur la tète , porte à son eon un large eolltel* à 
dix ou douze files d'or, de la meilleure qualité, auquel 
est suspendu une médaille ou plaque du même métal, à 
i'éffîgie d'un Saint, ou d'une Sainte Vierge, le tout étalé sur 
une gorge ordinairement de la plus belle forme. Ses oreil-> 
les sont garnies de pendants, les uns sons la fomne d'un 
petit bâtiment ancien , et pour cela appelés barchette , 
d'autres nommés masse qui sont eflectivement de vérita- 
bles masses d'or , et quelquefois d'un poids si lourd , qu'H 
font y attacher un peu de fil pour les lier antonr de Tch 

reillc duQi le caililage seul ne pourrait soutenir un tel 
f^oi. I. a 
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poids. Tous leurs doigts sont garuis de bagues qu*eUe« 
appellent figarô^ rigordin etc. etc. Celles qui sont mises 
pLw à la mode » ODt un ooUier à pea-près de la mémo 
forme , maia elles porteot au oreilles ee qa*il y a de 
plus mtxltune parmi les artisans. L'habillement des unes 
est tont-k-fait dillcrent de celui des autres. Les femmes 
d'artisaos ne se reooomiisseiii qa'aa Toile blanc , qu'elles 
portent mémo à ces fêtes , et aux colliers on dialnes oon- 
■nés sous le nom de chaînes de Venise. 

Ici est !in ^oupe de paysannes qui se présentent des 
noix dans un petit panier , ou de noisettes qu*elles Ucb* 
nent enfilées en forme de diapelet. Pins bas ce sont des 
artisans qui suffirent de ce pain Inisant dit en forme de 
couronne , que nous appelons canestrelli ; qni veut entraî- 
ner son Tfoisio dans la tente Toisine , sous laquelle a bouilli 
d'avance le poalei , et oti pétille le vin blanc de notre 
ero. Le charlatan vante de tonte hi force de ses ponmeos 
la vertu miraculeuse de ses onguents , et son art ex- 
traordinaire pour arracher les dents avec les doigts. Tel 
ene des eamBtrdH , des noix > des noisettes » tel vous in- 
vite à gngner le eanesfrfUe à Tas de pique, nn autre 
veut Tendre des petits paniers, et c'est parmi ces cris, et 
le bourdonnement du peuple^ que l'œil observateur cherche 
à pénétrer Tesprit national. 

Je laisserai mes dandys, parés de bandelettes champê- 
tres, se diriger vers leur auberge rurale , où ils auront 
bien de la peine à trouver un mauvais dîner, et à un prix 
exorbitant; de semblables Jours viennent trop rarement pour 
qoe l*anbecgiste n*en profile pas d'une manière même tiè»* 
Indiscrète. Je laisserai ces citadins à leur table bien gar- 
nie, racontant combien ils se sont amusés à la fête, et 
&isant la description des belles paysannes qu'ils y ont vues 
it je me dirigerai, vers la gniognette champêtre oh lé- 
iident la joie y et la gaieté. Venen boire mm neut , eem- 
fèm y crie un convive villageois , et avec votre con^'^ 
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gnie — Vous ici parbleu , s*écrie un autre. — Venez manger 
un morceau avec tum , et cette invilalioD est toujouiB sui- 
vie de la phrase, el ia eompm^pùe qai s'enteod de tOBles 
les penomves qui aceompagnent la coDnaimDee. Tout le 
monde s'asseoit à la tal)le longue et étroite, le vin est 
aussi apporté dans des Douggiy qui sonl de gros pots de 
tenre» contenant à pea-prèa deux litres, où chacun {mise 
à son toor; k pain, le saocisson, le poulet, la viande, 
bouillie snecèdent au nectar. Tous parlent à la fois, les 
toasts se succedeiit avec le nombre des Dougyi. Un ex- 
trême cooteoiemeot est peint sur leur physionomie i et le 
pauvre qni entre sous la tente du banquet populaire» ne 
bazarde {anais en Tain la demande d*un peu de paki , el 
souvent même, ses lèvres s'humectent avec transport à 
ce verre, qui a désaltéré cette troupe d'amis. Rassasiés 
ils cèdent la place h une autre bande , qui n'en sortira 
pas moins joyeuse et contente. 

La place de l'Église et son voisinage sont alors pour 
quelque temps dégagés de la foule , mais l'on y entend 
le bruit confos de iniUe voix, interceptées par les centai- 
nes de tentes ambulantes , dressées pour ce seul jour, et 
qui offrent de celle hauteur un coup d'oeil magnifique. 

Après avoir mangé , la multitude commence à retour- 
ner sur le lien de la fête: on s'y promène à peine, le 
mulet seul richement harnaché, perce de lernsen temsia 
foule ; il porte sur son dos la belle meuuière ou Télégante 
paysanne. Les chaises n'y sont pas oubliées , afin que les 
gens, soidisaot comme il faut, puissent s'asseoir, moyen- 
nant la xétributioo de deux sous, mais ce n'est pas Ih 
que Pebservateur va se cacher, c'est quelquefois sur mm 
petite éminence, quelquefois au iiiilien de ce bon peuple 
et partout vous voyez et vous entendez des pi i sonnes con- 
tentes. Âu reste tous sont si. proprement habillés qne vow 
séries presque tenté de demander s'il y a des pauvres, 
et de la misère i puisque vous prendriez ces paysans pour 
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des richeg fermiers , et ces arUsans pour des damoîseaoz 
de la Tïile. 

La Doit arrive» et arec elle le fond de la bourse de 
DÛS joyeuses bandes. La seule différence des temps ancienè 

aux modernes consiste en ce que ces Fêtes finissent au- 
jourd'iuii sans aucua meurtre, ni accident. La curiosité 
attire bien quelquefois le roué de la ville 9 à ces fêtes po- 
pulaires , et son étonrderie impertinente, lui attire son- 
vent de Irès-mauvais propos de la part de ces gens , qui 
ne sont pas , à dire vrai , des plus respectueuiL eo^ers la 
classe aisée, et qui se croyent an moins autant qu'eux , 
lorsqu'une pièce d'argent garnît leur goussets , mais il n'y 
a pas d'exemple qu'ils soient les premiers à dire des im» 
pertinences , et ils ne le font que lorsque ou leur en donne 
le uuitif » ou le prétexte» 

Le vin anime de plus en plus les esprits , mais dans des 
bornés bonnètes ; et chacun reprend le chemin de son gîte. 

L'exclusive occupation du commerce, et l'infécondité de 
nos terres agricoles ne privent point la masse du peuple 
de l'instinct de la poésie. Aussi dans toutes ces bandes jo- 
yeuse, chargées des colifichets de la fêle , et portant rou- 
lée dans le ruban de leur chapeau , l'image du Saint, dont 
ils solennisent le jour 9 jointe à un petit bouquet de fleurs 
artificielles t vous en trouvez qui chantent joyeusement 
dans leur marche des anciennes chansons génoises» 00 
d*un italien corrompu ou qui vous improvise des qua- 
trins connus sous le nom de Ri t or n cl H , c{u} ne sont pas 
tiwyouis y à dire vrai , d'ingénieuses coace|^oos , mais qui 
snlfiseDt pour déceler l'aptitude de la vme. Le long de 
la route a eu lieu la féte vous rencontres aussi de ces 
bandes , qui précédées d'une clarinette et d'un violon , 
forment un cortège marchant en cadence aux sons de ce 
oui9ie musical, qak s'anéte .de tems à antre pour que la 
joyeuse compagnie puisse se délasser de la Catigue dn vu- 
.«««A oar la fatigue de la danse. Les Perpli^ ks Sciacca 
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Paggia , les RuggUro Ofil déserté le sol natal , el TAleiaii- 
drine , la Walse , la contredame française sont ^uaes 

prendre leur place. ( [ia(]m; cabaret qui se trouve sur la 
route de ces baudes leur donne de nouvelles forces , et ce 
n'est qu'épuisés et harassés de fatigue et échauffés par le 
Tîn , que toutes ces bonnes personnes rentrent au gtte, et se 
livrent à un sommeil , qui les fera passer de l'état d'une 
bruyante joie , à un pénible travail soulagé néaumoins ^ 
pendant plnsieun jours» par la namtton de la fête du 
jour passé. 

Une autre intéressante scène populaire se déroule à mes 
yeux avec les Casaceie \ 

■ L'ciîs^ie des Camtcit, e*cil-à-dire de grandet mftboM d« IKm* 
pÊùumti ae perd dam U nait des temps. Les prentître» notioni qui nous 
en restent sont de Giustinitni , le quel dit dans son Hbtoire qu'étant 
venus à manquer les Chanoines de l'Eglise de 8.* Sépulcre (dont était 
archiprétre en 4 480 un certain Cuillaume , coninic le [jiouve la sui- 
vante inscription , rpii existe encore de noî jours , dans une petite niche 
placée sous le clocher de cette Eglise: Hic Jacet If^illelminus Archipre^ 
tbiter , qui hanc turrini Jtmdavii , diem B( smrecUonis expeclnns in Do- 
mino OUit n80) cette Eglise fut dounëe en 4^89 par le public aux 
Religieux hospitaliers de S> Jean de Jérusalem , et changea son nom 
de S.* Sépulcre en celui de S.^ Jean. Il re'sulle aussi du Notaire Guil- 
\nviu\c. Cnssrrrcnse qu'on la nomma ensuite De Çapitc Arma, paroequ'elle 
était au bord de la mer. 

Le nombre des pèlerins s'accrut tellement dans ce siècle , que la con- 
grégation des Hospifaltera dut s'augmenter, et malgré cela ne pouvant 
encore suffire au acrviee qu'ils devaient prêter» les habitana da bomig 
de Pré s'offrirent pour les aider et aeeonrir, nais comme ils ne von* 
laient paa vivre avec les Hoapitalien , assujettis à des règles à-peu-près mo- 
aastiqoea, il fut décidé en 4490 qu'on leur céderait dans le Cloître on 
Ken od Ua pouiraient se réunir «n forme de coo^^i^tieD, aider 1«8 che* 
«nlicrt cl vaquer à d'autres oenvrea de piéltf. 

ttontftt ne pouvant ploa» à came de Icnr grind nomlK»» a^itiOBblcr 
daat c« local, ila a'an proourèi'ent an aatrt» aoBi le Monalère dca Clu- 
noinenea du S.< Sépukve , el ila linidèrenl Vk un Oratoire > fow Tinvo- 
caiioD de B> lioquca frèn de S.« Jeao fila de Zâ>édée. 
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Cett Que choie entraoïdlnaire de iroir» commoii U 
masse do people génois s'entiioiimsiiie an premier bruit 

de ce qu'uu appelle une sortie de Camccie. L'un est par- 

# 

Ces Chanoinesses occopaîent l'Eglise de S.^ Iiëooard, à peu de distante 
de celte de S.' Jean , qui était alors , comme nous aTOOS dit, sur les bords 
de la mer : elle ne fut construite plus haut , et comme cite w trouve 
*ujourd'hai, qu'en 4230 comme un autre inscription l'indiqiie. 

Ce en 4 260 que l'on vit naître les CasaccieyCt peu dt temt après 
il y avait dëjà 4 3 Oratoires. En 4 589 il ezisUit 49 Cesaceie, et dans 
ce nombre n'étaient pe» eomprb les Oratoires de S^ Jacques de la Ma- 
rine et de 8.* Jacques des #Wme. Avant cette djpoque cet Oratoires 
étaient secrets, comme k furent dans des tenu modernes , cens de S.* 
Antoine de Padone , de 8.* Joseph » de l'Ange Gardien , et de Notre* 
Dame du Rosaire , qui avaient leurs Châsses (Gascia) et faisaient des 
processions privées. A* Ja fin du sèicième siècle le nombra des Casac* 
de s'tîleveit à ving;t , et elles ëUtent partagées en cinq Quartiers. 

Le l.« Quartier était celui de Pré. Il y avait qualire Caaaccie: Sw* Jm, 
Saints Jacques et Léonard ; SM Brigite , et la ConaokOa, 

t.* Gomme nous avons vu, la plus ancienne Gasaoeia est celln de 
Jean. 

2* La seconde, est celle de S.* Jacques, frère de S.> Jean. Cette 
Gopfrérie fut la première à servir les lépreux de S} Lazare , en insti- 
tuant la Compagnie de S.' Lazare , comme on { i ut le voir dans les 
Archives de cet Hôpital dès l'an 4 243. Celle Cumpagnie existe encore 
de notre teros dans i Oiatolre des S.** Jacques et Léonard. 1 es oiiuiers, 
les subalternes et autres qui montaient les Galères de Philippe II, Koi 
d'Espagne , étaient tous Confrères de celte Casaccîa , et allaient y faire 
leurs Pâques , comme il résulte des Registres de la Paroi.sse *Ic S.' A ictor. 
André' Doria vendit en {582 ses galères au Roi Philippe 11, et elles 
furent données en Assicuto ( bail ) à certains Nobles génois , aûn de 
les entretenir pour le serslce de la Couronne d'Espagne ( Casoni}. 

Conime nous avons dit , tous les Officiers et Équipages de ces galères 
voulurent faire partie de celte congrégation , et leurs confrères, pour 
en conserver et perpétuer le souvenir, firent faire en 4 , un très- 
bon tableau par un peintre célèbre, ta partie supérienre Kprëscntn 
Notre-Dame , S.* Jacques et S.* Léonard aux Armes d'Espagne; enbas, 
sont des Fénitens avec leurs cbepes , et la croia fleur de4isée roug^ 
( Ordre fioyal de S.* Jacques ) que reooîveot ces officiers et suballcr> 
nés en descendant des galères Royales d'£spagne; Tétendard ' Aayal » 
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tisao de S.* Jacques de fucine ^ l'aulre de S.^ Jacques 
ile la Marine, Do autre du plus ancieu des S> Jacquet, 
e'esl à dûpB de celui de Pré. Ce dernier est de faok blane y 

et des flambeaux alluinc's sont enlrc leurs mains. L'oo voit aussi dans 
ce tableau le^ aici de i'/Uiciia! avec une iiis( n [Uion. 

Cette confrérie fit peindre Ki un me annce [>ti le même peintre, un 
•litre tableau, cîo la niètiie ilinirnsiun , pour rappeler la processicjii que 
firent les Guelfes en i3{9 ( Giuj»iiniani ) , et dans [ uiut lle !lv intervin- 
rent comme appartenant à cette faction. Cette Prci i ssion eut Iicn lor- 
sque les Guelfes reprirent aux Gibelins la tour de rAi\^eoal qui se trou- 
vait vis-à-vis de leur Oi itnire. Ce tableau est très-endommagë , maïs 
l'on y voit encore l'aigle ruui^e à Couroune Ducale , tnseigne des Guel- 
fes j les Gibelins l'avaient noire. L'aigle rouge fut donnée pour Armoi- 
ries à la famille Sauli , lorsqu'elle vint s'e'tablir à Gènes: deux galères 
de cette escadre Espagnole appartenant à Bcndinelli Sauli ( Archives 
de S.* Victor lîv, B, pa^^e 4 22 ). Cet ancîra Oratoire vient d'être vendu 
par la famille Cambiaso qui en avait la propriété, à la Marine Royale^ 
et ces confrères ont été obligés de M transporter dam l'Oratoire de 
Bernard du Carme ( année 4 838 ). 

3. La 3.°><= CasaccM de ce Quartier était celle de S.^ Brigîte, dont 
«m * aouvcnir de t438 , et en M57, de la tombe a^pulcrale des oon» 
ffèret qai existait dans l'Kglise du Monastère de ce nom. 

4. La Consolata , fondée sous l'ancien Monastère des Religieuses de 
Augustin; celle»«i lai doonèrcot, eo une janbe de ceSeinl 

qui est toujours conservée. 

Le 2.^ Quartier, était celui de la Marine: il avait les Casaccie 
de S.^ Jacques da la Marina » de S.' Antoine , de 8M Crois et de S.* 
François. 

6. S.< Jacquet de la Marioe atl une branche de S.^ Jacques de Pré dé- 
iacbéaen 4400aptèa qu'on ent volé à cette congrégation le bras de S.* 
Ibuvt. L*on peut relever ce fait d*ana inscription qui y eiisie dès H03. 

6. S.* Antoine , finndtfe d'après des mandats de la Banque de 8,* 
Georges» de Taiiode 4445, U panttrait qne les confrères de celle Casac* 
oie ae réunissawot aulrefow b S.* Ooinlnique. 

7.8.^ Croîs fut Ibodée toni près de le Paroisse de ce nom» lequelle 
Inl donnée en 438S par le Pape Uibéni VI eus moines Bénédictins» eon- 
frégadoa du Hcnl Olivet , de S.* Etienne. 

5. SA Frengois ; cette Casaccia portait un autre nom en 1443» com- 
me on peut le voir dans les ArcUm de la Banque de S.* Georges. 
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tandis que cdoî de Fwimê est* au ooDtrdfe) de bois noir. 

Ce qui les fait crier: Vivt le Blanc j ou Vive le More, Un 
mois d*aTaoce voilà ootee bon peuple i a'exaltant sur la 

Ct B*«it qu'ai 1538 qa'elle a prit cdni de S.* Fkinçok, h came ât 
l'entrée des Cepucini li S.* Coloosben de JHtmeato, 

Le 3."» Quartier était celai de Fudne: il y avait les Caiene de 
8.^ Thomas « de Marie de la Fielé» 6.*« Marie Jngdonm cl de 
S.* ]ecc|aea de Actne. 

9. Le CaaMeia de S.* Tfaomac est irts-awienDt. L'Oraloiie âatt près 
dn Monastère de ce nom, oU 1*od forma la tombe des Goofirères ea 
4 394. Les Religieuses ayant demandé cet Oratoire, ils dûrent le leur 
céder en 4 536 , et se retirer à N. D. de l'Annoociation du Guastata. 
Ils occupent celui qui ont actuellement dès 1(H8. 

4 0. S,'« Marie de la Picta , auparavant S} Gcnnaîn, actuellement 
S.** Marthe y existait dès l'an < 354. En 4728 ils durent se retirer dam 
l'Oratoire qu'ils firent bâtir dans le bourg des Lanieri, 

44. S.'* Marie jini^eLorum , est aussi très-ancienne ; elle portait au- 
trefois le titre de S.' Cyr , coiimie on peut le voir dans les livres de 
cette Abbaye, qui existaient dans cet Oratoire, et qui dal<iit de 4 475. 

4 2. S.' Jacques de Fucmc est jilu.s moderne. Quelque terns après la 
fondation de la Casac< ia <le S.^ Jacques de la Marine , la discorde se 
mit entre les confrères: plusieurs firent observer que cet Oratoire elait 
trop e'ioignë, et, à cet effet, se de'lachèrent de cette Congrégation, et 
prirent un appartement au rez-de-chaussée dans la ruelle située entre 
l'Église de S.^* Catherine, qui appartenait aux Rcliaieiues «le S.^ Ffaa- 
çois, et la Porte de rOlivella. 

En 1 4 1 9 Jean CUvarîno , teintorier^ fit £iire à ces Inia , la pacte 
de l'Oratoire vers l'autel. 

En 4 470 Maurice Spinola était Abbesse du Monastère de S.' Barthe- 
Icmi de rOltvellaj autrefois aua fiàiëdictiaes de Citeauz.Ayant été cédé 
aux Cbanoinet R^Iiers de 8.^ Jean de Latran, la première diote que 
firent cet Pèret fut d*ofitiger tout let teinloriert , qui habiteient pretqne 
axclusivcment ce quartier de raband«nmer , et d*aller occiqpcr kt lutUct 
alors trèfëcartées qui étaient tituéet an de tà de la me de MvnmiiK 
Cet pauvret ouvriert fixèrent \k leort ateliers de teinture appelés Of" 
JUinm TmeMi» ou Tïncfomai. Dit là, par corruption , la nom de iV 
aine que prit ce quartier , et celui de 8»* Jacquet de Fiaxine que l'en 
donna à cet Oratoire « pour le dittii^j^er de celui de Pré. 

Avant le qutnsîème tiède , cet maitons de Religion n'avaient encan 
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richesse , ou sur la beauté de ces pompes rivales. Les dia- 
logues de CCS bonnes gens seraieiit dignes de la plume de 
limmortal Walter-Scott, à caose de leur origiiuiliié, qui 
n'a ri6D da siècle on nous ^yodb. 

La Yeille , le Sieur Regina ou Maître Tacco , ancieili 

luxe , aucune rivalilt', âurune «imulatîon. En 1555 le bniît courut que 
S.* Jacques avail fait en l'spagne , le miracle d'en (.lia^st^i idus les Mores. 

La Confrérie de S.^ Jacques de Pre' fil peindre cette apparition sur 
le tabieau du Mditre- Autel p»r le fameux Benoit C aâtiglione , suraom* 
mé le Greghetto. Celle de t\icifu fit au contraire sculpter ce mira- 
cle en figures de bois , dans la même positioo que celles peintes pour la 
confrérie de Pré , et en forma la chasse. De ce fait , naquirent mille 
disputes et mille pre'lentioius , aussi fanatiques qu'insignifiantes, et qui 
firent plus d'une fois couler le sang des confrères de l'une ou l'autre 
Casaccîa. 

Le 4.'"° Quartier c'tait celui de Portorîa. II arait les Casaecie 4^ S.* 
Jean Baptiste, S} André, S.* Etienne et S.* Barlhélemî. 

4 3. S/ J<:an Baptiste , autrefois S.^' Calhérine, parce^ue elle fut fon* 
dëe près l'Eglise de ce nom. 

11 était alors d'usage de donner à ces confréries 1« nom des Églises 
qui se trouvaient le plus près d'elles. 

4 4. Etienne bâtie en Les confrères se ràioisMieat dans le 

Cloître et Abbaye de ce nom. 

4 5. S.' Barthélemi 4 de laquelle l'on conserve des mémoires de 4308. 

4 6. S} André j, que l'on tait être très-andenne , sans avoir aucune 
date pre'cTse. 

Le 5.<"* Quartier était nommé de âÊunaOo , ou de Rue Julie. Il avait 

les Casaccie de 

4 7. S> Ambroise près l'Eglise des Jésuites instituée en 4 455. £Ue était 
réunie 4 cette époque , à la G>mpegnie dite de Mitéricorde» pour uiiilcr 
les condamnés à la peine de mort. 

48. S.* Antoine Casaccîa des âbîrres ou Archers auxquels il était ex- 
pressément défendu de porter sur les épaules, des chapes et des pèlerines/ 
(Taberini) en t/Ât, velours » or et eiigent, pour la distinguer des au* 
très Gasacde. 

<9.$.t« Pierre el Paul. Cette Gasaccia enstoit en 4438. Avant d*avoir 
leur Oratoire, les Confrères se réunissaient 4 Saint Victor de ?té, 
20.S.*«Zite en Btsagno. Cette Casaccîa date de 1447. 
jM. La plos grande partie de ces Oratoires n'existent plus de noe temps. 
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persuQoages populaires, iaupenl (ie leurs tombes des poé- 
iies ea dialecte Gènoîs» sqr la aorlie des CaMacUe^ et 
tonte GéfM» achète , ces feoilies volanfes^ ainsi que liodi-» 

cation de:> lieux par uu Ich Piocessious devroot passer dans 
la Tille. 

Je crois positivement qae dès cet instant » jasqn'à odni 
oà sortira la Càtaedaj il n*y a dans tonte la classe po- 
pulaire qu'an seul snjet de conTorsation , et il est rélatif 
k cette solennité. Plusieurs heures afant la sortie de la 
Casacciay toutes les ayenoes des rues voisines de rOra* 
toire sont encombrées de peuple ; la bannière sort $ an 
boardonnèment nmTersel me l'annonce; la mnsiqne mili- 
taire qui la précède com le !e son confus de ces voix ; 
mais Je saisis rexclamation de : ahl que c'est beau i qui 
leor édiappe à tout moment. Une compagnie de ces con- 
frères la suit , ils sont richement vétos , le capuchon sur 
les yeux , et un ç^ros {lanilienu à la main. 

Viennent ensuite deux hommes , de la stature la plus 
hante qu*il ait été possible de trouyer , et habillés kwc 
une magnificence difficile à décrire , puisque tout » jua* 
qu'aux souliers , est soie , velours , et broderie en or la 
plus riche que l'imagination puisse se fi^rer. Ces Pasio- 
rali , pour me servir du nom qu'on leur donne » portent 
chacun une crosse , espèce de bâton pastoral d'un Évèque» 
surmontée d'une statue représentant Saint Jacques , et le 
tout de pur argent massif. 

Si la Procession s'arrête , voilà ces Paêtorali , ou Pa- 
atophores , croisant leurs crosses , pour empêcher le peu- 
ple de passer au milien de lenr Caseu^ia; après eux 
vient une troupe de couirères , tous encapuchonnés , tous 
richement habilles , comme ks autres » avec des cierges 
allumés : puis S.^ Jacques , qui est un enfont perché sur 
un cheval caparaçoné , qu'un more conduit pour la bride. 
Ce S.' Jacques s'arrête par intervalles pour prêcher , ba- 
lagqainant en langne Espagnole , et chaqne fois la popola- 
tiou 06 manque pas d'applaudir à son petit discours. 
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Apiès lai , viennent des entras babinés en pèlerins el 
péMnes» chantant, avec racoompagnénient d'une bonne 

musique , les louanges du Saint, uoies à (juelqnes mots sur 
la Ville de Gènes. Ces ioaaoges sont des espèces de yao- 
deriUes en ritoornelles, où chaque pèlerin répond an 
chant de Tantre ; h cet effet , chaque section a denx 
tiné , qui sont deux hommes avec le capuchon sur les 
yeux , et le même liourdon à la maio , qui leur servent de 
maître et chantent avec eux. Ces en&nts ont hi figure dé- 
cooTcrte , et le costnme de pèlerin. 

Viennent ensnite les Croix, qui sont d'une pesantenr 
considérable , et dont rextrcmité inférieure pose dans une 
pochette en cuir» soutenue par de grosses bretelles sur 
les épaules. 

La somptnosité^ de ces croix est extraordinaire, et cha- 

cune a sa compagnie de musiciens qui jouent conliuuel- 
lement. 

On entend ces mota: Voici U Chmul. . . ; tons les 
yenx sont tournés de ce côté : une immense quantité de 

torches , à cinq ou six mèches , précède et suit cette 
image. Tous ces flambeaux ont à peu près un decimcti'e 
de circonférence , et quatre mètres de longueur. A' cause 
de leurs poids on est obligé de les porter comme les croix, 
le bas appuyé dans une pochette de cuir; vers le milieu , 
ils ont une garniture en fer-blanc , relevée en forme de 
bassin tout autour » qni sert à retenir la cire qui se fond» 
mais le tout est masqué par des fleurs. Les porteniv ont 
la figure découveKe pour donner à connaître qnlls ne sont 
pas conficies. L'ima{,^e du Christ aji|)aralr rayonnante de 
diamants» d'or et d'argent Le sentiment qu'elle vous in- 
qphre contraste utcc l'aspect hideux de l'homme qui la 
porte: UexcessÎYC transpiration causée par la grande fatt» 
gue qu il se donne pour la soutenir ayant collé son capu- 
chon sur le visage » l'œil de Tétranger est forcé de se dé- 
tonroer de ces hommes » <pii montrent un bras au et oec^ 
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▼m lendo rm ^extrémité de ee grand Cnicifix , sootemi 
par un gobelet en cuir aeipblable à œax qoi supporteat 

les baonitTcs et les croix. Le poids de ces Christs est de 
plus d*UQ quiotal métrique. Les aides ( Stramuoj ) mar- 
dieot toojoara , à reculons devant le portear , pour éyiter 
autant qne possible les accidents , qoi , an surplus sont 
très-rares , et afin d'enlever ce Cbrist dn gobelet en cuir 
d'un porteur fatigué , pour le mettre dans celui d*nn au- 
tre qui le remplace; à cet effet, il y a à une certaine 
banteur un fer qui traYerse la croix ; le pins robuste des 
aides fiiit passer ce fer entre son ponce et Pindex , sou- 
lève cette lourde masse , et aidé de ses compagnons , la 
place t cumoie nous avons dit, dans le gobelet d'un autre 
porteur» qui est capable de rester plusieurs minutes fer^ 
ne sur place et sans bouger, an son dé la musique la 
plus nombreuse qui soit dans la Casaccia. Ces musiciens 
comme ceux qui accompagnent la croix» joucut des airs , 
un pen variés mais toujours sur le ton primitif du , mo- 
yen âge , appelés Ritonêlli. Pour obtenir que cette mu- 
sique ne discontinue jamais, l'on se procure quelquefois 
deux bandes de musiciens , que Pod place l'une à la tète 
et Tautre à la queue » afin qu'elles jouent toujours alterna- 
tivement. 

L'adresse de ces porteurs est extrême: elle arrive jus- 
qu'à leur faire monter un bon nombre de dégrés, comme 
par exemple ceux de la Cathédrale, sans oter le Christ de 
la pochette 9 ce qui lenr attire toujours de vifo applaudis- 
sements de la part dn peuple. 

Chaque Croix a sa confrérie qui l'escorte ; chaque con- 
frtre est richement habillé » a un gros cierge à la main, 
et le capuchon sur le visage » mais ceux dn Christ les 
surpassent tons par la magnificence de la parure el par 
UD luxe de tout genre. 

La marche de la Casaccia est fermée par une grande 
eb&sse en bois » qui soutient un groupe de plusieurs per-* 
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sonnes en bois représentées au naturel , et figurant un fait 
de la vie de 5.^ Jacques. Cette châsse est surchargée de 
bougies alluniée» et ornées de mille fleurs artificielles; 
ceux qui la porteot sont tous habillés de blaoc , et leur 
eapuchoo est roulé sur la tète: ce qui leur laisse la face 
découverte. 

Lorsque la Casaccia est à une certaine distance» les 
cooductenis ( des bonunes préposés à cet effet ) preDuent 
les banes tant de deyaut que de derrière , et les balan- 
cent horizontalement afin que les individus qui portent 
cette châsse , et qui sont sous les barres , puissent [irea- 
dre le pas; lorsque son mouvement est bien réglée les 
porteurs s'élaneeot avec nue rapidité extracrdioaire , aux 
applaudissements des spectateurs et rejoignent en un clin 
il œil la Casaccia. Une nuée de peuple suit ces courses 
à vol d*oiseau et son délassement est olîert par la plus 
prochaine tayeme, on pour me servir d'une expression 
fiimilière, par les damejeannes pleines de vin, qui circiH 
lent presque tonjoors dans les files de cette procession. 
Ce nectar génois ranime la vigueur de tous ces conbères, 
que le seul esprit de dévotion, et de pénitence réunissait 
autrefois. 

La procession écoulée d'un côté , la foule se précipite 

dans un autre rue, pour y retrouver le plaisir du même 
spectacle. Plusieurs , bravent les coups de crosse des sol- 
dats qui forment la haie des deia côtés de la procession , 
se ruent sur les musiciens , et se fourvoyent parmi les 
confrères pour arriver des premiers à un autre coin de 
rue ; Tespace de tems que cette Casaccia met à parcourir 
Gênes , laps qui est ordinairement de dix à douze heures 
ne suffit pas pour épuiser le plaisir de notre populace. 

Le lendemain les porte-faix de charbon , les cuisiniers , 
les perruquiers , les porte-faix de vin , qui ont chacun 
leur confrérie et leur Croix, et qui forment îa totalité de 
la Coioccia , oublient encore qu'ils ont engagé les colliers 
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en or de leurs femme», et dépensé tout leur argent ponr 
faire sortir cette Casaccia avec luxe et magnificence. Le 
plaisir de .poQToir parler de leur grandeur, les étourdit 
encore peodânt quelque tems , mais à peine ce tems écoulé » 
ils sentent bien plus au TÎf PiueooaidératkMi de ee qu'ils 
ont fiait. 

Les querelles dans les familles sont incessantes. Les fem- 
mes privées de leurs bijoux , et des petites ^avgnes amas- 
sées, soit pour payer le loyer, soit pour quelque autre 
dépense domestique , grondent le niai i sur son imprudente 
étourderic : et le mari fatigué des justes reproches de sa 
femme finit souvent ces disputes d'une manière brutale* 
Après ce brusque dénouement de la scène maritale , tout 
rentre dans Tordre , ei le logis reprend son ancienne al- 
hmt o'est'à-dire , que la pauvre femme redouble d'activité 
pour nourrir les enfîmat et faire aUer le mieux posûble son 
nombreux ménage. 

Gènes a été tout en mouvement à cause de cette lète» 
aussi caractéristique chez nous , que les combats de tau- 
reaux en Espagne. Ce qui peut servir à déterminer le ca- 
ractère des deux qatiods. 

Dans le Carnaval , chaque classe a sa société dansante, 
et c*est une chose assez curieuse que d*aller à la place 
de Banchi y voir le grand nombre d'afûelies qui anoonceol 
ces bals de toute couleur. On danse au foyer du Tbéàtrt 
Oiarles Félîi^ , on danse au Feston Ginstiniani , on danse 
aux Maritimes, aux Charbonniers, au l^alais SauH, à la 
Musa ( Musette ) et dans une intinité d'autres petits bals. 
Les violons sont retenus plusieurs semaines d'avance , et 
le» musiciens étrangers viennent au secours des musiciens 
génois. 

Au foyer du Théâtre Charles Félix est le premier des bals 
publics. 11 éclipse le Feston Giustiniani , ancien reste de 
nos Saturnales-^ -carnaval. . Son entrée accordée 
qu'à la condition d'une certaine mise , et nos anciennes 



Digitized by Google 



* 



(507) 

imfarades broyantes , sont défendues. Les hommes ne 
peuvent y entrer qu*ea habita tandisque la curieuse com- 
pagne de l'artisan peut ao contraire y entrer couverte da 
son Toile ( Mesaro ). 

La danse, quoique pui>lique, n'est réservt'c, par Tusage, 
qu^anx personnes d'une mise élégauie , et aux dames de 
la société. Les masques mortifiés dansent entr'ens » d le 
pins mnneai fmrnient des qnadrilles à part. 

La seule condition qui permette aux hominos de i^arder 
leur chapeau sur la téte , est un signe de masque , qui con- 
siste à placer un morceàa de papier on nn petit masque 
à leor boutonnière » ou à leur cliapeau. 

Le Feston Giustiniani , où la danse n'était que diver- 
tissement secoudaire , s'est perdu dans sa propre vétusté. 

De la marquise à la grisette , toutes indistinctement , al* 
kiient à cette immense réunion masquée » source féconde 
de mille anecdotes , et de mille quiproquos. L^élégance 
de MoLre nouveau llu atre a fait déserter ce temple de 
Momus, et une nouvelle ligne de démarcation, a détruit 
celte conftisioD masquée qui embellissait cette époque que 
les Turcs appellent le tems de notre folie. Un aperçu en 
miniature de ces anciens bals masqués existe encore dans 
ce même l^eston Giustiniaui , mais la plupart de nos da- 
mes n'y vont pins que par pure curiosité , et leur clioix 
a pris avec la ciTilisation , une autre route. 

Dans les bals de second ordre tels que les Maritimes , 
Sauli , Charbonniers etc. , au lieu de rafraîchissements et 
de bonbons , on sert du vin de notre cru , et du plus fort 
d on le désire. C'est quelque plat substantiel au lieu de 
biscuits, que l'on offre aux sveltes danseuses sans mas-» 
que, ou à la timidité en masque si elle veut en ac- 
cepter. 

Chaque quartier de la ville a une infinité de bals pu- 
blics. L'homme du bas peuple , parfumé an Tin Noêfrah , 
est le coriphée de ces réunions ; Tétourdi bien né , visite 
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de tems en tems ces bals pour en voir les acteurs, l'ef- 
ferrescence , les gestes et les pas des marins , des char- 
iiODiiien 9 des anTriers, om qôelque chose de mâle , et de 
curieux eo même tems. La musique des bals dn dernier 
ordre n*a rien de bruyant; une cornemuse et une l(3ngue 
trompette rustique , marquent leurs pas , qui n'ont rien de 
cadencé et qui , par boobeur » étant de nature à ébranler 
un plancher non voûté» sont fiilts dans de simples bouti- 
ques, ou des caves an rez-de-chaussé. Le lieu de ces bals 
est éclairé par un lustre composé de deux morceaux de 
bois croisés ou par quelques lampions à huile i placés sur 
les murailles. L^ danses s'exécutent au milieu d'un nuage 
de tabac , d*odeurs d*eau-d&^ , de vin etc. , et ces dan- 
seurs contents ont aussi un coté, dont Tétude n'est pas 
à dédaigner. 

\ Gènes conserve encore un resté de ses lois somptnaires. 
Un voile blanc , qui coûte peu , sert aux femmes d'orner 

uK nt pour la tête , et couvre une partie de leur corps : 
le reste de Thabillement , est d*une grande propreté unie 
à la plus grande simplicité. L'introduction de la mode des 
chapeaux a fait varier la toilette , par conséquence » tout 
ce qui est de condition un peu relevée soit le matin en 
voile national » et plus tard eu chapeau avec un antre pa- 
rure. Quoique nous ayons fini par imiter les étrangers, ce- 
pendant c'est toujours avec une élégante simplicité , dans 
les cas ordinaires de la vie, et toujours avec un luxe 
bien entendu , que nos dames se parent de leurs diamants 
béréditaiies dans les |[]:randes circonstances. I^ur chaus- 
sure est mignonne , ainsi que leurs pieds , grâce au pavé 
des rues qui distingue la ville de Gènes, et qui est tout 
en {uerres de taille, ou dalles de la forme dun carré 
long. 

Nos Cafés ne sont pas, comme ailleurs la réunion des 
désœuvrés qui s'y rassemblent pour médire, ruiner les dn* 

pes au jeu , £aire de la politique , ou espionner. Ils ne sont 
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que pùùt le i^ple usage i aussitôt qu'une petsefine y a 
pria ce ijui lui était Déceaaalie , elle en sort pour vaquer 
à ses aflyres. 

Il n'en est pas de iDème de notre taverne, où notre 
bon peuple s'arrête avec un peu plus de prédilection. Ma* 
Ibeur à nous si le eommerce venait à manquer 1 Jusqu'à 
présent la taverne est le délassement du travail de la jour* 
née. Si l'oisiveté le conduisait dans ces lieux deyenus prc- 
squ'indispensables pour lui , si Touvrier sans travail venait 
à y passer des jours de repos 9 d'ivresse, et de débauche, 
ces cabarets ne tarderaient pas à devenir des asyles de 
prostitution , des cavernes de voleurs « des foyers de fa- 
ctieux, ou des chefs hardis^ sans craiiUe des patrouilles, 
et riches des espérances qu'ils pourraient obtenir du pil- 
lage t barangneraient des hommes vicieux , désœuvrés et 
sans pain 9 et finiraient par les foire mouvoir à leur gré , 
en leur promettant mille ressources, en leur versant des 
flots de cette liqueur dont l'abus a causé de si grands 
maux. 

L'ortographe des enseignes modernes ne redoute plus 
la censure des puristes , tandis que les lettres des noms 

offrent des traits dont l'élégaDce , la précision , et la har- 
diesse , méritent les regards des calligraphes. Voilà du 
moins une amélioration visible. 

Ainsi voulant résumer avec un es(Mrit philosopliiqne 9 ^ 
qui se cache sons Taspeet matériel du peuple , nous trou- 
verons que le caractère génois est d'un fond mixte, de 
naturel et de religieux; que le commerce tient lieu de tout 
et dans toutes les classes, et que de lui dépend le bien^ 
étie, on le malheurf la gaieté on le deuil général. L'on 
peut aussi résumer que tous les jours s'efface davantage 
l'espèce de nationalité que conserve encore la masse du 
peqple, et cela est un résultat de la condition nouYCUe 
oii ee peuple est ^aeé après les événements politiques, qjm 
Mt changé en Exmf^ la fuse des siècles passés. 
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GBAPITBB V. 

Produit» mlureis, 

La ploi grande partie du tenmiD sur lequel est bâtie la 
ville de Gènes est ealeaire et appartient k deux fiormatioitt 

distinctes. L une est secondaire; c'est du calcaire gris- 
pîerreux ressemblant quelquefois à da marbre commaQ , 
i*mut teinte etiecnre avec qaelqoes Teinea blanches» Tel* 
les sont les pierres dont nous nons serions pour bâtir. 
L'antre espèce est un terrain d*alluvion , formé de débris 
atténués de rochers calcaires , de tuf , ou manie bleu con- 
tenant des ooncrétiotts d'êtres oiganisés, et partieolièie- 
flMDt des eoqallles fossiles. C'est ee tenain qql sqfqporte 
la plupart des édifices de Gènes , comme ceux qui sont 
bâtis sur toute la place Charles Félix , rue Neure , tons 
ks environs des portes de i*Ârc , d'Acqoasola» et plusieurs 
antres endroits. 

<^ ne rencontre dans nos montagnes ealeaiies d'antres 
substances métnUiques que des pyrites, et encore n'en trou- 
ve-t-on pas de toute espèce. 

On trouve aussi dss stéatitee pjritenses dans le mont 
Mawuaaso près de la montagne de la Gmardia que Von lé- 
dnii, par les torréfactions des lixiviations et des précipi- 
tations, en 3ul£ate de magnésie très-pnr , que Ton débite 
dans. le commerce sous le nom de sel d'Angleterre. 

H se troufe dans nos montagnes une autre substance 
propre aux arts ; c'est le beau marbre connn sons le nom 
de Vert de Polcevera. Il est formé de la réunion du ser- 
pent!» h des veines calcaires. La principale canièie est 
dans m tteu appelé PUtr» Lm%»ara, 

Nous avons ansRi dans de certains endnrfls une piem 
dore qui a beaucoup d'analogie avec celle que l'on ap- 
pelle vert de Cgrse» mais son excessive dureté ne per» 
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mettant pas de la mettre m œavre , elle est de peu d*a* 

Les waoû^Êgae» de la vallée de Polceven, celles de 
Sestri , sortoiit celles de Goooleto » foormseeDt une im« 

mense quantité de pierre à cbaux , d'une excellente qua- 
lité pour bàlir. 

Le gypse , ou plâtre » variété da sulfate de chaiiz na* 
tarai» ne se trooTe eo grande qnantlté que daes la eom- 
mune d'Aocerife , au pied de mont S.^ Charles , vallée de 
Polcevera. Cuit pendant vingt-quatre heures , et moulé en- 
suite « Ton en forme » après un long procédé , de petites 
masses que Ton vend sons le nom de Gem da pteiêa (Gy* 
pse de prise et qui est de très-bonne qualité. 

Les couches des dilTércntes roches, qui forment nos 
moutagnes , sont généralement inclinées et quelquefois à 
un tel degré 9 qu'elles sont presque verticales ; il y a aussi 
des roches» comme celles de serpentin (opbile) très- 
rares dans les montagnes de TEst , mais abondantes dans 
celles de l'Ouest , qui ne présentent aucun indice de cou- 
ches et qui peuvent être classifiées parmi les roches sim- 
ples» dont la contextnre ne présente qn*aù senl vûnéral. 

Les terrains d'alluvion » qui se trouvent aussi dans no- 
tre voisinage , et qui contiennent des sédimens , des con- 
crétions , et des débris d'êtres organisés h l'état fossile » 
ont généralement leurs couches horizontales. 

La natnre de notre sol calcaire donne preaqne partout» 
des pierres qui sont très-susceptibles à être endommagées 
par la gélée , Thumidilé, et l'aclion lente de Pair; naais 
lorqu'eUes se. trouTcnt à l'abri de ces a^nts elles sont 
assez bonnes pour b&tir. La eairière de FrminUnèj par 
eiemple» en fournit aussi d'une quaUté assez bcttuie» mfr- 
me employée à découvert; celles dont on s*est servi pour 
la construction du théâtre Charles Félix , et de l'aca- 
démie des Beaux-Arts» sont pcécisénieot tirées de cet 
endfoit. On fait aussi usage des pierres de lA,Serwia 
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H de la Sfoia; ces demlèfMMiiIcKeelleiilMyniialftCllai 
sont trop coAteosM t ^ ^oie dn transport. La montagne 

du GazWj an Nord-Ouest de Gênes, est toute calcaire. 
On trouve dans son sein, une Taste caverne dont les io- 
Dombrablea atalaolîtea Ibiiniiaaeiit on albâtre d*iin jaoae 
plua os mom ehaigë , oodéi deml'^raiiapamti et comiQ 
aoas le nom &Albâtr9 éu Gûxxo. 

Le lit du toiT(Mii de la Varenna, an nord de la ville, 
coalient une grande qnaatilé de bloca de marlire vert su- ^ 
perbe* 

Od tmiiTe de l'amianlhe ( Aabeate fleilble ) dam lea 

montagnes de serpentin qui entourent Pegli y et surtout 
sur le mont Contezza. 

Noua aYODS des eaux minérales , à VoUëggio , et à VAc' 
qua Sania , prèa de Voltri. Un établiaaenieiit de baina fient 
d'être consimit dans oe dernier lien de VÀequo Sonia, 

Notre territoire ne possède aucune houiUère , ou mine 
de charbon fossile, ^oiqne les montagnes de Savone en 
aient d*abondanlea. 

Il n*eiiale anenn Tolean attnflué. On prétend qn'il y en 
a d*éteinis, et entre autres uu dans une montagne tout 
près de Taggia , à 60 milles de Génes » dans la Rivière 
d'Ouest. 

Comme je Tai dé)à dit, en écrivant oette ataUatiqne je 
n*ai d*antre ob.iet que ceini des améUorationa, et l'intérêt 

dn bien public : tout ce qui ne mène pas à ce but u a 
point d'attrait pour moi ; d'aiUeors un catalogue des espè- 
ces de quadrupèdes , de ▼elatika , de poisionay de coquil- 
lagea, d'inseclea, de reptilea el de végétanx , apprendrait 
peu de chose aux naturalistes , serait de bien pen d*inté^ 
rét pour mes lecteurs , et , en général , mes Toes ne se- 
raient point accomplies» Je me limiterai donc à un cer- 
tain détail sur notre einitliologie et sur notre icb^ologîe » 
que j'aecompagoeiai de qiwlqnea notiona loeaka» 
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VÉGÉTAUX. 

4 

Nous n^ayons lien à dire de bien particulier sur nos vé- 
gétaux , arbres , arbusles , plantes , grains , etc. quiconque 
voudrait eu avoir quelque idée n'aurait qu'à consulter La 
Flora Yeronue de M. PoUini , où sODt décrites toutes les 
{riantes de l'Italie Septeotrlooale » et la Flora Italka de 
M. Bertolooi. 

AHmAUX liOWSTIQimS. 

. Quant aux animaux doniestU]iieB nous n*en afons pas de 
spéciaux au pays; il n'existe à Gènes aucun haras: il a 

été dit un mot des bêtes à cornes à l'article agriculture. 

ANIUAUX SAUVAGES. 

Bn animaux vivipares » nous ne possédons rien que de 
tiès-ooaunun , tels que rats , souris , etc. etc. Nous vo- 
yons des rats de mer d'une grosseur extraordinaire, et| 
quelquefois , d'une couleur bigarrée. 



CATAIéOeWJJE Oea j^rinmif^uœ OiëeauM 
w^^mtm mi. éÊépmÊTi *• 



Aqoiub. — Aigles proprement dits. Nous eu avons cinq 

espèces: 1/ Aigle impérial, rare. 5.** Aigle royal, 
qui fait son nid sur les rocs escarpés d'Aibenga. 5." 
Aigle criard, rare. 4/ Aigle balbusard , et S."" Aigle 

' Tki da Catalogue de M.Jerâme Calvi. 
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Jean le blanc , qui a son passage prcsqu'annuel dans 
les mois de mars et d'octobre. Ils font quelquefois 
leuiB nids sur les montagiies d'Antola {wès de Gènes. 
Ahnib. — Canards proprement dits. Treize espèces: 1.* 
Canard sauvage , Colloverde ; passage aciiuid en mars 
et avril. 2.^ Canard cliipeaod, ou de ridennes , Aih- 
Campig^ i passage ammel en mats et avriL 8.* 
Canard à longue queue, ou pilet, Annia à Oki 
lunga ; passage annuel , quelquefois jusqu'à la fin 
de mal. 4.** Canard sifilcur , Testa Rossa ; passage 
aimnel, comme le précédent» 5/ Canard soodiet, 
Beeeo'largo; passage aminel comme les précédents » 
quelquefois eo Doverabre mais rarement. 6." Canard 
sarcelle d'été , Garganella ; passage en février , mars 
et ayriL 7."* Canard sarcelle d'hiver t Perrueehetêo i 
passage annuel , quelquefois très-nombreux » eu avril 
et mai. 8." Canard double macreuse , German y très- 
rare. 9.** Canard milouin , Maretton ; passage en mars 
et avril» rare. 10.* Canard sifOeur huppé » ^ImiMi* 
eon^ ou Ciu/à ro$soi passage accidentel en février 
et mars , trèsHrare. il.* Canard garrot , Ânma qwU- 
tr' euggi ; passage accidentel au printemps. 12.° Ca- 
nard morillon , MoreUo col €iu/fo ; passage annuel en 
février et mars. 13.* Canard à iris blanc , ou nlro- 
ca, Rosiina passage accidentel» en mars el avril» 
Irès-rare. 

AvocfiTTA» ou Moneghin-na, — Âvocette à nuque noire» 

passage très-rare. 
AvoLToio. — Vautour» Griffon; passage accidentel et trèsp 

rare. 

Babdo, ou Grixion — Accenteur pégot, ou des Âlpes^ 
1.'"^ espèce; passage annuel dans les plus grands froids 
de l'hiver. 

fiosCBiN da Monti. — espèce. Accenteur mouchet II 
fait son nid dans les bois de tiétrci il émigré en 
octobre » et retourne en avril. 
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BiAiicolJk; on BMieàa. — Bergerannetle grise; qiiaù€ an- 
tres es[)èces ; 1. Bergeronnette lugubre très-rare. Les 
premières font leurs nids sur le bord des torrents ; 
fmm^ ea septembre, mars et avriL Bengeron- 
Mtte janw, BMbtùiA^ oa Céa4tm^i €lle foH soo 
nid dans ka lomiita tm lea nmlagiiaai passage «i 
mai et en septembre , quelquefois sédentaire. 3." Ber- 
geroonette citriue trèa^rare. 4/ Bergerooneite priuta- 
nière» Giànma^ tièa-eonumme kM» ée «m paasaget 
6D mafa» avril, auil et seplenibra. 

Bbccassa. — Bécasse ordinaire , arrive eo oetobro , et 
novembre; émigré en mars. Quelqu*unes passent l'hi- 
ver dans, les roseaiu et marais situés au 2iosd* 

BMCàSsnr, — Trois espèces^ 1.° Bécassine grande on doli- 
ble» BeeeoÊtm Masm^Oy appelé mai^o parcequ*OD 
m la trouve qu'en mai , époque de son relour. î.» 
Bécassine ordinaire , Jieccassin commun j passage en no- 
Tenbre et ami » '''A™""»*^ pendant tout Tiiiw, 3.o 
Péeasaine aouMle « Beeeaain sonfo ;* passage oomine 
la précédente: on en voit quelques nnes à la fin de 
mai , tandis que toutes les autres espèces partent à 
la mi-avril. 

Bafifi â W â dê Mà. — Barge à queue noire ; passage aœi^ 
dente! en mal , aases rate en août 

Bbcco-Torto. — Bec croisé. Deux espèces. Bec croisé per- 
roquet , ou des sapins , Becco^torto rosso ; passage 
aocidantel raie. Beo isioiBé eommon , on des pins; 
JlMoo^orfo propieaient dit; passage $n été: ee pas- 
sage est quelquefois abondant pendant deux on trois 
années de suite ; puis on n'en voit plus pendant plu- 
sieurs années. 

CÉaao SAE^ao. — C^goe h bec jaune » en sauvage ; paa- 
sagc aeddentel an printens, tièa^aie. 

Càioeno. — Pie. Cinq espèces : 1.* Pie grièche grise , 
Ca^iomo lombardoi passage au printems et en au- 
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lowfi ; il ^ muL nure. H.* Pi# grièdie «Mdioiiale» 
. O^snio lit Finm ; paini^a aisddnlil et ram. S** 

Pie grièche à poitrine rose , Cajonio tnezzano j pas- 
sage aa printemps» et moins raie que le précédent. 
4.<> Pie grièobe nmsie t Cajomo Lmbwrdo fêêeolo ; 
passage oonaMni eo mai , fias i«re en aAtomne ; elle 
fidt son nid dans dos montagnes les plus éloignées de 
la mer. 5.° Pie grièche écorchenr, Cajorno rmtrale^ 
elle fait son nid sur bos montagnes voîsiiies , surtout 
dans les cfaàtalgnciii^i elle émigré eD septembre» 
et retourne en mai , commune, elle est grasse en an- 
tomne. 

CicœKA. — Cigogne blanobe s passage accidentel , et rare* 
CmiLo MAmio. — Mgpàttooe» Ibis FaleinoUei passage 
presque amrael» dans le mois de mai. 

CûLLMBO. — Grèbe. Quatre espèces: 1.** Grèbe huppé, Co- 
. limbo colio Zuffo ; passage accidentel et rare. %" Grèbe 
eanm, CoiMa Sekiatom; passage m milieu de Fiiî- 
wr dans ies laes des torrents » rare. S.** Gièbe an» 
reiUarde , CoUmbo Turco , comme le précédent 4.*> 
Grèbe castagneux , Colimbo piccolo , Bnnxo ^ passage 
' comme le précédent, quoique moins rare. 

Gtaao* Pigeen. Quatre espèces : Ifi Pigeon ramier» 
CcioMoi il fait son nid sur nos montagnes dans les 
bois de châtaigniers , et ho très; émigré en novembre, 
retourne en avril. 2.° Pigeon colombin, Cômba «or- 
ftèffùi passage eoue le précédent; il fiéi aen nid 
duos les bois de la LombardiOv 8.* Pigeon biset» CMe 
sarvêyo da fiocche ; passage en avril et novembre ; 
il ne fait pas son nid ici. 4.* Tourterelle, Tortoa^ 
elle fait son nid dans nos iMiis , près de la plaine; 
arrive en mai et juin, et émigre en septembre. 

CoKfO, — Corbeau. €inq espèces: Corbeau proprement 
dit; il fait son nid dans les montagnes les pins hantes, 
émigre dans les tuve» rigoureux. ComeiUe noire» 
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Gva; fait son nid comme le précédent, émigré en 
^rand nombre à la lio de Tautomne , retourne au 
prinleaips, plus solilaife, et qodqoefèis passe rbWer 
id. 5.^ Goneille ounléMe» CmMgffiai die Mt boû 
nid près des torrens, dans- tes nontagne» întérîéiires 
de la Ligurie. 4." Freux , Corvo Comune , il se trouve 
assez souvent au cœur de Thiver. 5/ Clioucas, Cor- 
migfgkiia; passage aeeidenld et raie) foît sofi nid dans 
les bois de la Lonibardie , ao rivage dn n. 

Caovo Aquatigo. — Grand Cormoran i passage accidentel 
en été, et très-rare. 

Govooo, — Coueon. Deos espèees : 1.'' Goueoa gris$ il lait 
son nid dans nos nontagnes, émigré en septembre, 
et retourne en mai. 2.* Grand coucou; passage ac- 
cidentel au printemps , mais très-nrare. ' 

Falco. — Faneon. 1/ Faucon pdeiitt, SpanUrê ftU»^ 
no ; passage au printemps j fini sou nid sur les bas- 
asfr-Âlpes. Paaeon hoberau , Fnko^ BarkHm ; pas- 
sage accidentel en féTrier et mars. 5." Faucon éme- 
nDoUy Farchetto da UecelleUi^ passage accidentel, 
comme, le précédent, maie pins rai^. 4.<» Fancoo cres* 
aereUes, FmMIo \ assec commim en automne , et en 
hiver; il fait son nid dans nos montagnes. 5.» Faucon 
à pieds ronges , om. Kobez , Farchetto cenerino ; pas- 
sage acddentel an piintempa. ê.^ Épervier « - Fako 
FrkiçiuUajo ^ niohe dani noa montagnes , émigré en 
automne , retourne au printemps. 7. Aotur , Sj^ar- 
viere Terzuolo ; passage accidentel et rare. S.* Miiaà 
rof al , Mihn i leur passage est assee commun leraqne 
ils sont jeones. 9/ Bfilan noir, Fako passage 
aases rare ; il niche quelquefois sur les pics élevés 
du mont Bracco. 10. Buse , Fcdco Fnsco ; passage an- 
nuel» mais les jeunes seulement. 11.*' Busard bar» 
paye, on de manda, NMio CappiÊOcina; passage ae- 
. ddentel en Uver. Ift/ Busard S.^ Martin , Âlbanella , 
F<Uco cewrim ^ passage accidentel en mai. 
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femmno. — Pluunaat rao^e, ttètHrue. On ifci a tq 

qu'un en 20 ans 9 dm$ le» plaines marécageuses d'M- 
beoga, 

fBiiifggi.m, — Noos (QB âTQW de qfàlme espèces : 1/ Gnit- 
hee imipraiiieiil dit, Fnmii; iwmmge eo ]ilm, « 
«ntomne quelquefois très-nombreux. Gros-bec Ter- 
dier, Verdon; passade en septembre et avril; niche 
sur nos jaaooUgoes. 3.* Gros-bec souicie » PMUtom i 
patiagB m Um. 4»* GioHm eîtalpift, PêÊma^ ooik- 
bfcnx et eédeolaiiie; &it eoBiiUldaiislatlmsdeiiOt 
habitations, des clochers , et des cheminées. A' Gayi 
sur le fleu?e Lemtim ^ passé la Bocohetta , il y a une 
▼ariété eoustanle de ce gm-bec Ctelfîii qaî «ai blanc 
de lait; elle foit aon nid dane «ne yWlle tour. Cette 
espèce se conserve depuis plusieurs années , et c'est 
dommage qu'elle se multiplie dilliciteiueat à cause que 
t'ûo pceod les petit» dane preaqne Um ka nids. 5/ 
Groa-bee fngoetp Paaua MÊmiiagmiMiai pelage en 
troupes nombreuses , pecdant les mois de septembre » 
octobre et novembre ; cette espèce niche faiemeut 
cfaei noua. 6/ Groa^bee aetcin on Cinl, /mm» ; pae- 
aage en odebre et afril $ niebe xaiement, et c*cat 
toujours dans nos montagnes de l'intérieur. 7.*" Gros 
bec pinson , Fringueilo proprement dit ; niche parmi 
Dooa, aédentaire en bi¥er » deecend m gcand nombre 
aor ka borda de Im mer et eea environa. 8w* Gioa- 
bec d'Ardennea « PringueUo Mmtia^mn ; il arrive 
grand nombre dnns les hivers rigoureux; niche rare- 
ment, et toujoun » dana les Tatles lorèta de Hètrea. 
9* Graa4iec linotte , Fmmitù ; nièba dana nos mon- 
tagnea , émigré en octobre , retoame en maà » prea- 
que toujours accouplé. 10.° Liiiolle de montagne , ou 
à gûcgiB rousse t Fanmtto dei Monti ; passage au pnn*- 
lema». mais taie, ii/ Groa>bec tarin « Uêgék^ $ pas- 
eagè nenOnox pendu! tant Kamomne et l'btver*. 
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1^/ Gros-bec sizerin, Fannetto de Corsega; passage 
plotôt rare 9 aa printemps, jamais ea automne. 
13*^ Gff08-liec diardonneieti CarMiMia; jokAnt cmama* 
némekit dans nos montages, de préférebce mr les 
pommiers , arbres de pin et pruniers, émigré en se- 
ptiâfflbre» retourne en mai. 1^.* Gros-bée ventoron , Lur 
fm Céno; son )iassage est an. priateaips , mais plotte 
raie efaes-nMA. 

Feikgilla. — Gros-bec d'uiie nouvelle e s j>èce , non décrite 
encore. Mous n'en avons tu cpie deux individus. 

fiomA. KouUpie macioiite ; passage en avril» oetobre 
.et DQvembie • quélqueMs eu septenAue } on en prend 
beaucoup dé vives. 

Gallëtto de Marzo. — Huppe ; son passage est périodi- 
que en septembre, et mais, 

Gaixoious. —Poule d'eau; il y en a eioq espèces : Ponle 
d'ean de Genêt, Requaggio ; passage ammel en mal 
et septembre. 2/ Poule d'eau maronette, GallineUa 
Grixia ; passage en avril et mai ; rarement en se- 
ptembre* 3/ Poule d'ean ponssin » €raUimUa Meaanf 
na; passage comme la précédente', mais {amais en 

automne. 4.** Poule d'eau baiion , GaUimtla picin-na; 
passage en mai. 5.'* Poule d*eau ordinaire , GcUiinetta 
ffMia daUa Laeea ; passage en mafs et avril , rare- 
ment en septembre. 
Gallinetta palustre. — RaUe d'eau ; passage en avril et 
septembre. 

GiJui*. — Loriot; passage annuel, quelquefois abondant 
en avril et mal , moins commun en automne* 

GAiaoLo âî Boemia. — Le grand Jasenr ; passage abon- 
dant à la Gn du rigoureux hiver de Pannée 1809. Ou 
nte a pins vu depuis. 

GàSBA on Gantmm, ^ DeuE espèces; 1.* Pie, i?sn»$ nicfae 
dans les plaines de la LonAmidie, et desoend rate- 
meut vers la mer. Ge^i} GoAna ou Gauiama -, ui- 
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che daûs toutes les forets de nos moutagoes , où il 
est assez commun ; disparait en hiTer. 

Gftâinio. — Pyrooofai cboqnardi passage me» seule- 
mot lorsqu'il tombe ime ffmdM qnaotité de neige 
sur les montagnes il cherche à se réfugier dans les 
vallées près de la mer. Uoe autre espèce s'appelle 
PjTOOocax Goracias, Coriaecia di Mnaagna; passage 
accidentel comme le précédent » et tonjoufs dans ks 
plus grands froids de Thifer. 

Gvra — Hibou. Quatre espèces : î.® Hibou brachiole, 
Gufo iiridoio ; passage auDael en mai et octobre ; il 
bit son nid ém les Tiens troncs d'arbrea , on 
dans les cabanes abandonnées des bois de nos mon- 
tagnes. 2.0 Hibon grand-Duc, Dttgo ; passage jusque 
dans la ville ; il ialt son nid dans nos montagnes et 
cimases de nos rocs. 5.^ Hibon scops, Aloeehêtt»; 
passage annoel , pk» oonmran en antomne qn'ao prin- 
tems. 4.^ Hibou moyeu-Duc , Testa de gatto ; niche 
dans nos montagnes, émigré en septembre, et re- 
tonne en mai« 

dniTA* Commune , Gnie cendrée ; passage en avril el 
octobre ; elles ne s'arrêtent sur nos montagnes que 
lorsqu'elles sont surprises par le mauvais tems. 

LoDOLA. ~ Alonetie. Cinq espèces: ±J> Âlonette calandre, 
Cakmdrùi niche en Toscane , elle ne vient oïdinaire- 
ment que jusques à Sarzane. 9.® Alooette cochevis , Lo- 
dola col ciuffo ; niche en Toscane aussi , trèsHrarement 
parmi nous, et commune dans les plaines d'Âlbeo- 
gH ; son passage est pendant l'hiver. Âlonette des 
champs , Gtkna; niche en petit nombre dans nos mon- 
' tagnes , et passage abondant en hiver , lorsqu'il neige. 
4.* Alouette lulu , Fetronella j niche dans nos monta* 
gnes , et sédentaire en plnsienra endroits, 5.^ Alenetie 
h doigts conrts , on calandreHe , Tmmna ; passage an> 
. nuel dans la seconde quinzaine de mai , et jamais en 
aucone auU:e saison. 
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MMion. — Mai», Deux euècea : 1.» PéU«l pnlfin, Ma- 
^on ^rof 10 ipMan^ très-rare en mai. Pétrel nanks, 
\flf4i9rofi MexMfi > paMga plus fréquent que le précé* 
dent. 

Pinguino. — Pinguin macroptère j passage quei- 
qaefois très-abondant , quelquefois rate* 
M AMioir Fratlin, — Macareux Moin , trèsMmre. 

Martin Pescôu. — Martin pêcheur; niche le long des tor- 
rents, jusque sur les plus hautes de nos montagnes i 
espèce peu nomlraise. 

MâtsBir. — * Vanneau. Deut espèces : Yannean Irappé , 
Marzc u ; passage annuel, abondaut en mars et avril. 

Vanneau pluvier, Marzeu ^ilorxo^ passage pres- 
que annuel en aTril et mai. 

Mnu o TciN. ~ Merles. Huit espèces: i*^ Draine, Tm^ 
dena fmirâ; ^le nielie dans nos montagnes , plusieurs 
émigreiit en ^rand nombre , en septembre et octo- 
bre, et retournent en mars et a?ril{ d'autres sont 
sédentaires. 8.^ litomet Tordma carjo; passage an- 
nuel pendant presque tout TbiTer , quelqueft^ trèfr^bou* 
dant. 5.0 Grive , Turdo ; passage annuel ; émigré en 
octobre, et retourne en lévrier et mars, quelquefois 
plus tard ; plusieurs eédentairea en biw , et mebent 
dans nos bautes BMmtagnes; 4.^ Mau?fB, Torvla corxo; 
passage comme la précédente ; aucune ne mche ici. 
5.0 Merle à plastron, Âierlo Franco^ passage très- 
abondant dans quelques bivers ; rare on nul, dans 
d'autres saisons. 6.o Merle noir , Merh ; nidie par- 
tout dans nos montagnes, sédentaire en quelque lieux; 
émigré en grand nombre, dans les mois d'octobre 
et novembre, ci retourne en mars et aviil. Merie 
4e rocbe, Coa rotwn; nidie dans les orevaases de 
nos rochers ; émigré en septembre , et retomie à la 
fin d'avril , et en mai. 8.° Merle bleu , Mèrlo ciap^ 
fà; niche dans nos montagnes comme le précédent; 
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éinigrc en septembre , cetouciie^ man ; eo qudqws 
sédentaires» 

Mnui-FBMAo. — Cinele pUmfear % vMm dans 1q lit de 

nos toneotSy où il est sédentaire. 
MiWA* — Deux espèces : 1." Grand courlis cendi é , Mum 

grande; paaaage eo anil, mais trèannure. 2.* Gooilis 

ConrlieQ, Mmsxa Mhm oa Sttn^eeo ; passage amoel » 

commun en aviil et mai. 
IjiocaoLAjA. — Casse aoix; passage assez tare en aa* 

tomoe. 

Oei. — Oie vnlgaiie oq saim^; passage anaoel eo hiTer. 

OcBiN de Mà. — Neuf espèces : 1.** Goëiand bnrger mei- 
slcr , Oca de mà , très- rare. î.** Goëiand à manteau 
blea , Gahbian ciofiful.^ passage rare en hïTor. S."* Goë- 
iand à pieds jaimes » Oekin groMiO de > SpaUe nmgre ; 
passage amiiiél. 4.* Mouette à pieds bleus , Of^tn de 
mâ mezxan ; passage accidentel. 5.' Mouette iridac- 
tile , Ochin gianco | passage accidentel^ et très-rare. 
6.** Mouette à eapocfaon ndr, ûchm ssnain; passage 
«meel pendant tovt Phiw jusqu'aux premiers jours 
d'avril, et retournent en décembre. ï.'* Mouette rieuse » 
ou à capuchon brun» Ockin Fratin^ plus commune 
qoe la précédente) et ces deux e9pèces ▼oyageni 
ensemble. S.* Monelte à^masqne bmn , Ocsim Càpiu^ 
iin ^ passage accidenLol. 9.° Mouette pygmée , OcÂt- 
neUo picçin ; passage accidentel rare. On la trouye 
flor les lacs è rembonchoie des fleuves et ionents. 

OmsGAim Hattfier Pie ; arrive rasement parmi noua. 

Otâbpa. — Outarde. Deux espèces : 1.° Outarde barbue , 
Otarâa; passage en hiver très-rare. Outarde ca- 
aapétiàre , Otardim | trèa-iare aossl. 

PjsuuBAV» Pélican blanc ; passage tièame. 

tem-demot. ^ Héron. Sept espèces: Héron cendré, 
Perdi-giorno fp-osso ; passage en avril et mai ; niche 
qadqqefois sur les b^nia da P6 en Piémont. 2.1 Hé- 
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foii poorpré , Perdi-gwmQ roêto $ passage iUBDiiel ea 
avril et mat Héron ganette» Âirm perii'fwm 
gioÊmo ; paasage aBonel ee avril et mai. 4.* Bihomii 

à manteau noir , Perdi-fjwrno neigro j passage annuel 
et très-commun en mai .5 '' Héron grand butor , Per~ 
dp^imo jnxo i passage en mars. 6.** Héron erabier» 
Pêrdi^gionio paggiain; passage en mai, mak plutôt 
rare. 7.** Héron blongias , Perdi-giomù piecin; passage 
aniiuei commun. 

Psaniu. — Perdrix. Quatre espèces; i.*" Perdriz barta- 
Telle, PenUxe Cotombaja; assez rare dans nos envi- 
rons; sédentaire sur le Braeeo, les montagnes d*Al- 
benga et d Altaï c. 5." Perdrix rouge, Peruixc rossa; 
commune sur nos monlagoes , plus abondante sur les 
côtes; presque sédentaire, et ce n'est que le froid 
qui la feit changer d^endroit. 5.* Perdrix grise, Stmiai 
niche parmi nous, pins nombrense dans Tintérinr; quel- 
ques unes sédentaires, le plus grand noiiiljre émigré 
en octobre, et retourne en mars, é."" Caille, Qmggia^ 
elle fiiit son nid dans nos champs; très-aboodantes 
dans les plaines du Piémont; émigw en septembiey 
retourne en mal. 

PsBittxoTTO de Mà, — Glaréole à collier; passage annuel 
en mai. 

PanmusnoA. — Mésange. Sfac espèces : Mésange char- 
bonnière , Parrizmia proprement dite ; sédentaire dans 
nos montagnes. 2.* Mésange i)ciile charbonnière, Par- 
rixuUn ; niche dans les foréte de nos montagnes les 
plus hantes; phis rave que la précédente $ passage en 
hiver. S.* Mésange bleqe , Berbeitin ; niche comme la 
première, également sédcniaire. 4.° Mésange nonnelte , 
Moneghetta; passage en hiver non annuel; quelquefois 
abondant* 5.** Mésange à longue queue, Porrissitiii 
Céa km^a^ nidie dans nos montagnes; aédentaiffe. 
6.* Mésange reniz , PinêoUn ; habite le Piémonti on 
en a vu ici en hiver, mais très-rarement. 
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fiMm. -^Kc. Trois eqpèces : i.» Pic vert» PigMm Mât; 
flédeotaire i niche dans nog forèti» 2.* Pic épeiche « 
Ficunzo ou /^teco j uiche comme le précédent , mais 
plus comnmii. 5.<» Pic épeichctie » Ptcutut» j uiche 
conmie le pfécideDt) mais pin» lare. 

Puacmitii de Mtiaggia. — Ticodrone échelette; passage en 
DOTembre et avril; niche quelquefois dans nos mon* 
tagnes* 

PiTTA Foimein. — Toreol ordinaire; asseï eommim; ni^ 
che dans nos forte ; émigré en septembre et retoume 

en mai. 

PiYTA-MoscnE. — Gobe modches. Trois espèces. 1.*^ Gobe 
moociies gris , PUta moiche çrig^ ; passage annuel ^ 
arrive en avril et mai; émigré en août %9 Gobe 
monches à collier , Ae gkm^ nuudo ; passage beau^ 
conp plus rare que le précédent. 3.** Gobe monches 
bec figne» Àe gianche fmina^ passage annuel ^ com- 
mane en avril et mai , rare en antomne. 

RAHntemif . — Grimpereaa ; il niche dans les forêts de nos 
montagnes , et descend , pendant Thiver , dans les ré- 
gions tempérées , près de la mer. 

RoHDAvm-KA. — Hirondelie. Quatre espèces: i.o Hiron- 
delle de cheminée , R(mianm*na proprement dite ; feit 
son nid parmi nous ; arrive en avril , part en septem- 
bre. %^ Hirondelle de fenêtre» Cû gianco d'aja; ni-' 
che dans nos villes et bourgs; arrive on pea pins tard 
qne la précédente ; part en septembre. 8.® Hiroodsile 
de rivage, Seneento; arrive avec la précédente , part 
quelque temps avant ; niche le long de nos fleuves , 
dans le creux des locs. Hirondelle de rocher, 
5«iieenliifi ; niche comme la précédente. C'est la pre- 
mière hirondelle qui arrive ( souvent an conmience- 
ment de mars ) ; la dernière qui parte , en octobre. 

BoanANiK-HA de Mà. — Cinq espèces : l.P Hirondelle de 
mer cangek, RmuUmkHM de Mà proprement dite; 
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passage accidentel et rare; 2/ Hirondelle de mer don* 

gall , Cûa de Rondanin-na gianca ; très-rare. 5." Hi- 
rondelle de raer garin , liondinâ de mâ ; passage ac- 
cidentel; rare. 4/ Hiroodelle de mer leucoptère, 
Rimdiwna d$ mà pkinm | passage annuel » à l'embciH 
chare des flenTcs, en avril et mai; solitaire. 5.* Hi* 
rondelle de mer épouvantaille , liondinna de mâ se- 
ftein-na; passage comme la précédente» en troupes; 
rarement en automne* 

RoHDOH. — Martinet Deux espèces : i.* Martinet à ventre 
blanc, Hondon proprement dit; passage accidentel; 
rare au printemps. 2." Martioet de muraille, Bar- 
baotto Sàiro ; arrive en mai ; émigré à la mi-août ; 
niche sur les toits , tours et docbers de tous les vil* 
lages de nos montagnes. 

Sassicolb. — Traqnet Cinq espèces: 1/ Traquet mol- 
teux , €û gianco de terra ; il niche sur nos monta- 
gnes , dans les rochers ; émigré en septembi o , retourne 
en avril et maij espèce très^nombrense. S/ Inupiet 
stapazin , StofoninA ; niche sur les montagnes près 
de la mer^ émigré en septembre, retourne en mai. 
5.* Tragiiet oreillard , Siapassinva a gûa gianca ; ni- 
che comme Tespèce précédente; quelquefois j^us nom- 
breux , et qoelquefois moins. 4.* Traquet tarier ^ 5t- 
ma Bwehi; arrive sur nos montagnes en septembre, 
avec le Traquet motteux , pour émigrer et retourner 
avec lui, en mai. 5."* Traquet pâtre, Buschin-, niche 
sur nos montagnes; quelques nns sédentaires » les an-» 
très émigrent atee les ppteédents» 

SciGinDiff. — Bonvrenil commun; niche dans nos monta- 
gnes ; descend en hiver sur les bords de la mer , mais 
rare. 

SsBBHà. — Guêpier vulgaire; passage annuel en avril et 
mal. 

Sbrenon. — Rollier vulgaire ; passage presque aimuel en 
avril et mai^ rarement en septembre. 
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SaTii. — Beo-fio et Roitelet. La famille des bees-fios 

est eompostic de 35 espèces : 1.* Bec-ûn rousseroUe, 
AossitfMu Lomhardo \ passage en avril , irès-caie en 
automDe. %* Bec-fin locuslelle « Femi|^ gria^o \ pas- 
sage en mai. 3.^ Bec>fiD aquatique» Femg^ ]^pre- 
ment dit. 4.* Bec-liii phragmite, Forapaggiâ, 5.° Bec- 
fin TerderoUe. 6/ Bec-fiD des roseaux ou éfarvatte, 
Rosiigneu da cunne. 7/ Bec-fin bouscarle, RasÊignm de 
Palude, S.* Bec-fin laacinioidea , Sakiajola; espèce 
nmiT^le. 9.^ Beo-fin maignol , Rossigneu ; niche près 
de nous dans les roseaux et les fosst's où il y a de l'ean; 
émigré en septembre , retonroe à ta fln d'avril et mai. 
iO« BecHftn orphée* Giugo-Giugoi niche ici; émigré en 
septembre et retoome en mai. II. Be&ân à téte noire, 
Testa migra nicbe près de ntnis dans les buissons; de- 
scend en biver dans les régions plus tempérées où il est 
sédentaire* Bec-fin melanocépbale , Ttita migra 
Montagmnna ; paasa^ en mars ; séjoame qnelqoefois 
chez nous pendant l'hiver , cL disparaît au piiuLeinps 
pour habiter les montagnes de la PolccTera où ordi- 
nairement il niche. i3. Bec*fin fauvette» Bêeeorfr 

. ghM ; niche dans nos montagnes de rintérieor ; passage 
en septembre et oetobre ; retourne en avril. 14. Bec- 

• fm griseLte, Becca fighe ; confondu avec le précé- 
dent ; il est de simple passage ; émigré en septembre , 
et octobre; retoome en àml. t5« Bec*fin babillard» 
Ciarktfoa ; itfehe dans la campagne ; émigré en se- 
ptembre; retourne en avril. 16. Bec-iiu à lunette» 
Sterpazzola de Sardeyna ; passage au printemps. 17. 
Bec-fin sarde i accidentel » s'il n'est pas coofonda. 
aTCC d'antres espèces. 18. Be&4n pitte chou. Ma- 
gnanifma ; niche quelquefois dans les vallées de la 
Polcevera ; émigré en septembre ; retourne en avril. 
19. Bec-fin passerinette , Moujâ ; passage en anto- 
mne, et ao printemps. Beo-fin anbalpin; nie. 
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21. Bec-fin rouge ^orgc , Peccietto ; nidre sur nos 
auMiUgDes; descend en hÎTcr sur les tods de la 
mer, où il aéjoiinie. 22. Beo-fin à gorge bleui Cûa 
roi$a € P$to Meû t passage ii la fio de mars , et en 
avril ; raremcnl en automne. 23. Bec-fin rouge queue , 
Cûa rossa moa ; niche dans les marailles près des 
habitaUoDs de nos montagnes; émigré en octobre; 
leloiinie en aTril. 24. fiee-fin des moraiUes, Cûa 
roita Montagnifma ; niche sur nos montagnes , loin 
• des habitations ; émigré en octobre , retourne en avril ; 
soayent passe l'hiver dans les vallées de climat tem- 
péré 9 près de la mer. 23. Bec-fin à poitrine jaune » 
darleUoa itosfrft; niche dans les bnissons de nos 
montagnes ; émigré en septembre et retourne en avril 
26, Bec-^Q silileur » lui-l ui ; niche dans les châtai- 
gneraies de nos montagnes; passage comme le pré- 
cédent 27. Beo^fin ponillol» Bom éi Gmêi; pas- 
sage en septembre et mai. 28. Bcc-fln veloce, Boe^ 
netto; niche dans les toréts de hêtre, dans Tintéricur. 
émigré en septembre^» el arrive en mai. 29. Bec-fin 
cistîcole 9 Piitamutem^ se voit an printemps» 30. 
Bec-fln natereri , Boen. 51. Roitelet triple bandeau, 
Testa d'oro Zuffetto; arrive en automne et reste ici 
tout rhiver. Z% Roitelet ordinaire » Testa d' oro ; ar- 
rive conune le précédent 39. Aoileiet ordinaire , Tro- 
gfeodites, iR«e-ltfi I niche sur nos montagnes; en plu- 
sieurs lieux sédentaire ; ii'émi^re que des régions froi- 
des pour des plus tempérées de notre territoire ; com- 
mqp en hiver sur les bords de la mer. 
Smieo. — Haile. Trois espèces, t.* Grand harle , Smergo 
Maggiô ; passage en liiver dans les grandes forêts , le 
long des ileuves. 2.° Harle fiuppé, Smergo a becco 
/iMi^o; passage très-rare. 3.* Harle piette» Smerga 
gimcoi passago en février, mars et avril; pins com- 
mun que leâ piécédents. 
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Spatola. — Spatole blaodie ; passage accidentel , très-rare. 

Smlobzo. — Bécassean. Sept espèces: 1.** Bécasseau c«- 
courli , SpUorzo du Grixian ; passage en mai et juin. 

Bécasseau brouette , oa Tariable , Spihno du Tri" 
Tri ; passage à la fin de mai , quelquefois en septem- 
bre. 5.** Bécasseau violet , SpUorzo scûo ; passage en 
aTrii et mai; rare. 4." Bécasseau temnia, SpUorzin; 
passage rare , non périodique ehaqoe année ; ordinal- 
fement à la fin de mai. 5.* Bécassean échasse , Spi- 
lorzin pignuetto ; passage aiiouel , commun en mai , 
rare en automne. 6." Bécasseau canul , ou maubéclie , 
SpUùTxo rouo i passage èà la fin de mai , et an corn- 
meDcement de jnin; rare. 7.* Bécasseau eombattant» 
SpUorzo di MuiH ; arrive en mars , avril et mai. 

Spilorzo Totani. — Chevalier. Sept espèces ; 1 Chevalier 
arlequin , SpUorzo moro^ passage presque annuel ; arrive 
ep mai i se voit rarement en septemlûre. Gbevalier 
gambette , SpUarsù do G-o-Cô ; passage annnel en mai; 
5.*^ Chevalier stagnatile , SpUorzo favé grixio ; pas- 
sage en jnai. 4/ Qievalier cul blanc , SpUorzo du cû 
gianeo $ passage ammel en ami et mai* 5/ Chevalier 
ayhrain» SpUorxo fmmina d« eâ gianeo; passage ae- 
cidentel en mai et juin ; quelques années abondant , 
d'aulies rare ou nul. 6." Chevalier guignelte, Spi- 
lorso da ickeugffioi .passage en mars, avril et mai, 
qoelqwfob aussi en septembre. 7.^ Cbevalier abo- 
yenr» Spihr*» de gamba longa-, passage accidentel 
en mai ; très-rare. 

Stokmsllo. — JÉtoumeau vulgaire ; passage au printemps, 
et en automne; niche sur les docbeis, et vieilles 
tours du Ifontferrat 

Stu&lo, ou Merlo Koseo. — Martin roselin ; passage ao- 
' cideatel aux premiers jours de juin. 

Snwi. — Gucco. Trois espèces: i.*" Chouette anlotte, 
Ùtceo boibagian', niche dans nos ehàtaignendes. V 



s 
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Choaeite effraye , Cueco giamo ; niche dans hm vieilles 
ton» , et châteaux en raines ; émigré en automne 
pour retourner au printems. 5/ Chouette cherèche 9 

Civetta; passage accidentel; niche en Lombardie et 
en Toscane.. 

Tesionotto. — Pluvier. Cinq espèces : i.' PluTier doré , 
TegtonoUo di fkme ; passage annuel en mars et ayril) 
rarement en antomne. 2." Pluvier guignard , Pivié 

de Vœuggio yrosso; passage accidentel et rare; vu en 
septembre. 3.*" Grand pluvier à collier» Spilarûn du 
laflufi; passage annuel, commun en avril, mai et 
juin; quelques uns nichent près de nos fleuves. 4/ 

Petit pluvier à collier , Spilorzin de Vœuggio d' ou ; 
passage comme le précédent. 5.° Pluvier à collier 
interrompu , SjpxUnrxin da ies$a rossa ; passage comme 
le précédent 

Tbstoiiotto, Gralle a tre piedi. — iCdtcnëme criard; pas- 
sage annuel et commun en avril , mai et septembre. 

TsTSAOM. ~ Tétras. Deux espèces ; 1." Tétras birkan , Gallo 
de Montai ; niche sur les montagnes d'Albenga vers 
le col de Tende , où il est sédentaire. 8. Tétras ptar- 
migan , Francolin ; niche comme le précédent ; moins 
rare que lui. 

TfiTTAca^vBi ou CxacABAGGio. — Engoulemont ordinaire ; 
passage annuel en mai et septembre. 

TutfOLOff. ^ Plongeon cat-Blarin , ou à gorge rouge ; pas- 
sage tics-iare. 

VoLTA Sassi. — Tourne pierre à collier; passage acci- 
dentel. 

ZiA , on NoTTOAN. — Bruant Neuf espèces: Bruant cro- 
cote, Nottoan de Levante i passage accidentel en mai; 

assez rare. 2." Bruant jaune , Zia paggiea ; niche dans 
nos montagnes ; émigré en novembre , retourne en 
mars ; souvent passe l'hiver dans les vallées plus tem- 
pérées. S.* Bruant proyer, CtaKorun; niche sur les 
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mouUgoeft du lilloral ; émigré à la fin d'août et re- 
loame es mut 4.* Bmaol des roteanx » /ta île Mime; 
panade trèMboDdaDt pendant tout Pld^er jusqu'en 

avril. Bruant horlolao , Notloan ; niche sur nos 
luoulagnes ; émigré en août , retourne en mai. 6."* 
Bmant Zi-Zi , ou de haie > Zia Moniagnkma ; niclie 
panni noosi émigré eomme le précédents qoelqœs 
uns restent et passent l'hifer dans les vallées tempé- 
rées, j)iès de la mur. 7/ Bruant ton , ou de pré , 
Zia noitrà ; niche sur nos montagnes ; émigré comme 
le précédent* 8.» Bruant mitiiène , Zia da Tardi % pas- 
sage asseï rare, en hiver. 9/ Bnumt de neige; Zia 
da inverno foestéa ; rare. 

Zl-Zi. — Spionceiles. Oualre espèces: l.'* Pipîl spion- 
celle , Zi-Zt ; [tassage aboodaut au priuLems et en 
antomne. 2.* Pipit ronsseline , Ciarla ; niche sur nos 
montagnes; émigré en août et retourne en mal ; es- 
pèce peu al)ondante. — Pipit farîonse , Zi-Zi de 
Prûei ; passage en octobre ; nombreux dans les m(m- 
tagnes; hiverne quelquefois. 4.* Pipit de boissons , 5pia 
da Nattoani niche sons les buissons de nos châtai- 
gneraies ; très-gras en septembre ; émigré à la fin de 
ce mois, et retourne en avril cl njui 

ZiâBiiiiGMA a gambe ioogbe. — Échasse à mauloau noir; 
passage presque annuel en mai. 



Oigitized by 



( 25i ) 



ICHTYOLOGIE. 

Si une légère uolioii d'oniiliiolugie doit faire parlie de 
ma statisliqiie , ud aperçu sur noire pèche est sans doute 
d'un plus grand intérêt pour noiiSy paisque indépepdam- 
meoi de ses rapports aTeo rhistoire naturelle , dont elle 
fiut partie , la pèche se recommande par les grands ayaii- 
tages iju'elle procure aux pauvics liabitans des pays situés 
le long de la mer Ligurienne, qui virent presque excla- 
sivement de la yeole de ces produits maritimes^ 

Dans le Bnché de Gènes la pèche est libre pour tons, 
et dans toutes les saisons , quoique il j ait des Lois con 
^ traii-es *. 

* Code péiud pottr in Mtu 'uM martihande approuvé par S. M, 
en date Hu iS Jmmer 4827. 

CdAMT» 111. — Db L4 vIcBt. 

Tout patroa die bâtimeot pâcbeur , lequel dépassera Je» Jiinites qni lui 
auront été prescrites dans la pennîwion de pécher , ou qui ptïcliera 
pendant la nuit sous le» forteresMS, l»attcries de côtes, ou bien dans 
rinlérieur , ou aux embouchures des pori$ , sans en avoir obtenu la 
permisrion des CommandanU respectif*» m enfin qui îm sans aulori- 
salîon pédier à l'ëtrai^er, sera sujet à une amende de La. 50. 

Les pédiemt étnogers qui viendraient pécher dans 1rs Pomaines dc 
S. M. Sarde, mut en avoir obtenu la penmi^ion de ses Administraleur» 
de la Marine, seront sujets k une amende le Ln. lOO. 

Il sera défendu à tout le monde, de pécher dans les Domaines de 
S. M. Sarde a^ec des înstrumeDis qui puissent nuire à la repiodiiction 
des poiiMMis , et aux époques réservées, s^us peine de la confiscation des 
inslnuneots défendus , et d*mie enieade de Ln. 25 à 50. 

Les anntteurs des bàtîmeni» pécheurs sont responsables des ausdttct 
contraventions, commises par les équipages des bâtiments à eua apparu 
tenants. 

En cas de récidive les oootrevenants seront passibles, 'outre lès dite» 
amendes , d'un empri s o nn ement dc huit jours à Iroia mois. 
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Le cœur de S. M. s'claot pénétré de l*état de misère 
dans lecpel serait plongé presque tout le littoral , ei sui^ 
ttml odai de la pfOfiiice de Leranle ( Sanana ) a ordoih 
né d'oser avec toléraoce des Lois en Tipumr , et c'est par 
cclUi bienveillance Royale que l'on peut tiiie que la pê- 
che est libre dans la mer Ligurieuoe. 

Je ne parlerai pas ici <lea diflî^eDta moyens, iostm- 
ments , pièges et rets , doot on se sert pour pceodce les 
pdasoDs ; la description en serait longue , commune , et je 
n'en vois pas l'uliUlé. Les seuls fllels coniius ici sous le 
nom de Tartanoni , MasUUi , Uranxmi y Gagni ou Gimgani ^ 
el Bûiutde méritent une mention particulière en ce sens, 
comme étant très-nuisibles à la conservation , et à racci:ois* 
sèment des poissoos. 

Uac vérité reconnue de tous , est , que les poissoos s*ac- 
couplent difficilement» et que l'un des motifiB principaux de 
leur passage et séjour dans les golfes , anses , et ailleurs , 

c'est la re])roduction de leur propre espèce i eu effet, c'est 
là que la femelle dépose cette immense, et innombrable, 
quantité d'œu& , qui sont ensuite fécondés par les mâles , 
à tar passage. 

Les filets que j'ai cités ayant une maillé très-fine , et 
rasant les bas-fonds , délruisent ces œufs déposés , et pren- 
nent tous ces petits poissons à peine fécondés, ne lem: ' 
laissant pas même le tems de se dévélepper. La forme de 
ees oeufs fécondés est telle , qu'on les pnmdrait pour une 
espèce de poisson anipliibie , si l'on ne réfléchissait que 
les poissons sont aussi sujets à une espèce de métamor- 
pliose , et que les petits , espèce de frai , que nous ap- 
pelons GianchetU , RaoceUi et Meseolanse , auraient peut-être 
tOQte autre forme, si on les laissait grossir. 

Quant à la quantité de poissons que Ton consomme à 
Gênes, ainsi qu'au numéraire que ce commerce met en 
circulation , et aux avantages qu'en, retire l'Octroi ( Im- 
posta Municipale ) je ieuvoie le lecteur au tableau de lu 
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consommation de la ville de Gènes » oii Ton Terra que le 
poisson sentemenl qne Ton Yîenl vendre à Gènes, suffit 
pour détruire le pro? eilie que notre mer est sans poissons 
comme nos montagnes sans arbres. 

Le catalogue suivant indiquera les poissons indigènes» 
que noos arons dans notre golfe » et cens qoi ont on pas- 
sage à certaines époques et saisons fixes de Tannée ; pas* 
sage, qui peut être comparé à une émigration ilotlante, 
à cause du grand nombre , dans lequel chaque espèce 
effectue oe trajet 

Les poissons que nous appdons de fond sont les plus 
gros, et oeux que nous désignons sous le nom de cote, 
sont les plus petits. Le meilleur poisson mangeable est 
celui qui a les écailles fines» et le numéro que j'ai placé à 
côté de chaque poisson » dans l'état suivant » Indiquera à 
quelle qualité il appartient. 

Au nom de poissons en langue génoise , correspond ce- 
lui de Lacépède» CuYier» Bloch» ou des principanz Ichty<^ 
logisteB andeDâ et modernes. 



«Utnë Mm n/^er JLiffuriemtêe > 
aiM0 ë'ép99He 4fo irar «rr^fé» 9 



AoHBo Z.^^ qualité. — ûsmère saure. C'est un poissoa 
^1 a la tète » le coips » et la queue trë^-alloagées. 
La pèche est plutôt rare ; il reste dans les has^fonds. 

AoMO l.*"® qualité. — Trachine vive. La vive présente, 
selon les .mers qu'elle habite» des variétés dans la 
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Buaioe de tes ooideii», ce qui a fail snpposer à plu- 
iieun qa'il y eo avait de deax espèces. Dwls la mer 

. Ligurienne il y en a des colorées el des blanches , el 
ces dernières , à dire vrai , ont la iéte Uint soit peu 
plus petite, il serait possible que cette dmtèns fat 
la famelle , at ce qui Tient li l'appui éè taa snpposî- 
tioD c'est que boqs la péchons près de la côie , pro- 
bablement lorsqu'elle Tient y déposer ses œufs. L'au- 
tre reste toujours loio du rifage. La Tbe est staiioih 
naire dans notre golfe. 
AaoH ZJ^ qualité. — Ésoce bélone. Son corps est qua- 
torze ou quinze fois plus long que sa hauteur ; ordi- 
nairement il annonce par sa présence» l'apparition 
des maqncfeaox. Dans notre golfe on le pèche h son 
passai » qui est pins fréquent à la fin de l'anlomne, 
et au comiucnceuieuL de rhi?er ; quelques uns restent 
sédentaires. 

AnoiDA 2> qualité. — Gupée anchois. Mmm très-^soo* 
un ; son passage dans notre mer est de mars à tout 
le mois d'août. Nous en avons une autre espèce .'ap- 
pelée Anciofii , qui est pour ainsi dite slulionoaire dans 
les Yoisinages de Gènes et très^u connoe dans tont 
le golfe. 

Amm é.""» qualité. — Squale ange. De tons les squales 
connus , l'ange est celui qui ressemble le plus aux 
raies et aux rhinobates. Ce poisson est rare dans nos 
parages , et ordinairement on ne se sert que de sa 
pean , pour polir des corps dors , et garnir des étais; 
ceux que nous avons sont stationuaires et vivent dans 
nos bas-loiuls. 

AnaBiiXA de Mà qualité, — Murène anguille. C'est par 
antonomase que nos péobeurs appelent ces murènes , 

anguilles de mer; ils ignorent peut-être que les an- 
guilles descendent des fleuves, el que c'est toujours 
dans les plus fortes ténèbres 4|ue cet animal effectue 
son passage. 
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AfiCGu. — SyognaUie trampette. Ce paiasoa est plus mer- 
9ëiUeux dans sea formes, iet daiM sa fioondlitéi qoe 
bon à manger. Il est raie dans notre mer, et lors- 
qu'on le prend, il sert plus pour Tamorce des hame* 
çoiis que pour la nouiTiture de rhomme. 

BisGiA de Mà. — Ophisure serpent* CoauDunément Tophi^ 
soie aeipent est conftindn aTee le genre des murènes. 
Dans notre mer nous avons les deux genres bien dis~ 
tincts , les individus de ce premiei ayaul uue nageoire 
caudale de moins. 

BBiueo 3.'>^o qualité. — Spare pagre. 11 est de l'espèce des 
pagels, et pent être eonsidéré comme statkwnaire 
dans nos parages ; séjourne en bante mer , et la pè- 
che la plus abondaule se fait en automne. Ce pois- 
son Tit dans les fleuves , mais alors sa chair n'est pas 
aussi bonne. Les Egyptim avaient ce poisson parmi 
leurs animaux sacrés. 

Bastëi 4.^^ qualité. — ... Plus petit que le spare pagre ; 
il lui ressemble beaucoup, et comme lui, ou peut le 
dire stationnaire dans notre mer. * 

BovGA ZJ^^ qualité. — Spare bogue. On pent dire ce spare 
indigène. Cest au printemps , époque de leur réunion 
pour liâyer , qu'on en fait la plus abondante pèche y 
et la chair en est plus succulente. 

fiifn£Go é.^^ qualité. — .... Peut-être la Lopliie baudroie. 
La pécbe en est plus abondante en biver, quoiqu'on 
en prenne des individus le long de l'année. 

Cavallo Mabin. — Syngnathe hyppocampe. Petit poisson 
d'environ quatre décimètres ; sa tête desséchée res- 
semble beaucoup à celle du cheval. On en péobe as- 
sez souvent dans notre golfe. 

P£SCB Can. — Squale requin. — Agusso. — Sfjuale ai- 
quillat. — Sa§rû — Squale sagre. De ces e^ces 
de squale nous en avons des stationnaire»» qm res- 
tent en plebie mer pendant l'hiver et s'approchent 
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do ilvage en été. Ils attaquent l'homme , et même 
dans le port noua ama ea des accidents à d^lorer 

à cause de ces animaux. 

Ca-mà , grosso Tolano 4."^^ qualité. — Calmar. Habile la banle 
mer, et ne s'ap|Mroehe du rivage qa*aa pckiiemps, et 
dans la saison ehande. 

Carai qualité. — Scoqpène tnjie. Habite les bas-fonds , 
propres à notre mer; Ton en prend pendant toute 
l'année ; elles ne viennent pas de la longueor de cel- 
les des antres parages. 

Caraoïf. Batiste caprisque. Ce poisson est tiès-pen con- 
nu dans ia mer de notre pfolfe. 

Gmbussasi ^A'' qualité. — Triglc birondcUe. Poisson pour ainsi 
dive indigène , que l'on pèche de temps en temps. Nous 
en avons de plnsieurs espèces de bas-fond, et de pleine 
mer qui ditïèreni tous en couleur. 

Castagneua 4.<u^ qualité. — Le Spare marron. Ce pois- 
son est presqne indigène sar- nos cAtes pendant Tété, 
comme il Test en hiver en pleine mer ; notre espèce 
est plutôt petite, et la pèche la plus abondante se 
fait pendant la saison chaude. 

CoKHAi 4b.^^ qualité. — .... Poisson que nous péchons 
dans la pins froide saison. 

Gaovo 2.**^ qoalité. — Hyène nmbre. Espèce de sdène um- 
bre, sans un i>a:>bage régulier. 

DanTJSxo 1.'^'' qualité. — Spare denté. Stationnaire en pleine 
mer , et on en fait souvent de très-abondantes pèches. 
Ce poisson change dé conleur avec Vk^e , il devient 
pourpre lorsqu'il est vieux , ce cjui le fait croire d'une 
aiitire espèce. Àu priutems on le tcouve dans les bas- 
fonds voisins de nos rivages. 

Delpik. Danphin vulgaire. L'entrée de ce poisson dana 
notre port présage la tempête , ou le mauvais temps. 

Fiasco 3.™^ qualité, —r Stromate iiatole. On peut le dire 
Indigène quoiqu'il soit assez rare dans notre golfe; 
Il habite indistinctement les basrfonds et la pleine mer. 
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FïGAo 1 qualité. — Scièoe umbre. Ce poisson est quelque- 
fois confundu avec la persëque umbre quoiqu'il soit 
tcèt^iacile de les distiDgiier par ks mâclioîreft. Quoi* 
que l'on paisse considérer ce poisioa comme ststion- 
naire , nonobstant il a une esp&ee de passai si Ton 
peut nppeler de ce nom rémigration qu'il lait de la 
haute mer où il séjouroe tiabitueikoient , pour yeuir 
dans nos bas-foods» qn*il ne dépasse iamaiss c^esft dans 
ces bas-fonds que la femelle fraye* 

Força qualité. — Périslédiou malarmat. Ce poisson 
est d'ua rouge pâle comme plusieurs trigles ; et à 
préférence il babito la baole mer quoique en en pè* 
ehe près de notre rivage. 

Gronco 0 Brunco 2.^' qualité. — Murène congre. 11 a 
beaucoup de rapport avec Tauguille » mais il en dif- 
fère par les proportions de ses diverses parties. Igno- 
rant les combats atroces qne les ■mrénopbis livrent 
avec le plus grand avautage m% congres , il est com- 
munément cru , par le vulgaire , que ce dernier ani- 
mai est le mâle des muréaophis» La chair du congie 
est trèsHiélicafee. 
. Cautto àJ^^ qualité. — .... Poisson de hante nier« La pè- 
che la plus abondante se fait en décembre , janvier et 
février. 

Gatdsso é.^^ qualité. — Sqoale roussette, il vit en pleine 
mer ; on en pèche dans toutes les saisonst nos pè- 

clicui s donnent le nom de Galu;i;io a tous les squales 
tachetés. 

Gatto Baido 4.'^ qualité. — Squale rochier. Celte espèce 

de squale a beaucoup de rapports avec te précédent; 

y halMte comme loi la pleine mer , et on en pèche 

dans toutes les saisons. 
Gastardella 4.°^^ qualité. — Elle a un passage très-ré- 

gnlior en juillet et août. 
Gweeioii qualité. — Gobie bortaot. Us vivent &i 
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pfeine mer, et près des rociien, nous eo aTûDs de 
diffiâraiitM coolem. 

Ommtoam S.** qmlité. — Bleanie gattdragiM. Ikans no- 
tre golfe on dirait qu'il oe vit que parmi les rochers, 
et il est presque tou jouro oonioDda a? ec le précédent. 

emiùLA %^ qualité. — Spare smaris. Ce poisaoïi a oo 
païaage, qai s'effeetne dans nos parages eà \mn et 
jnillel , et quelquefois plus tard -, îl Tit en pleine mer. 

GiAKELLo 4.™*^ qualité. — ... Il vit en pleine mer , et ne 
s'approcbe de nos eètes qa'aa priotemps pour y dé- 
poser ses SBofs. 

GÊAmmwfné. Conwmmdwent Nomat Use question s'agite 
entre nos naturalistes sm la nature de ce petitanimal; qui 
Tsut que nous le péchions dans sou état natorei et qoe 
tesqa'il est vieox il se cnovre d^me cnimse , on une 
nenibfane plus on aïoiBS déliée* et qo^alon noss Tap* 

pelons paseta ou giancheilo vcslio. D'autres assurent que 
nous le pêcboos dans un état non encore développé, 
et qoe sens qui éobappent ans llets destroclears, 
se mélamorplasent en anchois , sardines, merlans » 
et prennent la forme de l'espèce à laquelle ils appar- 
tienoent» La pêche la plus abondante de ces très-pe- 
tits poissons se faH an printemps , époque où toutes 
les femelles Tiennent déposer les oenb près des côtes. 
Tent le monde cvolt ce poisson statioonaire dans no- 
tre mer. 

LMMioif 5.°>e 4|iia|iié, Il est do genre des LtitjaDs 

et nos pèebeni» appellent tontes ees espèces jMses de 
isaujtftb. / La§çi»ni sont staUonnaim pami les ro- 
chers , et nous en STons de plusieurs espèces qui dif- 
fèrent entre elles par la forme et les couleurs, parmi 
les quelles j*ai cm distingner le intjan oliTàtre , la- 
. pine marseillols, le labre merle, le labre toord , le 

labre boisé etc. 
Lamma 2."^^ qualité. — Pieoronecte limande. Nous péchons 
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ce poiisOD an filet , et à l'hameçoo; il y en a de di^ 

Icœntcs grosseurs; l'époiiuc ckins la quelle elles sont 
plus agréable» au goût e&t aa comuieikcemeiii du (Nrin^ 
temps. 

LAuaio 5."><^ qualité. — Seombre maqaefeaii. Le plus 

abondant passage de ce poisson a lieu du mois de 
mars à tout août; ils se clûl niulent daus leurs cour- 
ses , et c'est pourquoi ou eu pécbe quelques uua daus 
toutes les saisous. Nous en aveos une espèce qoe nous 
appelons Caealh^ peut élfeSeombfe colcii», laelidr 
n'en est pas aussi bonne. 

Leccia qualité. — Caratix glauque. Passage qui com- 
mence au printemps et linit dans tout le mois de 
jniUet % ceux qui restent éparpillés se pèchent en tolite 
saison. Il vit en haute mer , et s'appioche quelquefois 
de la côte i nous eu avons d'autres espèces avec des 
passages moins réguliers » et qui s'anéleni selon qu'ils 
trouvent lenr aliment. 

LtîiABDE 4."»^^ qualité — Poisson de haute mer, sou pas- 
sage sur nus cotes s*en'eclue m été. 

Lkione ^"^^ qualité. ^ 11 habite la hante mer , plutôt ra- 
re ^ on eu pèche quelques individus dans teules les 
saisons. 

LiNGUA 1.^^' qualité. — Pleuronecte sole. 11 s'approche quel- 
que fois de nos côtes , reste au fond , et la pêche kt 
plus abondante se lait ^ décembre. Le pea de noai^ 
ritnve qu'elle troore sur nos côtes l'mnpèehe de gran* 
dir. Ce poisson peut être gardé pendant plusieurs 
jouis sans se corrompre , et Ton prétend même qu'il 
puisse gagner dans le goût. Mous utous de ces pleo- 
venectea que nous appelons Liiifw BoiUBrde el à ^ 
Spezia Petralli j serait-ce le Limande ? 

LoAsso u LovAsso l.'c qualité. Ceutropome Aoup. Station- 
noires dans noire mer; vif eut aussi bien au large qne 
sur les côtes ; il parait qu'ils aiment le vinainage 
de l'eau douce. 
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Umao 0 LazzàMO 4."^ qualité. — Sphyièae spcU Poiisoo 

de piMgè, et platdl nure dans notre mer. 
Lnmmk is^ qnaHlé. — ... P^t être hotoeestre marin. 

Foissoiis stationnaires en ]>leiiiG mer ; nous en ayoDS 
de plusieurs espèces , des titanes et des noirs ; lorsque 
Us pèsent de «tpt à buit Ums , ib prennent îei le 
iMai de Pmâpmd , pent-étie le caproe sanglier. 

LiuMA. — Lutjan anthias. 

LIMA. — .... Peut-être Pieuroneete limande. 

MsAirro 5."^® qualité. — .... Poîssod de baute mer, qne 
Ton péehe en tonte saison; il y en n de diiérenles 
grosMWs. 

MsNONA î.^'- qualité. — S[)iue mandole. Poisson de pas- 
* sage» arrive en niai et jaiilct pour trayer, opération 
qne nos pèehenrs appellent faire au MatUim ^ à canse 
da grand nondire qni se réunit 

Mboa 4.»"* qualité. — Tetrodon lune. Poisson de haute mer 
qui s'approche au printemps , et que Ton {nrend alors 
m ilet; nuûs personne ne s*oocnpe ételusivement de 
eette pèelie à eanse de la manvaise qualité da la cbair 
de cet animal. 

MvBKifA 2.''^ qualité. — Miireoi^his hélèoe. Poisson de côte 
que Ton pèche à l'iiameçon et aux ma$ehe ( nasses )« 
Les dents de cet anteal sont si fines et si fortes qu'il 

• • panrient très-souyent à couper appâts et 6lets. Une 
bnmeor visqueuse, et très-abondante enduit la peau, 
et donne à Panimal bi faculté de glisser, et d'être re- 
tenu aree beaucoup de peine. 

Uùmju 4w"« qualité. Il est stationnais en pleine 

mer, et reste toujours an fond. 

ilusMCA 2.^'* qualité. — Spare morme. Nous pouvons dire 
que ee poisson est atationnaire près de nos efttes » il 
préfère les sablonneuses où II s*y enfonce pour écbap* 
per aux ûlets des pêcheurs. Le goût de sa chair dé- 
pend beaucoup de sa noorriUire; cbez nous c'est un 
poisMm assez délicat 
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Mdmh I/^ qualité. . • . . €e poisson est trbMiqiiit; 

habite la himlc mer, et ne s'approche du rivage qu*att 
printemps. Les gros sont assez rares et ne se pê- 
cheot qu'an large; les petiU suÎYeiit le cours des té^ 
tiodoDS. 

MoscAVMN 4.™« qualité. — • ... Il est statiomaire plus on 

moins près du rivage , selon les chaleurs ; il n'a pas de 
passage ot reste touiours au Sond-, soo ejusessive odeur 
de muse a fait doooer èi ce poisBon le nom de Mihê» 
eardin, 

MusTELLA 4."^^ qualité. — Gade masielle. Le temps de la 
ponte et de la ftconelation des œufs de cette espèce 
est qjaelquefûis relardé jusque dans l'automoe; dans 
ce temps , la chair eat tant soit peu meilleure que 
dans les antres saisons. 

MusTELLA DE FOM>o 5. ' qualité. — Blennie phycis. On 
pèche ce poisson dans toutes les saisons , et par nos 
pèchenrs il est confondu aveo les gades, quoique efffe- 
ctiTement il appartienne an geme des Uennies ; la cou- 
leur de cet animal est sujette à yaHer suirant les 
saisons , ce qui a induit en erreur , en disant, que le 
blennie noir se trouTe sur les cotes « et que les bksM» 
restent an large. 

BinsAp 2.^^ qualité. — Muge cëphale. Nous atons pinsîenrs 
espèces de muges; le passage s*efleclue au printemps 
et en été; nous en avons aussi de stationoaires que 
Ton pèche pcnr le plus en hiver. Leur cours est en 
troupeaux et très-*noinbrei|x. Le pèohenr est trèa-hen- 
reux 9 s*il arrive k entourer une de ces troupes avec ses 
iilets, et c'est en faisant on grand bruit, pour rap- 
procher les muges , qu'on tire les filets. Cest avec les 
œsls de ce poisson que noaa faisons la Aelmfo; eqpèeo 
de eooîar trèfr-recherché parmi nous. 

Mascamtonio. — Espèce de chimère, si ce genre habitait 
notre mer. 

roL i, la 
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N4IBLL0 DE FONDO quulîté. — Gade nierlaD. Nasulh 
moUo, Gade merlus. NûtMo dê Cmetfa. Gade cape- 
lan. On en péclie en loote saison, ei aipee tonte es* 

pèce d'insliuraenls de pêche, ils sont stationna ires, 
les nos dans les bas-fouds, les autres» eulre 1a côle, 
ei d*antres en hante mer. Sa ehair est excellenley 
exeef té dans le temps oè il firaie ; on peut le don- 
ner à mauger aux. malades, n'étant pas nécessaire d'a- 
voir des sacs digestifs très-puissants pour le digérer* 

NissKCA 3.°*« qualité. — Squale émissole. Nos pécheurs en 
forment dent espèees, l'une comme sous le nom de 
Fea^ , et rantre sous celui de Cognasse palombo. Les 
premières habitent nos côtes, et les sont station- 
nakea en pleine mer» et ne s'approebent du rivi^ 
que dans les grandes chalenrab 

OaGAHO qnaUlé. — IVigle lyre. Poisson local ; on le 
prend au Olet et à l'hameçon. Lorst|u'il est pris il fait 
entendre par une espèce de mécanisme une sorte de 
bruissement 

OaeiA* 5.**« qualités — Stationnabe près de nos 

côtes ; se pêche au filet et à l'hameçon. 

Ombsim-ma 1/^ qualité. — Persèque umbre. Sous ce nom 
noa pécbeurs confondent plusieurs espèces de pmèques 
et de seiènes. Ces poissons sont slationnaires an laîge» 
et on en pèche en toute saison. 

Oaiou. — Voyez CamlU à rarlicle Scombre maquereau. 

OaATA i.^^ qualité. — Space dorade. Poisson dont Téclai 
des couleurs ne dément pss le nom qu'on lui a don- 
né ; habite la hante mer » et quelque fois parmi les 
rochers ^ sa chair est exquise au goût et nous en avons 
d'assez gros. 

Fâ«ao t«» qualité. — Spars pagel. Stationnaire en pleine 
mer , ion en pèche en tonte saison. 

pAMiA 2.*** qualité. — Pilamide on Scombre bonite. Pois- 
son de tond, aU large. Il a un passage » et les indi* 
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Yidus égarés se pêctieot dans uoire golfe eo toute 
•aisoD. ' ' 

Pampaho tfi* qualité. — • . . Fent-ètre Capm sanglier. Ce 
poisson est de l'Ooéan , Il Tient ordinairenient dans la 

Médileiranée en lioiipe à la suite, des hâtiiïients qui 
passent le détroit. Lorsque ce poisson est petit nous 
rappelons pampono y vmm lorsqii*H est groa on le nom- 
me hxema. La eoorse de- eet animal est snivie d*ane 

guerre continuelle avec les poissons des parages où il 
passe. 

Papasallo 2»^® qualité. — Labre paon. Poisson de passage 
d^mie eonriê trèa^égnUères toujonm an large. 

Paasbtta 4.^ qualité. — .... ^t-ètre Athé/ine foel ; je 
ne puis décider si c'est la seconde transformation du 
giancheUo, La plus abondante pèche qu'on en fait est 
en mars et a?riL 

PnaAeAUiO 4."^ qualité. Statieonaire en pleine 

• . mer. Se pèche fnélstittetement an filet et à Thameçon 
dans toutes les saisons. 

Pbtkhe ou Rascu. — Coryphène rasoir. Il prend cette dé- 
nomination d'une arête assiez aigiie qn'a sa partii) so- 
pérleure. 

PiGKÊu 4."^® qualité. — Gobic ophie. Il riait près du riva- 
ge , dans les endroits herbeux , et on en fait une pè- 
che abondante en été. 

Poaco. Sqoale homantin. Ce n'est que lorsqoil est pe^ 
Ut qu'il s'approche dn rivage , et ordinairement on 
ne le pèche qu'en pleine mer. 

PoacitLLBTTA l.^'^^ qualité. — Genre des esturgeons. Ce pois- 
son est plutôt rare dans nos parages. 

PaÊTK. — Uranoseope rat. Stationnaire dans les bas^fonda 
au large , on le pêche au filet. 

lUzzE 5."^® qualité. — Cinq espèces: Razza cappussitim raie 
miralet ; dûrmigwêa y raie torpille ; ferraua rasjto y raie 
aigle; ferraua y raie pastenaqne; e raxxa irpîiiosa, raie 



Oigitized by 



(«44 ) 

boiH'léo. On disliogue les ferrasse de lem longue queue 
qui 6fti MMiTent deox fois {dos loogoe qne la lète el 
le cerps, et qui • tw gm et long piquant, on plntAt oa 

dard très-fort, dentelé des deux cotés, comme le fer 
de quelques espèces de lances. Cette arme est d'autant 
plos dangeienae qu'elle peut pénétrer faeileiiieDi dans 
. les ehaiis » el qn^elle ne pent en sortir qu'en tirait ces 
pointes à contre sens , et en déchirant profondément 
les l>ords de la blessure. Toutes ( es espèces sont sta- 
tionnaires dans les bas-fonds de uotre pleine mer , et 
on les y pAehe en tonte saison, an filet et à Tbameçon, 

Rè i/^ qualité. — Cbiqiostose lune. Poisson tiès^are et 
statiopnaire en pleine mer. 

Hkmojl. — Echeneis remoa* Stationnaire en pleine mer ; 
il a nonobstant nn passage en automne , époque ou 
Ton en fait la plus abondante pécbe. Ce poisson res- 
Miuible beaucoup, f)ar la loniie et la couleur, à celui 
dit verdina ; ceux qui s'égarent dans leur course , se 
péebent en tonte saison. 

RoiDO i.^ qnallfé. — Plenroneete eanelet. Nous 09 aTons 
de deux espèces , la seconde est le pleuronecte turbot. 
On peut appeler cet excellent poisson stationnaire dans 
.notre mer , quelque liais on le péehe sur la cètOf et 
. quelque fois en pleine mer. 

RoirnAmH qualité. — Goryphène hîpporas. Les coolenrs 
de ce poisson , lorsqu il est mort , varient assez. Sa chair 
est assez délicate y l'on en pèche dans toutes les sai- 
sons à rbame^, et lorsqnll fraye, au filets près de» 
mages. 

Ro?(DAifK 4.'°^^ qualité. — Dactylo plère pirapède. Poisson 
qui a la propriété de s'élever au dessus de la mer, 
et qui le Dût être da genre des poissons Tolanis. Le 
dactyloptère traverserait an milieu de Tatmosphère dee 

espaces bien plus grands encore , si la iiiembraiic de 

ses aîks pouvait conserver sa souplesse au milieu de 
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l*air chaad d*an élémeot qui n^est pas le sien ét qai 
dessèche ses grandes nageoires au point de rendre 

très-difficile le rapprochement et l'écartemenl alter- 
DBtifs des niyoos. La chair de cet aoimal est maigre 
et dure. 

RosGicTTO qualité. — .... Peut-être le Goble ensanglanté. 

Ce petit poisson ne diffère du uoniial , (m peut-être du 
gobie menu (^gtamheUo) que par sa couleur qui pré- 
sente sur le gobie ensanglanté des taches d'an ronge 
couleur de sang. La plus abondante pèche de ce fré- 
lin se fait dans les mois de novembre et décembre. 

BoTTOLi qualité — Je crois ce poisson du jjenre des 

Zées f iï est de pleine mer , sans passage , plnlAt rare 
dans nos parages , et on en pêche des individus en 
toute saison. 

RcBiM 5.™® qualité. — Trigle ^^rondiii. Petit poisson sta- 
tion uaire parmi nos rochers. C'est à ses couleurs qu'il 
doit le nom quil piurte, sa chair est plutêt délicate. 

SsaraHtn de ma. — Murène myre. C'est une errenr de 
nos pêcheurs de croire , que dans le genre des mu- 
rènes il y en ait de celles, qui aient dans la tête 
quelque vaisseau qui renferme un TérH(dl>le poisson , 
comme serait la murène myre, confondue quelquefois 
avec le coniji-e. La partie ma l taisante est dari s les dénis, 
et tous les ualuraiistes sout d'accord sur les qualités 
vénéneuses des poissons. 

Sagao i.^ qualité. — Spare sargue. Stationnaire entre les 
côtes et la pleine mer , et qnel(pies fois même parmi 
nus rochers quand ils vienneut déposer les œufs ou 
bien les féconder; on en pèche dans toutes les saisons. 
Celui que nous appelons testa fingra est le spare mylio. 

Sah-Pé qualité. — Zée forgeron. 11 est assez rare 
dans nos parages ; n'a aucun passage , et l'on en pê- 
che quelques individus en toute saison. 

Salacca Zj^ quaSté. — Cluppée alM. Ce poisson a plusieurs 
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iMiiM DDoia en génois, il a un pnwage régnUir, H 
ûom 60 «TUiit de sUtioiiiMinÉ» q«l w pêdieDt en 

toute 0ttiflon« 

Sàkpa 4.™^ qualité. — Spare saupe, A un passacfe régulier 
dans nos jparages , et ue se prend qy*aa liiet , ce <]ai 
INKMnenril qD*iI ne tt»ye pas sur nos eôtes , taodisiiae 
dans d^aolres pays il est pris à rhaneçon et qn^il s'jr 

nourrit , même de Tégélaui terrestres. Sa chair est 
peu estimée. 

SAtBBHHVA qualité. — Clnppée sanUiie* Passage en 
antoome « et au printemps , époque oà V(m en prend 

la plus grande (|uantité ^ quoique l'on en péctie tou-^ 
jours quelques unes dans le courant de Tannée. 
ScienuA é.^^ qualité. — Opiiidie hêtba^ Poisson de bas* 
fonds I 11 ne diière de oe que nons appelons Perw- 
galH , que par une membrane demi transparente qui 
voile ses yeux , comme les gymnotes et les murènes; 
on pécbe i^ophidie au filet et à i'kuneçon. 
SciMHiiA éJ^ qualité. ~ Seotpëne raseaase* Slationnaire 

parmi les ro^rs. 
ScsossuA. • — Squale roarteiui. J^oisson hideux pour quant 
à sa forme , qui ressemble à une béquille » ce qui lui 
a iait donner oe nom on eelnl de martean, auquel 
ee poisson a anasi quelque ressemblance; Pespèce que 
nous en avons diffère sur quelque point de celle dé- 
crite par M. le Conte de Lacépède. Ce poisson ha- 
bite la hante mer. 
SsmA qualité. — . . • . Communément sèche ; poisson 
de nos cotes que Ton péciie en toute saison , avec le 
harpon, et Fhameçon. 
SoLi ou Sout 4 qualité. — Slatioonaires au large ; pê- 
che la plus abondante au inrintemps* mais nous eo 
avons presque toute Tannée. 
Spa 2.''* qualité. — ^ Xiphias espadon. I^s naturalistes don- 
nent à cet aniiAl une affection itarticulière i il voyage 
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presque loujours avec ooe compagne , el lea liabUa- 
dets aoDt trèt-doaees. Nom le pèchoni en baute mer et 
dans presque tootes les taisons; à la fin de Taiitoiiiiia 

La pêche des petils espadons est assez aboiidaQte. 

Spabu Z.^^ qualité. — Spare sparaillon. Stationnaire or- 
dinairenient sur nos cAtes i dont il s'ékHgne qœlqae- 
fbis; se ptelie en toote saison. 

Strombo 4."*« qnalîté. — Caranx traduire ; passage régu- 
lier en juin , en automne , et eu liiver ; sa cliair est 
passablement bonne. 

SnjBioii iJ^ qualité. — Areipensère esturgeon. Si Pestor- 
geon ressemble dans sa conformation à un grand nom- 
bre de squales , il o'ea est pas ainsi pour la délica- 
tesse de sa ebair. Cet animal vit /dans l'ean douce 
et salée j mais il est malhenreiBMnieot asses rare dans 
notre golfe. 

SuLLB 5."'^ qualité. — .... du geurc des sargues, auxquels 
il ressemble beaucoup ; la, pé^be m est aanuelle. 

iSussA rnoB. — .... Ptevt-ètre le petromison lampoie. 

SmtRA. ^ Squale scie. Le museau de ce poisson qui, au 
lieu d'être arrondi ou de finir en pointe , se termine par 
une extension très-Derme et très-longue , irès-aplatie 
de haut en bas, et qui ressemble à une yéritaUe scie » 
a fiiit donner à cet animal le nom qu'il porte. Le gros 
squale scie combat lu Ijal^ne. 

Serran. — .... du genre des holocenLres. 

Tanoa S.'n^ qualité. Spare canthèie. Stationnaire en pleine 
mer; s'approebe du rivage et on le pèche dans tou- 
tes les saisons. Il ressemble tellement au sargue, que 
nos pécheurs le vendent pour ee poissou. 

TomfBixA qualité* — Poisson 4b passage qui ressem- 
ble beaucoup au tbon. 

Toiiiio î.*» qi'alilé. ~ Scombre thon. Poisson de passage 
. dans notre mer ; il s'effectue d'Oue&l à l'Est :ui prin- 
temps , et de r£st à Ouest en automne; il reste à 
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peo de distance do littoral, et la pèclie la plus ab» 
danla se Mt aa prhiteaipB. 
Toiin »'JEqoa 0 da Scamaio 5.*°^ qaalité. Labre girelle, 

. nous avons aussi le labre meiie caiioud vert et va- 
rié ; ces poissons habitent parmi les rocbe» ; on les 
pèehe à rhameçon et au filet. 

ToTAHo qualité. — Comihunément cornet » diffère pea 
de la sèclK' si ce n'est qu'il est plus petit et iuâm* 
ment plus exquis au gonf. 

TiSMiA qualité* — Mulle rouget Treggia ffeagea. 
Malle smmolet Stationnaîre, plus ou moins près 

du rivage, selon les saisons. Ou les pèche en luut temps, 
et ceux de notre mer plus ils sont gros plus ils sont 
estimés. 

Tmhobtta. — Centrisqne bécasse. Il reste atatlonnaife en 

haute mer , et on le pèche au fllet. 

Vebdon. — Squale glauque. Poisson de haute mer, qui 
a plnsieors noms en génois : on le prend lorsqu'il est 
petit à rhame^ et an fllet. 

ZxBLO 4.^ qualité. — .... Poisson stationnaire près des 
côtes ; s'approche pour déposer ses œuls dans les her- 
bes marines , et s'y rassemble en grand nombre pour 
les défendre et féconder. 

2iaoaBti.A qnaitté. — Girelle. Stationnaire sur les cô* 
tes : on la pèche en \oute saison , au iilel el k i'ha* 
meçon. 
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GRUSTACËS , TBSTÂGÉS GT MOLLUSQUES 



GKHaE DjfcCAPODB» OU Brachtubbs, 

Nous avof» le Crabe menade, qui porte doq pioces» 

ou dents, bien distinctes de chaque coLé. 2.^ Le Pagure, 
très-boo à manger. 3.* Bernard riieroûtet nom vulgaire 
d'une espèce de pagure » qui n*a pas de coquille spéciale, 
et occupe la première qu'il trouTO vacante. 4,^ Blacrourë 
salicoque, ou Oreyette de mer, qui a la bouche en (orme 
de bec , avec la partie supérieure comme «ne scie , et l'iu- 
Cérieure, avec trois dents. Très-bonne à manger. 

Cette espèce d'écrevisse , qui demut rouge par la cuis* 
son , n*a pas de couleur distincte , si ce n*est une nuance 
^erdàtre, avec plusieurs points, et liç^nes noirs. 

MoLUJSQOBS. — i>ious avoos quelques espèces de Limas , 
(Mollusque gastéropode ) , la Néréide luisante, TA* 
etinie ( ortie de mer ) , l'Ascidie , le Thétis , la téré- 
belle , et la xMéduse. 

Eu coquillages , nous avons aussi les difl'érentes espèces 
de Lépas, Moules « Clausilies, Arches» et autres Univai- 
Tcs 9 et Bivalves. 

Parmi les rochers de la LauLcnic , l'un en trouve une es- 
j)èce toute particulière, connue sous le nom de I)-:i((rs de 
mer, ainsi appelés à cause de leur conûguration sembla- 
ble an firuit du dattier. La vie de cet animal est foite pour 
intéresser les méditations du naturaliste éclairé. A en juger 
par la petitesse du trou , par lequel ce teslacé s'introduit 
dans le roc , l'on peut induire qu'un de ces individus , à 
peiuf» produit , se dépose » ou est déposé à un rocher ^ que 
sa transpiration Acre sert à lui firayer un chemin dans le 
coeur de celte roche , d'où il passe de l'état d'enfance aux 
autres états de la vie. Son ^te pierreux croit, par cette mé- 
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me actioD que j*ai^dile , avee Vitgt » et Boit par Tenir de 
la groaeear d'aa gros doi^ , et de la longaenr de plus d'un 
décimètre. Le petit ln)u primitif, qui , de la sarface do ro- 
clier arrive a sa demeure , et qui reste toujours de la iné- 
me dimeoslon d*aoe téte d*épln^ » peut lui aerrir peur ' 
raepirer, et pent-éire même, pour Im fomnlr aou alimen- 
tation. TuLir sa propagation , s'il n*est pas hermaphrodite , 
je laisse résoudre ia queatloo à des personoes plus saTantes 
que moi» 

Ce coquillage est excellent, et pour le prendre ^ ilfant 

fendre ces grands rochers donl il habite i'iulérieur ^ ou les 
vend jusqu^à I^. 20 par cent. 

. Notre bttitre eommane est beanconp pins petite qne celle 
des autres pays > mais son goût exquis noas dédommage de 

sa petitesse. 

Nous comptons plnsieurs espèces d'Anoraies , de Murex , 
Troches, Sabots, Hélices, Nériles, Ualiotides et Dentale, 
enfin noos réunissons tontes les espèoes communes aux aa- 
.tres parages de la Méditerranée. 

L*Argonaute nautile est aussi indigène sur nos eoti^s. 
L*on pèche des Onrsines dans notre port , et Ton y trouve 
plusieurs espèoes d*Astériea. 

REPTILES. 

€»faunfiBNS. — Flous possédons la Tortue ordinaire. 
fATEAciKss. I^e Crapaud commun, la Calamité , la PSu- 

▼iale , la Grenouille rousse, la Greuouiile c^ommuoe, 
dont le mâle lait eoteudre ce monotone classement 
dans les belles soirées d*élé , la Grenouille de S.VMar- 
.tln., qui reste ordinairement sur les arbres, ei coasse 
d*une très-forte Toix , lorsqu'elle est en amour, ou qoe 
le tems veut changer. 
SavBiENS. — 1.^ lézard gris . qui a une espèce de collier 
d^éeailles, qu*on dirait euConcé dns la peau , parti- 
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eulîërement soas le cou. Pendant un oertaio teo» t l'aniC 
de ee lézard. Jette daat robeçurité des rayons plH»- 
pboveaeeota. el Le Soard qoi est eoamt de ta- 
ches noires et jaunes , et la Salamandre. Il est reoen- 
DU que cet animal n'est pas assez venimeux pour don- 
ner la mort à une personne, et c'est une fable encore 
plus absurde la croyance populaire, qui la dit vi- 
vant dans le feu , chose qu'on croît encore de nos jourm. 
Muus n'avons pas' de Serpeni veiiiiiieux. 
On trouve TOrvet, et quelques autres espèces » la plu- 
part caehéa sous l'herbe t oa dans nos Yîeilles marailles. 

INSECTES. 

La Faillis tntomohgiqut de la Liguriê participe à la Cois 
de celle de Tltalie supérieure, et de celle de la Toiicanet 

et des Contrées Méridionales. 

C'est ainsi que sur le revers Septentrional de TApen- 
Din, on a trouvé quelques espèces des Alpes, tandis qu'à 
rembouchme de la Hagra, on a récolté des insectes que 
Ton croyait propres à la Calabre et à la Sicile. C'est là 
qu'on a trouvé le Papilio Alexanor, 

La Vanessa Jasius , a été prise une ibis à la porte de 
Gènes, dite de $•* ^emor^fino. 

Parmi les espèces nuisibles, les Dnmi$t9$ lui sont com- 
munes avec toute l'Europe , TAfrique et même avec TAmé- 
rique , d'où les navigateurs les ont probablement importées. 

La Cahméra Granaria infeste les. grénîers^ et l«i remè- 
des palliatifs , qui pourraient en diminuer les dég&ts , 
sont rarement j)raliqués avec succès. La plupart des pro- 
priétaires apportent leurs soins à préserver les grains de- 
stinés ans seoMuees, et» pour le reste ils se eontentent 
de détruhre ces insectes » lorsque etmt^ a'iâoignent d'eux^ 
mêmes du tas de blé , c'cst-a-dire , loi^ue le mai est con- 
soouné. 
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Quelques vignobles sont souveot exposés aux ravages de 
jdnsîean lams, et eotr'autres celles d'onc espèce de Jei- 
gne et de la Ptocrii ampehphaga, La larre da Cèraeubyx 

miles allaque parliculièreuieul icb pommiers, et cause leur 
mort prématurée. 

Tout le monde connaît les ravages qne commettait les 
différentes espèces de Hannetons. Les plus communes sont 
les Melaiontha fmlgari$ et Hippocastani , la Catalasio aie- 
straliSf et les Rhisotroyus jEsUvuSy Equinoctialis et Solsti" 
tiatis. 

L'olÎTier a anssi ses ennemis particuliers* M.' le Comte 
Passerini vient de nous faire connaître une nouvelle espèce 

de Teigne nuisible. Le Phloio(hribns olece est très-rare. L'es- 
pèce la plus commune et la plus pernicieuse est la larve 
du Daeuê Oleae y connu des liabitants des denx Rivières, sous 
le nom de Verne. 

Les espèces venimeuses se réduisent à quelques Araignées 
des genres Lycose , Dolomade , Erèse , Ségestue et Dysdère. 

Le Bathus Occidentalis ne commence à se montrer qu*à 
une latitude pins Méridionale» et le Seorplo Eurapaeuif qui 
est très«commun par tout , est beam^onp moins dangereux 
que ne le croit le vulgaire. 

h*Àpis Ligustica , qai est , comme on le sait , spécifique- 
ment distincte de i'Apis Mellifica ( Linnœi ) , est la seule 
espèce d^abeille que l'on élève à Gènes, et dans tout le 
Duché. Elle ne rapporte pas t e que l'on pounait en atten- 
dre» parceque les habitants . ignorant les bonnes méthodes, 
en sont encore à tuer Tanimal , pour en recueillir les tra- 
vaux ! 

Comme le Mûrier vient très-bien dans les environs de 
Gênes , on peut y élever , avec succès , le ver-à-soie. Mais 
dans riotérieur de la ville , cette spéculation n'est » et ne 
peut être , qu*ttn objet de très-peu d'importance. La qnà- 
fité de la scne qu*èn en retire est de beaucoup inférieure 
à celle que l'on récolte dans les environs de No?i« et qui 
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est reconnue comme la première j dans les principaux mar- 
chés de l'Europe. 

Quoique il y ait peu de choses à dire sur les prodnits 
naturels, et sur PagricolUiie d'atie simple Tille , nonobstant 

j'ai voulu doiiuer à mes Lecteurs un aperçu sur ces deux 
iotéressans articles , dans l'espoir de leur faire plaisir, mais 
pour obtenir ce but j'ai du faire des études , et donote 
plus d'étendue à la ville de Gènes. Si quelque erreur se 
sera glissée clans ce pénible travail , que i on pense tou- 
jours que cette statistique est Touvrage d'un seul iodividu » 
et alors je me flatte que rindulgence à lai^pielle j*aq[iiie 
ne me sera plus niée.. 
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CHAPITBS VI. 

Agricultun. 

La Tille de Gènes n'est pas agricole; nos eoleaax sont 
frappés d'une stérilité natorellê , et nés collines ne possè- 
dent fju'uiîc très-petite étendue de terrain, très-pierreux, 
et d'un entretien fort dispendieux poar les propriétaires: 
eii effisi la nature du sol esûge des murailles pour le soo- 
lenlr 9 et si IVm désire un peu de végétation , il fiiut y iruh 
sporlcT de la lene à grands frais. Néanmoins !es orangers, 
les citionniers , les iiruiis et les légomes précoces , s'y cui- 
tiveni avec quelqBe snooès » et les jardins bolaniqaes de 

H. ** les Marquis Durasse au ZvrNiin , de i. Charles IK-N«> 
gio à la VUietta , Pallavicini , dit des Peschiere , et celui 
de l'Université, sont assez remarquables par la rareté des 
plantes qu'Us reofement « et qui dans une grande partie , 
sont cnltlTées en pleine tenre. 

Nous avons vu dans le cbspitre de la population, le nom- 
bre des individus attachés à Tagriculture , nous tâcherons 
msiulenant, d'analyser leurs ressources* et d'indiquer tout 
ce qu'il peut y avoir d'intéressant sur cette natière , quoi- 
que ce ne soit qu'un objet seeondsire pour la elté. 

La journée d*un paysan est calculée sur le taux de Ln. 

I. Sti» c,^' > suivant la saison, et la nature du travail. Quand 
il s'agit de travaui. de peu de durée , et qui se font pour 
le compte des propriétaires , ou des fermiers , ceux«ci nour* 
rissent ordinairement Ich porsonnes qn ils emploient; en 
ce cas la nourriture eiit évaluée approximativement, la 
moitié du salaire en argent 

Si au contraire les travaux sont de longue durée, les 
ouvriers sont payés par mois, et nourris pendant tout le 
tems convenu. 

Tous ces paysans qui vont travailler à la journée , sont, 
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on de petiU fermiers , ou de petils propriétaires des mou- 
tagœs voisines » oii les temt fiost morcelées» entre an grand 
nombre d'habitants , et oh l'on ne connaît pas de grands 
proprié la il es, oti des fils dece^ métayers, déjà dssez grands» 
|MMir gaguer quelque chose. 

Les jeunes gens sont nourris comme les autres » mais le 
salaire est proporUooné à leur âge , et II leur oonstitstion 
physique. 

Lom[u'oii fume un terrain , ou y sème des légomes, tels 
que ièves , petits pois , haricots et pommes de terre ; ces 
légumes exigent trè»-peu d'engrais, et Tannée saivaDle,le 
terrain se trouvant amendé , on y sème le blé , et le mais. 

Ces terrains sont clos de murailles en maçonnerie, c'est- 
à-dire en pierres liées avec mortier , plâtre et ciment. Les 
murs qui soutiennent le terrain , ( presque tous k terras- 
ses étagées ) sont du côté opposé , formés de pierres sè- 
ches , sans aucune espèce de ciment, et cepeDdant, très- 
solides 9 et d'une longue dorée. Quelques uns couvrent leur 
surface externe » d'une couche de ctmèot formé avec de la 
ehaux mêlée de sable. 

Une partie des Icrraîns vagues , et communs , appartient 
aussi à des particuliers. Us consistent en coteaux bordés 
par les grands bastions qui entourent Gênes , et leur uni- 
que production consbfe » comme nous verrons plus bas , en 
un peu de foin. 

Dans les environs , le paysan n*est pas mal logé. Plusieurs 
élèvent iles poules , dont ils viennent vendre les cenfi aa 
marché. 

' Dans les montagnes éloignées, nne petite établc reufer- 
maot une vache , on une ou deux brebis , ou chèvres , 
Aoe chambre à coucher , et quelquefois une antre chambre 
où se placent les provisions pour l'hiver » et les enfants 
fendant la nuit, forment tout le lo^s du villageois. 

Nous avons déjà vu la distribution des terres pour les 
ensemencements , et à proprement parler , Ton ne peut sup- 
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poser qu'oD laisse reposer le terrain, puisqu'on varie eha« 
année de semencei maia oette variation mèmey BÉSk 
pour lepoter les terres. 

n fanl trois ooces de blé pour ensemencer une canella 
de terrain ; le double de légumes. 

Le blé se sème dans la lune d'octobre , c'estrà-dire eo 
■ovembre, et se moissonne vers la Saint- Jean* 

Uo paysan bêche et ensemence dans une journée , trois 
cannelle y à^u-près, de terrain, et il Lu. 1. 1^. 

L'eograis , dont on se sert est le fumier » ou les imnion- 
dices que balayent dans tontes les m^ûaons de Çéitfi ces 
individus 9 espèce de chiflbunîers, que nons appelons Jftwgw 
Ion ( peut-être du latin Rumentarii , de Ilumentum , ra- 
clure, etc. ) et qu'ils laissent fermenter dans leurs maga- 
sins. Quatre corbeilles du premier p^igr^wf suffisent , et coû- 
tent » à 40 c««* la corbeiUe, Ln. 1. 60. 

Comme ces gens achètent la semence en détail , une li- 
vre de blé nécessaire pour ensemencer les dites trois can- 
nelle ^ coule trois centimes , ce qui fait au total Lu. 2. 9% 

Si l'on sème des légnmes, il en fant une livre par aofwEto* 

Si la récolte est bonne , nu ni( de blé de SS'lîfnadb 
Gênes, produit une Mina de duuî^e ruùs ^ ce qui fait 1^ 
pour cent. 

Si Ton vent faire un compte exact de» lirais ^'exigent 
trois eanelle de terrain comparées avec lenr produit en afr- 
tpre . Il faut conj^dérer, que l*on ne fume le terrain que 
de deux aiiiiées Tune , et qu*en bècliant la terre , on cul- 
tÎTe en même tems , les oliviers» et les arbres fruitiers» 
qni sont épars an «»illea du champ de blé on de légomesp 
èt la vigne, qui borde la haie de ce qu'on appelle Feseîs 
de terre ; ainsi , la somme des frais devrait être répartie 
entre la récoile des graius, et celle des oUves , des Druits 
et da vin* 

•La trè&>petite quantité de froment, et autres eéréalea, 

qni croissent dans rétendue de la couimuiie de Gcucs , est 
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li insignifiante , qu'elle ne mérite pas d'être portée en li- 
^ ijjpie de compte dans cet article ; raison pour la quelle la 
eUé esl obligée de tirar du Piânoot , et de Tétranger » 
comme on peot le Toir à rarticle population, les choaee 
nécessaires à sa subsistance. 

Le mouvement continuel des grains qu'on y introduit, 
et dout mie partie est ensuite réexportée par les pays li* 
mitroplies « rend exliémemept difficile le calcul de la coo- 
sopimatioD de la ville , dont la proportion est de ^ de fro- 
ment , de maïs , l de légumes , haricots , et pommes de 
terre , et i de cliâtuignes. 

Il se fait une forte consommation de maïs, et de m, 
què Pou tire de la Lombardie. Les cbÂtatgnes nous vien- 
nent des montagnes enviionoanieâ , et la larine de pois, 
et les poiscbiches , de l'Espagne. 
/On greffe la vigne' dans la lune de février, et Ton en 
titille tous les boui^eoos , excepté le principal , à la fin de 
mars , ou au commencement d avril , on l'arrange sur le 
treillage , en sorte qne le vent ne Tendommage pas , et 
qu'elle puisse croître sans ineonvénient En mai et en juin, 
on rémonde , c'est-à-dire , que l'on coupe le bois superflu 
qui est à Textréraité des hranclies , et l'on relranchc les 
petits rejetons qui sortent du bois et des cotes de la son- 
ebe. Âo commencement du mois d'août , on la dépouille 
iPtltl'^ partie de ses feuilles, pour que le soleil puisse bien 
iièHr la grappe , et ces feuilles sont vendues en ville , ou 
données aux bestiaux. En septembre on vendange, et on 
laisse la Tigne dans le même état, jusqu'en février. 

En général nous n*avons pas de méâiode particulière pour 
faire les vins, si ce n'est pour celui dit Ligwtiea, 

On met les raisins dans un pressoir , un homme les foule 
avec les pieds , et le jos qui en est exprimé , tombe dans 
•une cuve; après l'y avoir laissé, deux ou trois jours 9, on 
le soutire dans des tonneaux , où il reste jusqu'au mois de 
janvier, époque à laquelle on le transvase, si l'on veut 
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4fgm le tin se eomerve pins longtems. Quelques paysans le 
laisseot tuajfnirs dans les mêmes tonneaux, mais le sédi- 
mtuil que le vin noufeau dépose ordioairemeot peut le gâ- 
ter» ti oo ne le transTaae en ian?ier. 

Nos Tins fermentent h- peu-près jiisqu*à la Saint Ifartm. 

Nos paysans font une espèce do petit vin, oo piquette, 
en jetMuit de Teau sur le marc de rama pcesaoré » aussi- 
tAi que le TÎn est poaaé dans la ce? e« 

Une catwUa de terrain , plantée de lignes , peut produire 
jnsqu^à y de baril de vin. 

Notre Tin est blanc , tant soit peu âpre » et cootieul fort 
peu d^AlcohoU 

La quantité de vin qne l'on récolte dans les petites cam- 
pagnes qui font partie de la ville de Gènes, est à-peu-près 
de 2757 hectolitres » doui le prix moyen est de 40 £raocs 
rtiectoUtre. 

Le Duché de Gènes, la France » la Sardaigne , et le Pié* 
mont, fournissent au surplus de la consommation. 

U est impossible de calculer combien d'hectares de ter- 
rain sont ici plantés en vignes , parceque celles-ci ne sont 
qne de petites pièces , épanes dans nos jardins. 

Le teriitoire de Gènes ne produit aucnn vin délicat, 
excepté le Ligustico , et quelques autres , qui coûtent plus 
de peine et de soin qu'ils ne flattent le goût, et qu'ils ne 
rapportent an propriétaire; anssi leur fobricaiiou et leor 
quantité diminuent-elles chaque année considérablement 

Le vin oidin;iire est, comme nous avons dit, d'une qua- 
lité assez médiocre ; quoique Ton s'habitue à son goût , et 
qii*on finisse par le trouver à sa convenance , surtout pen- 
dant l'été. 

Nous n'avons ni chcnevière , ni linière. 

Le nombre moyen des vaches, au dessus de deux ans, 
qne l'on nonrrit à Gènes , est de 5iO s celui des génisses 
77. Les veaos sont envoyés pour être nourris dans les cam- 
pagnes voisines , oii le lait n*est pas anssi cher ; presque 
tous nos veaux sont nourris avec cet aliment. 
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On n'élève» et on ne coupe pas de taureaux. On £ait 
faillir les Yaches dans les campagnes Toîsines. Le poids 
moyen de nos Taches est de 180 kilo^ammes : ceint des 

veaux de 76. Le nombre de bestiaux enlevés annuellement 
par la mortalité 9 est ordinairement un lOO.*"*^ de la tota- 
lité. Le prix moyen d*ane Tache est de Lu. â50, celui 
d*ntte génisse Ln. 110 , d'un yean Lth. 96. Le Piémont , 
el les pays environnants , fouiDÏsâeiil les bétcs à cornes 
pour la consommation de la ville. 
. La cnltoie des oliviers » à Géoes diffère beanconp de celle 
des dens Rivières » spécialement de celle de Ponente. Les 
arbres à olives , qui se trouvent dispersés dans nos petites 
campagnes sont assimilés , pour la méthode de culture , à 
tout autre arbre fruitier. Lorsqu'on bêcbe le terrain pour 
Pensemencer, les oliviers qni y sont, participent de ces 
communs labours et engrais , et l'on n'y emploie pas » com- 
me dans la siisdito Rivière de roiiest , un procédé parti- 
culier de culture » et uo engrais spécial qui coûte immen- 
sément. €et arbre est anssi sujet an ver, ici , que dans 
les Rivières; souvent, et surtout dans les années de sé- 
cheresse , cet insecte entre dans Tolive , et en ronge toute 
la pulpe , n'y laissant , absolument j que le noyau et la pel- 
licule. 

L'olive ainsi d^oOlée, tombe, et donne eneorepins on 

moins d'huile, selon le degré de chaleur, ou la quantité 
de pluie qui tombe dans la saison où le ver fait ses ra- 
vages , qni est l'automne. Une forte chaleur , et la séche- 
resse dans cette saison , sont très-pemicienses aux olives 
dans Tannée où le ver s'y met. 

Nous n'avons d'autre plante oléagineuse que celle que nous 
venons de nommer. On ne peut en calculer le nombre , par- 
ceqne , comme nous avons dit, ^les sont très'-épaipillées. 
L'huile qu'on en récolte est , à peu-près , dé 2S0 hectoli- 
tres; quantité insuffisante, connue l'on sait, pour la con- 
sommation de la ville. Ce qui nous manque , est fourni par 
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nos deni Rivières. La meilleure , et la phi s grande quan- 
lilé 9 nous Tieot de Porto Maurizio , Oneglia , Dîodo » Tag^ 
gia» et de prosque tontes les terres de la Rivière de l*Oiiest. 

Le prix moyen de chaque hectolitre d'halle est de Ld. 110. 
Les frais de fahricatioQ d'une pareille quantité, s'élèvent 
de 4 à 5 Ln. Chaque qualité d'olives est conoue sous une 
déoomÎDatioa particulière : ce sont les Pig/ium ^ Tas^ia$^ 
éh» ^ MatêB y on itousscte , quelques ariires h oUfet d'Espa- 
gne , et le Pendice, On pourrait porter approximativement 
à 30 mille les oliviers existants dans la commune de Gè- 
nes. Uo olivier commun peut être calculé produire , dans 
l'année de récolte , une quaria d'olÎYes ( dec 1, 452 ) , et 
prenant toujours la moyenne , il en bnt trente quarte pour 
former un baril. 

Il résultérait de ma supputatiou» que Géues pourrait avoir 
mille barils d'huile par an « mais comme cette èxphNtatien 
donne ordinairement dans le cours de trois aus , une bonne, 
une mauvaise, et une médiocre lécoltc, Toq peut très bien 
déterminer , pour chaque année , un produit de 250 hecto- 
litres d'huile , assertion qui serait même confirmée par les 
regisbes de TOctroi. 

OU' ne fait ici presque aucune qualité de beurre » ni de 
fromage. Le lait des vaches est vendu en ville. 

Le nombre des vaciies laitières est de 510: la moyenne 
de lait fourni par une Tache est de six litres par jour. 

Les jardins potagers du Bisagno et de S.* Pierre d'Arena » 
font exception à la stérilité générale de notre terrain. 

Par le moyen d'une irrigation artificielle, et d'un abondant 
engrais, nous ayons presque toute l'année des choux » des 
fraises, toute eqpèee de salades, des artichauts « enfin d'ex- 
cellents légumes de toutes les qualités, dont on Mi une 
grande consommation en ville, car ils sont à un prix as- 
sez modéré. Cela n^empéche pas que ces jardins soient en- 
tonrés de ▼ignrâ, et d'arbres fruitiers, dont la qualité^il 
est vrai » est inCérieure à celle des antres osmpagoes. Ge 
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tomio e»t sablonneux et , je répète , qu'il n est rendu fer- 
tile, que par rc&lr^me fatigae ei le travail nfniiîàtie de nos 
paums pajaaoa. > 

Je crois avoir déjà dit qu'il entre tons tes joors pat la 
porte de la PiIIm , le terme moyen de 
61 & personaes avec uue char;ge d'berbages sur la iètie. 
5S ânes avec deux cbaiges. 
75 femmes , oo hommes , avee do kit 
6 cliai'iuU , avec des fruits, légumes , et autres denrées. 
Par la Porte Romaine 
^75 persoimes ebaifées eomme ci-deasos. 
. 46 ânes id. 

175 personnes, avec du lait 
1 chariot id. 

Par la Porte de la Lanterne 
75 peraomies eomme plus haot 
194 ânes idem. 
S9 personnes, av,ec du latt. 

73 chariots. * - 

A* rouvertore des Portes de la et de la LanUemif il 
entre donc , cfaaqœ jom^, à-peu-près, êOfiOO idlogrammea 
de ces Lerbages et légumes, qui soui vendus à des femmes 
appelées Regatone , qui aciicleut en gros ces productions 
potagères, pour les revendre immédiatement à celles ap- 
pelées BiêogwiM 9 et eeUes-ei les détaiUeot à la popolation. 
Le nomlire des prraières est à-peu-près de 180 « eeW 
des dernières s*éle?e a plus de SOO. 

Le terrain exclusivement destiné à cette coliure a une 
soperfieie de 58 hectares , à-peu-jprès » et nue petite por*. 
tioD de ce terraîD leod plus qa^iue grande pièee ease- 

iiieucée a blé. 

Gènes n'a pas de prairies naturelles, pas même d'arti- 
^cielies. Quelques coteaux de roches arides , épars le loag 
des fortificaliooa « et dans l'iDlérieor de quelque maison de 
campa^ particulière , produisent une coupe aanndle ta^ 
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riable selon les années , et les pluies , mais ne dépassant 
jamais 6000 quintaux métriques ; le reste , nécessaire à la 
consommation , est apporté par les pajaaoa des eoTiroDS. 

La aoliriété de nos paysans égale cdle des aotres gèeois. 
Hormis l'époque des pénibles trayanx , où ils mangent qua- 
tre fois par jours , leurs repas consistent en une soupe le 
œatîo , et une autre le soir. Cette soupe est calculée à 
denz Unes par tète» si elle est faite de ùaine de malis, 
à nne line si ce sont des tagliaHm (faine de froment 
pétrie , coupée en forme de vermicelles plats ) , mais on 
joint à ces derniers des pommes de terre , des haricots , 
et autres légumes secs en Liver , ou des légumes verts , 
ai c'est dans la belle saison. A midi , ils ne mangent qu'an 
morceau de pain , et c'est pour eox un jour de féte , lors- 
qu'ils boivent un verre de leur jnquette. 

Le taux, des denrées nous démontre clairement , que le 
prix de la main d^ceune est beaucoup plus élevé » et qn*il 
en résulte nne économie pour le tems oh les tniTanx Tien- 
nent à cesser. 

il faut en outre observer, que tous ceux qui tienneotà 
ferme quelque petit terrain , ylvent de son produit , ne ré- 
servant pour le propriétaire qu'une partie du vin , du fiiK- 
ment , et de Thuile , et acquittant bien peu de loyer pour 
le reste. 

Les femmes filent et tissent pendant les veillées d'hiver, 
et viennent vendre en ville jusqu'à la plus petite produ- 
ction de la terre. Les enfants ne tardent pas à gagner 

aussi leur aourritore, et à venir, ensuite, au secours de 
. la famille. 

Nous n'employons pas d*animattx au labourage. Nos ter- 
res étant, presque toutes, eu pente, il est par conséquent 

^ impossible de les mellie en sillons, et de se servir du 
soc. Le terrain est coupé, retourné , et labouré , à la boue , 
nous en avons de deux espèces , la première est formée de 
denx pentes longues de deux palmes» et pèse de i4 à 15 
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livres» elle sert sur nos coteaux, où le terrain est mon- 
tignenx » el correspond au boyau français. Dans la plaine» 
où la terre est plus légère , on feit usage de Taiitre , qai 

est une béebe plaie , ajtpclée Vanga rovesciata. 

Le prix du bail à terme , comparé à celui d'évaluation 
du fonds , est de cinq pour cent net $ mais notre terrain 
ne rend jamais eelte somme , parceque nne année on Uan* 
Ire, la récolte manque, et, alors, on n'eilge rien des 

malheureux paysans. 

ËQ donnant un immeuble pour hypothèque» Targ^ se 
piète à 4 ei 4 i pour cent 

On compte à peine I6S0 mMers sur le territoire de 
Gênes. Cependant les yers à soie réussissant très-bien dans 
notre climat y ou pourrait eu tirer un grand profit , si la 
cnltore de l'arbre qui les nourrit, n'exigeait nn terrain graa 
el profond , impossible à tronver snr nos coteaux. . 



Diaitized by Ggpgle 



( ) 

GHAPITBI Vn. 

Hygiène publique. 

81 l'on jette od coup d'ttU sv rhiiloira des siècles pas- 
sés, ToD j InHrre bien des pages coiMserées à la relation 

d'événemcDs qui nous font encore frémir aujourd'hui , et 
dont la lecture remplit notre àme d'épouvante et de ter- 
nnr. 

An flanbean TiTiftant de la ebiUsatlon , les é[)idéiDie8 

et les contagions ont en partie disparu de nos pa^^s , pour 
aUer habiter les régions que sa douce lumière n*a point 
encme éclairées, et délivrées de lenr barbarie. Mais le 
grand défeloppement de la science qui protège la santé pu- 
blique , ne doit point continuellement nous dctoui iier du 
devoir de veiller sur la conservation de la salubrité publi- 
que. Rien de plus facile qne l'introduction des maladies 
esodques par les eonmraniealions commerciales , si les me- 
sures les plus rigoureuses ne sont prises et mises à exécu- 
tion , comme elles le sont > afin que la santé publique soit 
garantie 

Un des fdns frappants contrastes qn'offre ma ville natale » 
est d'un côté le zèle vraiment philantropique que l'on em- 
ploie pour la défendre de toute contagion étrangère , tan* 

• Ce» maladii-s exotiques sont : 

La peste , qui n o is vient <îu Levant , de Consianlinople et de l'Egypte j 
la fièvre jaun« de 1 Amérique; ia lèpre Icterode, qui n'existe presque 
plus que sous la Zone torride; le Typluis , qui a heureusement ( cs^e de- 
puis quelques années d'exercer e'pideniiijuenient ses ravages; le Cliolera- 
Morbus qui a fait tant de malheureux, et qui a pris naissance dans l'Inde 
Britannique; la Varioloïde, dont on ne parlait plus depuis quelques années , 
s'est de nouveau propagée d'une manière formidable dans les deux hémi- 
sphères , en 4 824; la Variole , qui « de nom'eau paru en 4825 ^ enfrao- 
cc» fil da» d'autres contféet, lai» cd e»Mpter Génei. 
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dis qiie de rautro elle est ea mèoie tem tont-à-Cait dé- 
laittée » sans qoe penomie aa monde pense aox moyens da 
la préserver des épidémies indignes qui ponnaient s*y étnr 
blir. 

Un Comité de santé, très-éclairé , veiUe à ce que Gè- 
nes soit à Tabrî de toute eontagioo qai pforieDdrait de l'es- 
tériemr ; ai^^ , fatigue » inépuisable , tout est em- 
ployc par ces Magistrats pour arriver au but qu'ils se sont 
proposé d'atteiodre : leurs efforts , à dire vrai , ont été jus- 
qu'à présent coucounés du plus brillant succès. Grâce à 
ces pbilantropes > nous sommes à-pe»*près eertaius é*éUe 
garattlis des éfridémies étrangères , mais que fait-on pour 
nous préserver des indigènes ? Kien , ou presque rieu de 
conséquent 

Il n'eiiste à Gèues aucun Comité de salubrité permanent » 
et lien n'est organisé pour protéger la santé des artistes, 

des maiiuracturieis , el des pauvres , qui habitent dans des 
trous, qu'une épaisse ignorance rend toujours plus malpro- 
pres 9 toi^uKs plus mai sains , et plus funestes à leur exi- 
atence« 

Je ne parlerai donc pas dans ce cfiapitre des précautions 
déjà sagement combinées , et mises en pratique , par no- 
tre MagisUat de Santé de Gènes. Sa réputation sur cette 
matière est établie » et je n'ai rien ^ dire qui puisse ^lou* 
ter à ses idées. Je me bornerai à tracer d'un léger pin- 
ceau les attributions que devrait posséder une Commission 
chargée de la salubrité de Gènes , elle pourrait être atta- 
cliée II ce même Biagistrat de Santé ».et formée des emr 
ployés de cette administration , lesquels ne devraient per- 
cevoir aucun Li'aitemeut pour uu aussi noble eiiari^e. 

Chaque quartier de la ville , aurait un lospeeteur , et 
deux employés subalternes. Un de ces agens , devrait vi- 
siter 9 le plus souvent possible » tous les ateliers , et toutes 
les ftbriques qui existent dans le quartier confié à ses soina 
ci i>'infonner si l'air et la lumière , Tcau et les agens né-' 
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cessaires au maintien de la saoté, Mmt dans les eoDi^ 
tioo» de Balnbrité qu'ils ddrait pfésentflr^ Ces mmbras 
i» conseil de salubrité derraieol assister dans les ftbriques 

de chapeaux , à l'application du procédé , eonna sous ie 
Bom de secrétage , indiquer les moyens de préparer les 
pdb pour le leotre sans se ser? Ir de sels merciirieia et 
astres substances en usage qui sout tiès-nutsibles à ces 
panvres ouvriers. Avertir les Temisseurs et doreurs , de 
jMnendre les plus grandes précautions dans le maniement 
des couleurs , particnlîère|DeDt de rorpiflient et du jaune 
de Krea». Plusieurs de ces artistes , igooraut qu'Us raani- 
paient de violents poisons , mettent leur pinceaux dans la 
bouche , et ont ensuite des coliques aiguës qu'ils ne savent 
à quoi attribuer. 11 faudrait exhorter cgwl qui travaiUent 
dans les fabriques de céruse ' , dans les màuuftictares d'or 
et d^argent , les bonueders , les cbiffoDuiers , les teinturiers 
et autres , de renouveller et rafraîchir Pair dans les cham- 
bres oii ils travaillent i on recommanderait aux ouvriers sé> 
deotaires, de ceotraoter Thabitode de ûdre une Isogue pro- 
meuade, lorsqu'ils sortent de l'atelier, de ne pas faire sou- 
lever des nuages de poussière , de ue pas laisser fumer les 
lampes I de ne pas laissa séjourner aucune matière végé- 
tale f on aninaale , qui par sa décomposltioft pourrait causer 
linfisetion de l'Air. On couseillmit de foire usage dé butes» 
le plus souvent possible. Cette habitude préservatîte des 
maladies aux(iuelles les ouvriers sont les plus sujets , ap- 
porterait ies.résultats les plus benreux , les conséquences les 
plus avantageuses s on renuintrerait, aTcc cbaleur» aux oor 
Triers le soin qu'ils doivent avoir , sous tous les rapports, 
de leur santé , en ne bravant point les premières atteintes 

* M.' Emmanuel Montebruno a découvert un nouveau procédé pour 

fabriquer la cëriisc. Il ne s'agirait \>\u.s pour extraire ce sous'Carbomte 
de plonil>, ti employer des acides, source de tant de mau^i pour les ou- 
vriers ; !*eaii seule suffirait pour tirer du plomb, cette substance ai nc'- 
c«Maire à la peinture. 
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du mal. Que d'ouvriers meurent pour avoir négligé <k i9 
fuie toigiier aonitéi qu'ils M fleuteat iodiaposés 1. . ; , 
On leur fecail bien observer qaé si im peut hrmm m 

mal dont on a fui la cause, il n'est jamais possible de bra- 
ver impunément celui qui a causé les circoiistaDces dans 
lesquellas on obstiné à rester : ainsi au moiudne mai 
de tète opitiiàtiie, an moiodie firinou douloureaz daas les 
reins , à des défaillances , à de fortes toux , qu'on aie font 
de suite recours au médecin ; chaque maladie est d ordi- 
Bairu facile à dompter à son début ; mais fdus tard Fart 
a peo de prise sur elle » iofsqu'elle s'est caractérisée. 

Ou devrait imprimer, et distribuer des livrets, pour 
riDstnictiou des ouvriers , des pauvres , et des paysans j 
ces livrets devraient renfermer le plus ciairemeut, et le 
plus brièvttBeot possible , ce que les imUigens devraient met^ 
tre à exécatioii, sous le rapport de la salubrité , soit daos^ 
leur logis , suit dans leurs ateliers. 

En Irlande on a introduit une excellente manière d in- 
struire le bas pesple, et pour ceux qui ne savent pas lire 
( dont le nombre est bien petit ) , ce sont les chefs de ma-* 
nufactures , les curés , et les membres des sociétés philaiH 
tropiques qui leur en font la leclure le plus souvent pos- 
sible ^ cette manière d'améliorer le sort de nos frères ma- 
Ibeoreos > ou ignoraniS) a produit le meilleiir résultat pai^ 
tout oii elle a été adoptée. Ce n'est donc pas seulement 
dans les manufactures et les ateliers, que les personnes 
chargées de la salubrité publique devraient tacher de iiaire 
pénétiKT les rayons de lumières, l'amoar de leurs sem" 
blaUes ddt les conduire aussi dans les huttes de la mi- 
sère , dans les cliaumicres de nos paysans. Ce^i là que 
l'homme utile trouve matière à émouvoir son coeur à la 
pitié. Dans ce coiut la putréfaction des substances ani- 
males remplit l'atmosphète d'Une telle quantité d'asote , 
qa'il éle à Tair qu'on y respire l'oxigcnc nécessaire ; dans 
cet autre, c'est une eau croupie, dont les vapeurs, ei les 
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eilialaisons iofeclent un lieu qui sert d'asile iiniqae h des 
méoage» eotiers , à des fille» de i5 à 16 ans , et k éoà 
(v^iNii de 18 à 90. Là, sont aoMi eotaseés àes eii&DtsM 
maOlot, qnelquefo» même des {monoes infinnes , cm en 
eouches , gémissant dans une seule pièce , on tout au plus 
deux , sous Tactioa constante d'une malpropreté telle qie 
rageai prineipai» et iodiflpeiiMhle » à la ne de ece ma- 
Ibeereox» est eorrompu et Citai.. 

Quel champ d'utile gloire s'oifre aux hommes biciilai- 
aants , qui se dédieraient de la sorte au bien de Thuma- 
nité ! Se troavant dans ces repaiies de .la maladie , ik 
TeiUeraieiit à rëconlemeat dea eaaz alagnaslea » ils démen* 
treraient combien sont fatales à la santé la saleté dn plan- 
cher et rhubitude de ne pas ouvrir les fenêtres , pour rijr 
BOttveller TaUueaplière , et donaer acoèa à lui air plua pur. 
Us aideiaieBt ces maUMNurenx , non senlament de leurs emn 
seils , mais encore de lear pioteetion ^ eli paiiaDt soit an 
Dames de Miséricorde pour obtenir des Secours aux vrais 
nécessiteux , soit au propriétaire de leur logis, pour y faire 
faire les répanitioiis jodispensables « et testes les junélio* 
ntions compatlUes avec ee genre d*Jiabltatioiis. Ah ! que 
la chaiilc chrétienne est belle l 

Je suis bien persuadé que ces visites » toutes philantro- 
piques» seraient roceasion de qoelqnaa inooovéBieats, mais» 
qaeb obstacles ne suraMste pas ramour du liieD publie I 
L'exemple des Sœurs de la charité dans les hèpHaax se 
présente h ma pensée, pour me prouver que la véritable 
charité résiste à tous le déf^oùts, et même k Tingratitude. 
Les nobles eÊaha des membres d*on Conseil de sahibrilé 
porteraient , avec le tanps , les frmls les pfais préeieiUL 

Les soins de ces hommes de bien ne devraient pas se 
bcMmer à ce que nous venons de dire* Une surveillance 
aetlTe et trèfr-rigonreuse , devrait être esêrcée sur les bou- 
langers, les marchands de tIu » les vermieeDIlirs , les bour 
Cherâ, et sur tous cqwl qui vendeat des comestibles. £es 
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visites les plus fiD^jinenies demieni être dsites , afiii M 
surprendre ces marchands dans leurs Tentes; an moindre 

doute, on ferait l'analyse de leurs produits, et lorsqu'ils 
seraient trouvéi en contravention , et que la fraude serait 
de natore à compromeltie la santé , la défense expresse de 
eomiiiuer leur métier» punirait les déliuqaans. 

Toute personne ipii TOedralt Tendre des comestibles » de- 
Trait préalablement en demander 1 autorisation, et les agents 
chargés de surveiller la saiobrilé publique , devraleoi en 
tenir un registre » avec une eolonne d'amotations , sur la 
^elle on pourrait à chaque Instant , prendre une idée exacte 
du de^^ic de confiance méritée par ces marchands. On de- 
Trait accorder un libre acc^s aux réclamatioos , et lorsque 
celles-ci se trouvaient d'mi certûn poids » elles derraient 
figurer dans les annotations de celui qui j aurait donné 
lieu , et servir de règle pour les cas de coliUavcnlioû Jaiis 
lesquels il pourrait être surpris. 

De sages réglemeos derraient prescrire tout celai mais 
une chose à laquelle il faudrait soigneusement tenir, ce s^ 
rait de ne pas confier aux agens subalternes des soins si im- 
porliuits ; car alors , ces employés ne tarderaient pas à de- 
venir routiniers et arrogans, et le but proposé serait man* 
qué. Ces Tisites derraient être faites sous rinspiratioii da 
désir d'être utile à ses semblables , el aocompagoée» des 
plus nobles et des plus douces manières. 

L*on devrait faire teuir un registre de toutes ces inspe- 
ctions philantropiqnes » pour en fiiire un releré à la fin de 
Tannée , ou serait recueilli tout ce qui pourrait exciter l'é» 
mulatioii à faire le bien , et tous les heureux résultats qu'on 
aurait obtenus par des risites dans les ateliers 9 che^ les 
paorres gens y et sous le ehatmie hospitalier. 
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DB LA VACCINE. 

* 

C'est à rintrodaction de la Taccîne qu'est dtte , princH 
paiement, raccroissement de la population; ainsi cette pré- 
cieuse décoQTerte a exercé une benreuse ioiliieace sur la 
•SBté et sor la beanté de noire espèce 

Jadis la petite vérole eolerait » à elle seule, presqne la 
moitié des enfants, et en déûgiirait ud autre tiers. Après 
la yaccine , la mortalité des ^Cans , ayant qu'ils aient 
atteint l'ftge de deux ans , n'est plus qœ de 59 sor cent 
dans les pays eo elle est bien adniinistiëe. Gfaez noas oe 
nombre est encore représenté par 41,5 ou 42 pour cent. 

Avant , la petite vérole laissait bien souvent des inûr- 
alités aux malhevreasesTietimes qui écbappaient à la mort ; 
mais aujourd'hui , la yaebe bienfsâsante , nous fournit la 
Taccine , qui détruit le poison du virus yariolique , antie- 
fois si fatal aux charmes du beau sexe, et perfectionne- 
ment des formes masculines. 

Malgré cet immense bienfoit de la Proyidenee , nous to- 
yons les dernières classes des natioDs civilisées partagf^r Vih 
pinion et le fatalisme des disciples du Coran , et rester » 
comme ces barbares, victimes de leurs préjugés» 

Pour combattre et détruire cette ignorance popolaire, 
toute âme sensible deyrait concourir à en déraciner le yice , 
et TAutoi lté devrait élablii , que loin individu qui n*exhî- 
berait pas un certificat de vaccine ne serait pas admis à 
faire partie de la moindre corporation , et reçu dans les éta- 
bliMements de bienfaisance, ou hospices de la yille de 
Gènes ; les Curés n'accorder, on ne faire accorder aucun 
secours dans les familles , si le père ou la mère ne leur 
apporte le certificat constatant qu'ils ont fait vacciner tous 
leurs enfans. 

Par le concours de ces moyens , le peuple finirait par 

reconnaître son ingratitude enveii» Dieu, qui a permis la 
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plu» te fcose dés déoonrales , et les prières de ees m»* 

Ihenrcux seraient enfin élevées avec la plus graode ferveur, 
pour attirer la béuédiclioii du Ciel sur les êtres sensibles 
qui aoraieul contribué à la conseryatiiMi de leurs cbecs en* 
faots. 

Etat numérique des personnes vaccinées 

mmma^mmmmmammmmÊmeaaBBBBsmm 



i 


Nombre 


des 
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1821 
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2842 


1824 


3707 
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5210 
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2396 
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1696 


1833 


1732 


1834 


361i 


1835 


3201 


i83e 


3093 
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5790 



OBSË&VATIONS 



C'est «o 4S20 que fut ëtaMUe nouveau Go» 
mité de Vaccine à Génea. Lea r^lementa poi^ 
teot t ^ttft pour conaerver annnellanent 1* vfto* 
ciae prSae de braa à braa, il y aura chaque 
jeudi» et chaque dimanche, & midi précise, 
dans un local ëlahli à cet uaag^, une vacci- 
nation publique , opi-rée par 1« Conservateur 
du vaccin} que ce sera dana oe local mime, 
qu'on délivrer» les certifieala de vaccination , 
et que Ton expédiera le vaccin dana toutes ka 
provinces du Duché de Gènes. Il entre dans les 
«ttributions du Comité de Gènes de surveiller 
ks iwseÛMtions qui s'opèrent, pendant l'anoée, 
dans toutes les communes de la province de 
GèMS. 



Comme nons avons déjà vu , le nombre des Médecins 
est de 79 » celui des Chirurgiens 64 , les Pharmaciens 26, 
les Empiriques 2, les Sages-femmes 26. 

L*on sait déjà que nous avons à Gènes un grand hôpital 
nommé de Pammalune , un hospice des IncuiaLles pour la 
vieillesse caduque « et un hôpital militaire. 

L'on bâtit en ce moment un hôpital pour les Aliénés , 
.créé sons les auspices de S. E. M/ le Marquis Brigpiole 
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Met oel étaWitement ae poum qu^afoir tes qmlitjs né* 

cessaircs pour se distiogucr suit coiiiiïic hospice , soit pour 
son adraîDistratioii intérieure. Ce n'est que d'après le rap- 
port d*iiiie Comoiiision composée de médecins de Gènes 
qu'il « été décidé de choisir l^emplaeemeDt actnel de pré- 
férence à tout autre. 

U ne me ïeblv (li»r)c plus^ |)0ur terminer cet article , que 
de (aire connaître les maladies endémiques et autres. 

Four donner à mon traTail l'exactitude la plus scmpo- 
lense , je copie le tableaa statistk|iie des maladies de rh^* 
pital de Paiiimatonc , que S. E. M."^ le Marquis Bngnole 
Saie a eu rejUréme obligeance de me communiquer. 

Ce tableaa sera saivi d'annotations qu'y a £iites M.' la 
Docteur hà , professeur à TUniverslté de Gênes. 

De lons^ues expériences ont prouvé que à ]}cu de cbose 
près, le nombre des malades et des maladies de l'hôpital 
de Pammatone arnspond à la totalité des malades et mt 
ladies du restant de la ville , ainsi ce tablean pourra don- 
ner , par approximation ^ la classification des maladies de 
Gênes. 

Jusqu'à ce que l'on ait établi nn Comité Afédical à l'Uni- 
▼ersité» do quel Ton ponrrait releyér une exacte statistique 
de toutes les maladies apparues a Gènes dans le trimestre, 

avec toutes les observations dont je parlerai dans un arlinle 
relatif au chapitre administration , les personnes qui souhai- 
teraient faire des <Aservations , plus exactes sur Tinfluence 
qu'exerce notre températore sor les maladies habituelles du 
pays , n'auraient qu'à combiner les rapports de celte stati- 
stiques avec les Observations Météorologiques qui se Iroo- 
yent à mon article sur l'état atmosphérique de la ▼ille de 
Gènes. 

Si un plus {»rand nombre de donniîes est indispensable 
pour en déduire des résultats plus positifs un commence- 
ment existe déjà. C'est aux aihis du genre humain el des 
Idées progressïTes h le suivre » à raogmenter , el h le per- 
fectionner. 
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i. lumenrs enkistées . • 

8. Id. auomaies . 

9. Écronelles 

10. Maux organiques vitaux des os. . 

11. Id. des articulations. 

12. Plaies simples 

15. Id. malignes 

14. Id. provenantes de vice humoral» 

15. Blessures .... ; 

16. Id. d*armes à iea 

17. Id. de Sabre 

IS. Contusions 

19. Commotion cérébrale 

20. Tétanos traumatique • 

21. Fracture 

22. Rupture de tendons 

23. Luxations 

24. Distortions. . 

/ 25. Maladies cutanées 

26. Id. de l'épine dorsale ' 

27. Id. du visage 

28. Id. des paupières 

29. Id. des voies lacrymales 

50. Id. du globe de l'œil 

31. Id. des oreilles 

32. Id. du nez, 

33. Id. des geDdves 

54. Id. de la langue 

3.1». Id. de la poitrine. ........ 

56. Id. du ventre , < 

37. Id. des voies nrfnaires 

58. Id. des organes sexuels 

39. Id. des oigMies femlnins .... . 

40. Id. du rectum 
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Annotatiam du JDoetnar B6 fir la TM$0m Noêdo^iqm 
de VBâj^UU de PemmaUme pendani Vmmée 1888. 



Au janrier 1835 U exisUit à l'Hôpital de Pamma- 
-tone 878 maladeg, dont 851 mâles» et Stt fenunes od 

filles. Il en est entré pendant l'année 8898 , c'est-à-dire , 
4286 hommes, et 4112 femmes. 

11 faut observer ici , que ordinairement le nombre des 
maUdes du sexe féminin surpasse presque toujom d'im 
tiers oekii des hommes , et que , sll en est résulté le een^ 
traire sur le Tableau Nosulogique de cette année , la cir- 
constance en est absolument fortuite. Une épidémie bron- 
duale, ùa fièm eatarrate, a dominé à Gèaes pendant 
les mois de juillet et août , et a conduit dans notre hô- 
pital civil un grand nombre de miliLaires attaqués de cette 
maladie dominante; ?oilà la raison pour la quelle le chif- 
fre des hommes malades a surpassé , eetle fois , celui des 
femmes* 

' De ce qu'il entre dans l'hôpital de Pammatone beaucoup 
plus de femmes que d'hommes , il ne faudrait pas en in- 
férer qu'à Gênes le sexe soit beaucoup plus sujet que les 
hommes à eontracter des maladies : non , cette grande.dil* 
lërenee provient du nombre extraordinaire de servantes, 
que les Maîtres s'empressent d'envoyer à T hôpital au moin- 
tire malaise qu'elles éprouvent , et h peine indisposées ; 
tandîsqne » tout au contraire , les hommes malades sont la 
plupart des oheHi de iiunille moins nécessiteux que ces fenh 
nies, et attacliôs à la société par des liens plus sacrés, 
ce qui fait que lorsqu'ils sont malades , ils n'abandonnent 
jamais leurs fiunilles qu'après avoir épuisé tous les moyens 
de subsistance» et perdu tout espoir. 

Les malades guéris pendant l'année furent 7^3 ; 3828 
hommes et 3520 femmes. 

Ko/. /. 4S 
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Le nombre des morts s'élève à il45. C'est-à-dire Si2 
màteà 9 et 621 femeUes. 

Le qnrt, à-peiih|irèt^ des malades loigiKSs à Th^tal 
«ont atteints de maladieft qni ont rapport am organes de 
la respiration. Le rhumatisme aigu et chroniqoe, est nne 
maladie commune à Géoes ; le nombre de ceux qiii en fu- 
rent affisctés dans l'hôpital s'éle¥e à SIS, JLes fièvres io* 
Bamnaloves , eommes sous le Dom de synoqees, a*éleveet 
à 4S0 ; les intermittentes à 59 ; les nerveuses ci typMes 
à 95; les liémoplysies , on ptysies pulmonaires 198, dont 
23 sont morts. Les malades de la {xtitc Tërole fujDeiit au 
Bombie de 100 , dont 11 périrent i 152 individos eurent 
des djrsentériest dont S6 forent ▼ictimes. L'apoplexie fiappa 
100 personnes , dont 39 moururent , et 21 restèrent af- 
fectées de paralysie. Les épileptiques furent au nombre de 
945 , 14 périrent, et 90 laissèrent Tespoir de guérisoot 
BOUS disons respoîr, paroeqa'il ne s'est pas eneoie éeoolé 
«ssec de tems pour les dire loiit4-fait gnéris. Le nombre 
des vénériens fut de 469 > 3 seulement moururent , victi- 
mes d'anciennes altérations organiques que l'Ârt ne pou- 
vait pins (Hérir. Les femmes eneeintes, entrées dans la 
salle des-aoeoneliées « lurent an nombre de 966 , U sec- 
combèrent, les unes à la suite des opérations chirurgica- 
les , les autres de la péritonite , ou fièvre puerpérale. Les 
affiotés de eoUqnes fnrent an nombie de 69 » paimi lesqoels 
40 mmiers des Ceibriqnes de cérase» atteints par eonsd- 
quent de coliques de plomb , on saturnine. Les hidropi- 
qnes furent au nombre de i^4, dont 67 périrent. Nous 
n'avons à rhôpital qne deux cas de diabète , et tous deux 
teettt guéris. Deux seuls cas de tétanos général» et ma- 
BMQiMMement tous deux finirent avec la mort 

70 individus ont été opérés dons les salles de Chirur* 
gie, 54 ne purent y survivre. 

11 est inutile de déeriie plus au leog les maladies qui 
ont peuplé PhApital de Fssmmatonei ai l'ea désire déplue 
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firands détails, on n'a qu'à analiscr le tableau ci-joint: car 
11008 n'aYODS eu en vue dans ces aimotatioDs que les ma* 
kdies qQ*U inqiorte le plos de connattie. Les plus oom* 
mîmes à Gènes sont » comme nous avons dit , les ioflam* 
mations aiguës et chroniques, qni donnent presque les deux 
tiers des malades de notre hôpital. 

Panni les inflammations , à Texe^on de quelques fngkf 
ialmies , otUtes et angines , les antres sont des inflamma- 
tions de Tiscërcs internes, dont la plupart de pfalegmasie 
de poitrine , qui ont présenté beanconp de modifications , et 
diverses comi»lications. Dans les mois de janvier, février 
et mars » les maladiea prédominantes appartiennent à ce 
genre d'inflammations, qui attaque de préférence les tI*- 
scères parenchymaleux et la fibre mnscnlaire , par consé- 
quent la péripneumonie et la oardite lui-cnt plus commu- 
nes que toutes les antres. L'hépatite , ou inflammation du 
fble» à été asses fréquente; ensoHe l'ene^pbaUte » on in^ 
flammation du cerveau , le rhumatisme et Tarthrite ou 
ioflammatiou des articulations. Dans le mois de janvier îl 
disait on tems froid et sec , alors dominèrent les péri- 
pnemnooies, quelquefois accompagnées de pkorMes et 
d'hémoptysies. Ce qui a été remarquable à cette époque « 
ce fut la recrudescence des ptysies pulmonaires « et tuber» 
coleuses. 

A* ce tems sec soeoédèrent en fSéTrier et mars, des jom^ 

nées pluvieuses et froides , et alors la bronchite , la pleu- 
résie simple , le rhumatisme , rarthrite et les dysenteries 
Augmentèrent le nombre des malades. 

La température atmoqphériqoe do %^ trimestre eonti* 
nnellement variable du sec à Thumide , du froid au chaud 
fut cause permanente des maladies qui ont leur source dans 
fa transpiration supprimée. Le catarra pidnionaire fut très- 
liréqoettt dans ce trimestre. Bàns le mois de . join les me- 
ladies les plus communes forent les dysentéries , les ga- 
strites et les entérites. L'élévation du thermomètre » et 
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Tabus des fruits non mûrs , les boissons froides , êt lés 
iranspiratiODS rentrées, furent les causes les plus commis 
nés aux qndles oo paisse attribuer la prédominence sen- 
sible des affections gastro^entérlqnes et particollèreiiient des 
dyscntéries qui régnèrent pendant ce mois. 

La petite vérole s'est aussi fait remarquer plus fréquem- 
ment pendant ce trimestre , que dans les antres saisons ; 
mais son cours fut plus doux et pins bénin i le nombre 
^dea indÎTidns qui en fuient attaqués , dans les mois d'à- 
?rî! , mai et juin , s'éleva à 24 . !a plupart enfans en has 
âge , ou qui n'avaient pas atteint l*àge de puberté , et pro- 
▼enant de ilioapîce ( Albergo ) des pauma , qui renferme 
tonte l'annëe le levain de l'infection irariolique, et oà cha- 
cun peut prévoir les tristes conséquences qui en résultè- 
rent f si rintroduction de la vaccine dans ce pieux établis- 
sement n'est pas ordonnée » et si Ton n'exige pas des cer- 
tificats de Taccination de ceux qui déairmraient j entrer. 

C*est a lu mi-juillet que commença Tépidémie des fiè- 
vres catarrales , ou bronchites , conuues sous le nom de 
■Grippe. Cette maladie augmenta tellement le nombre des 
nialades « qne les salles ne pouToient plus suffire : la plu- 
part de ces malades étaient militaires. Les mêmes symptô- 
mes étaient communs à tous , et les uns f^édaient bien vite 
la place à d'autres , la maladie étant de courte dorée. Une 
diose digne d'obsenration fut que, do moment qne eetlo 
^lidéfflie se propagea , les maladies babituelles de la saison 
S'éloi^crcnt de nous. Les continuelles variations atmosphé- 
riques et les vents constants de mer, furent peut-être les 
causes qui agirent d*abord sur la classe laborieuse des por- 
telSiiXy des ourriers et des militaires. Cette maladie se pré- 
sentait avec tous les symptômas d'une bronchite » toux , 
ardeur au sternum , respiration sifflante et muqueuse ex- 
plorée par la méthode de Laene» et on la voyait qnel- 
, quefois dianger son cours en un plus grave » tels que pleu- 
résies ou pulmonies» qu'on n'y aperccTait pas au oomma»- 
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Muent Ses mages oontinoèrent jnsqu*aa mois d'aoftt weà* 
vaDt, époque à laquellle elle commeoça h céder, et elle 
disparat en septembre. Son cours clail assez innocent, aussi 
la mortalité iut presque nulle • en comparaison du Irèa-^ 
grand oondiie de personnes qni en forent attaquées. 

La mortalité de l'année considérée relativement 

ft râge, présenta les résultais suivants. 

Sur 1004 iDdividus , houmies et femmes , qui moururent 
dans les salles de Médecine » 67 appartenaient à cette pé« 
riode de la vie qui est comprise entre la naissance et la 
puberté. 

203 entre la puberté et la virilité. 
416 de l àge de 35 à 65 ans. 
818 à la vieillesse. 

De ces rapports Ton peut conclure que la mortalité csl 
plus grande de 35 à 65 ans. L'on a aussi observé que or- 
dinairement dans cette époque de la vie > les maladies » 
et partioolièrement les inflamipationsy ont m degré de 
force , et d'intensité , tel que l'on n'en rencontre pas de 
semblable dans les autres périodes de la vie , et qui pour 
ce motif 9 rend ces mnladies beaucoup plus fatales. 

Le nombre des malades appartenants janx infirmeries de 
Bf&tecitte varie aussi selon les âges. 

Il en est entré , pendant Tannée 1835 , dans Thèpital 
de Pammatone , 6579 ; 676 n'avaient ])us atteint Tâge de 
puberté ji 2749 éUient âgés de 14 à 35 ans; 2332 de 35 
Il 65 ans , et 822 vieux. 

Les annotations que je viens de tracer doivent clie réu- 
nies au tableau nosologique de rbùpital de l^anunatone. Je 
sais très-bien qu'il aurait été du pins grand intérêt d'avoir 
indiqué dans ce tableau » ontre les élémens que Ton place 
ordinairement dans les états de nosologie , les circonstances 
qui se rapportent plus parlicuiièrcracnl à la majeure et 
mineure gravité des maladies, à leur traitement établi sur 
r^ioqiie dn premier développennent « si l'on a» oa non, 
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employé des moyens utiles oa peraicieu , et s'il s*ert on 

non, présenté, ou fait craindre, quelque altération orga- 
nique. De là seraient résultées les distinclioos si uéc^sai- 
les et ai recuminaiMiées par le célèbre Docteur Toama- 
sini , eotre maladies » dont la enre est si focile qu'on en 
guérit beaucoup non sealement par de légers et conrena- 
biijs moyens , mais môme absolument négligées , abandon- 
nées à lenrs cours naturel) et quelquefois même traitées 
avec une méthode opposée, et maladies» an contraire, 
anssi probablement , aussi certainement morteUes qn'auGoa 
moyen ne peut ordinairement guérir. 

Une telle statistique médicale porterait sans doute dans 
chaque branche de la pratique et de la pathologie toute 
la vérité 9 la lucidité et la certitude dont ces sciences sont 
susceptibles , mais ce travail exigerait tout un volume et 
plus de moyens que je n'en ai. 

Signi Ancn M MÊédeein. 

Je ne saurais mieux terminer cet article sur THygiène 
publique qn*en suivant le tableau de Bi' Moreau de ion- 
nés , pour prouver combien la civilisation et les améKora- 
tious sociales peuvent influer sur la vie de Thomme , et 
quoique ce tableau n'ait rieu de particulier avec ma ville 
les avantages palpables , qui résulteraient de Tintroduction 
de ce que j'ai décrit , me déterminent à tracer les paral- 
lèles suivants. 
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Aiofti la mortalité a diminué 
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Les personnes à qui sera confiée l'honorable charge de 
veiUer sur l'bygiène publique ^ doi?ent savoir que les cau- 
ses principales de la plus grande mortalité sont: 

t.* L'humidité marécageuse de Tair» surtout dans les 
pays chauds. 

2. * Les elietâ de la misère» daqs la (femière classe de 
la société. 

3. <» La disette.» ou seulement le prix trop élevé des den- 
rées , comparativement ii celui- du travaiL 

4. ' Les maladies contagieuses. 

5. * Les intempéries des saisons » notamment les brusques 
changemens de température. 

6. <^ Le peu d'étendue, la malpropreté, et Tinsalubrilé 
des demeures, pailiculiorement des prisons, des salles des 
hôpitaux , et des hospices de charité. 

is* L'usage immodéré des Imnssoos spiritueuses , et l'iia* 
bitude de riTioguerie. ' 
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8/ Les travan iomlobm et sans relAcbey furtool pen- 
dant Penfance et la ieanesae. 

Lorbque tout au contraire les causes de la diminution 
de la murialilc dans les lieux où la civilisation est pro- 
gressive sont: 

i«* L'iMmnae répartition de la fortme pobliqoe» qui 
donne k oliaettn des moyena de travail et de la sidwiatAnce.' 

2.* L'abondance et la bonne qualité des aliments dont 
ae nourrit le penple. 

■ 9.<> Les soins proteeteors donnés aux entas dàs leor 
naissance et continaés dans les écdes primaives ^ dans les 
travaux des inaiiulaclures et dans tous les établissemenâ 
publics. 

4.** La vaccine , et les dispositions sanitaires , et de sa- 
lubrité 9 les nnas qni empêchassent limportation des o6n« 
tagions exotiques » et les antres qni fissent veiller à Téloi^ 

gnement des épidémies indigènes , en prenant de mesures 
pour faire cesser Tinsalubrité des cloUres, des collèges, 
des spectacles » des bôpitaux » des prisons , des églises et 
antres établissemens publics 9 qui manquent encore, dans 
beaucoup d'endroits, de iiioyeus de YeiiLilaLiuD , de eliaui- 
fage et de ncttoiemeut. 

Le bas prix de certains produits de Tindustrie, afin 
de permettre aux classes les moins aisées des liafoiludes 
de propreté jadis inconnues du peuple , et pouvoir se pro* 
curer tout ce qui lui serait nécessaire pour se garantir des 
intempénea d/es saisons. 
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GBAFITBB VIII. 

Industrie, 

L^ioduttrie gèotÀ» est téaolû de» ohaqgemeBts apporté» 
par tes idées noDvdtes, daas les sdenoes éeenomiqiies el 

ne peut profiter , comme les autres pays , des grands per- 
(ectionnemeots et des utiles décou?ertes qui caractérisent 
VégoqpB aotoelie ^ elle aurait eependant à gagner beauGCHip 
dans ce bonliefensiiieDt géoéraL 

Les anciennes corporations d'arts et métiers veillaient, 
avec leurs règlements particuliers, à la police, an per- 
feoUonnemeot des maoufactiires , et à la moraltté des ou- 
friarsi rabolissement de eetle i^stiintioo a en poorrésul» 
tat llnfatton du eommeroe prnr «ne feule de petits mar- 
chands et d'ambitieux indostriels qui n'ayant ni probité , 
ni scnipale , se croyent tont permis , attendu que la loi 
knr accorde la liberté d'exercer le premier métier qn'il 
lenr plût de prendra. 

Dans les états où les corporalioîis furent abolies la pen- 
sée du législateur s'était tournée vers raffranchissement de 
Hndostrie » mais pour domer à celle-ei nn libre essor» on 
premier pas ne snfifisait pas » et nn second pas pins éten- 
du , devenait indispensable , en effet , il s'agissait d*élevtf 
sur les ruines des corporations , des établissemens destinés à 
enseigner l'application de la science à l'industrie; des cours 
d'arts et métiers forent crées ponr instraire les ouvriers » 
et l'Antorité ne tarda pas à venir an secours du commerce 
affranchi en accordant des primes, des privilèges aux iu- 
venteurs et des récompenses aux manufactures nationales. 
Cette réforme de la vieille industrie n*a pas manqué de 
produire les meilléurs résultats, si l'on compare la pros- 
périté industrielle des états avec les corporations dans le 
siècle dernier 9 à ce qui existe aujourd'hui» Ton verra que 
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le légiabteur a atteint le bat qo4l m proposait en abolis- 
sant les priyilèges ; gràee )i cette abrogation la elasse 

oavrlère peut se féliciter à bon droit de son affranchisse- 
ment , et les pubUcistes , qui n'out cessé de combattre à 
ootrance le pritilège en matière indostrielle i résnltat du 
système des corporations, doifeiM se Miciter de voir lenra 

vœux se réaliser. 

Mais au sein de cette prospérité présente , Gênes nous 
offre un résultat entièrement contraire à ce qn^sn iroit dans 
les antres pays. Mfé dé toot afkpniy de toote pnitectiottt 
de tout enconragement , et de tonte sonrdilance, Thomièie 
artisan croit trouver dans le simple abolisseraerjt des cor- 
porations une des causes du dépérissement de nos fabri- 
ques , anssi réproinre-t-il cette liberté industrielle qui iso- 
lée » n'a fiiit que désorganiser la classe laborlense , en gros- 
sissant ses rnngs de jeunes gens ambitieux , qui ne dési- 
rent qu'une part plus large dans les jouissances sociales,, 
et qni privés de ressources suffisantes pour atteindre à ce. 
bot ont pour règle de condidte et pensée secrète la 
lonté d'abandonner la profession de leurs pères , pour s'é^ 
lever à uu degré plus haut, auquel Hs croyent attachée 
une plus ample fortune. Celle-ci fuyant à leurs désirs dé- 
réglés , laisse ces malheureux, plongés dans les eqwirs non 
réalisés, et des quels ils n'héritent que vice, et une «m*» 
bition qui leur fait accepter le premier rôle venu , de 
perturbateur de l'ordre social, pour peu qu'il flatte leurs 
espérances; on bleu ils finissent par faire partie de ces 
bandes de voleurs cfui remplissent nos prisons et nos ba- 
gnes. Cette première et fatale corruption dans les masses 
n'est point surveillée ni par l'Âotorité , ni par persodue 
autre, elle est frappée dans ses résultats, c'est-à-diro au 
moment oii ces gens inquiets et vlcleni: attentent aux. lois 
générales du pays. 

L'honnéle artisan , ensuite se dit , que cette abrogation 
des corporations k été plus fatale qu'ntile à notre iados* 
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trie y et il croit co vérité la preuve dans ce fait que pla- 
sieim c«rpt de oiéliers qui donnaient autrefois un grand 
Initia nn oominme gteois mt aigonrd'liiiî toai-è-£nt Um^ 
kiés, et que ceux qoi rom mleot encoiPe occupent m de* 

gré si inférieur dans l'état générai de 1 industrie , qu'on 
U» eowidérer comme éclipsés par rindostrie étran- 
gère 

Qb pom répondue à ratserlîoii de ee fravaiHeiir , qne 

les macliines à vapeur et le développement donné à l'in- 
dustrie dans des pays on , U y a un sicçlc » le peuple n'é- 
tait ni ouvrier » in mdiistrieaK , sont les cawea principales 
da dépérimemeut des mannbotofes génoises, et ces deux 

■ Uoe «urveillance queloon^fM , n'importe quelle , est iodispensable à 
l*indushie ; le fait nous le prouve et d'une hua triste meDièce. L'bon* 
néte fabricant p«tte nuit et jour à trouver un débouché pour ses iner- 
cliandises, il met à profit tout son savoir , et d'immenses sacrifices pour 
eonfectionoer le mieux possible les articles de sa fabrique; enfin il ar- 
rive à faire partir, pour l'Ame'rique , ou ailleurs des Mtimenls chargés 
dfli peeduits de sou industrie | fiiett à peine les voiles sont déployées , 
qu'âne nuée d'autres fibncenis en eml informés , et attendait avec im- 
patience l'issue de cette expédition : est^elle favorable? Voilà toute cette 
branche d'industrie en mouvement pour opérer de même , et offrir à 
plos bas pris ses produits. Tooles ces ^éeuladons ne peuvent être foitea 
qn^CB Obérant les objets manofaetorés » et les merchands Américaim et 
antres finissent par reconnaître le fraude» el ne voulant pliis de cette 
industrie » se peorveient auprès d'autres élets. Qoant à la simple consom- 
mation du pays» h. chose est bien difiSIrentft, puisqu'un marchand peut 
donner la préférence aux fabriqua» qui travaillent le mieux, maïs quant 
aux pays éloignés» sî nos bAtimens se cbai^gent de marchandises de man- 
wisB ^ilé, il en féMdte nn grand discrédit de l'industrie en «én&al. 
le n'entends pa» laire ici Tékige des oerporations j c'cft une question bien 
débattue» et raocien système est trop préjudiciable à l'industrie , pour 
que j'ose en faire ici le panégyrique ; mais je le répète mieux vaut en- 
core l'avoir, que rien i sa place; 'Gènes t besoin de ses corporations» 
dépouiliém» Inen entendu, de leurs vieilles attributions , et réglées sur 
une orgamsation nouvelle qui se^t en harmonie avec les lumières » et Ica 
connaissances du siècle oh nous vivons. 
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r&lsôtis peuvent , il est vrai , être d*an grand poids dans 
1 apffféciation de notre décadence indiiatrielle , mais an eha* 
pitre de l'emploi de la yapear je dirai qne la nécessité 

rend à la fois notre peuple lantôl mai in , agricole , eL tao- 
tôt artisan , que les femiues coopèrent beaucoup au mou- 
vement de notre industrie i qn'eiles jouent un très-grand 
tôle dans presque tontes les mamilBietnres, arts et métierii; 
que la femme qui brode chez elle , du matin an soir , qui 
fîle ou carde de la laine ou du coton , qui travaille sur 
le corail, (aiNrjiqne des rubans , s'occupe à coudre des g^nts, 
ou se livre à une infinité d'autres travaux , n'arrive à ga- 
gner que de 95 à SO centimes par jour , et que celles qui 
ne travaillent pas à la maison et qui employcnl k iirs bras 
dans les fabriques, gagnent quelque cbose de plus. Nos 
pi^sannes sont toutes très-laborîenses : à peine ont elles 
on moment de libre, ipi'elles l'utilisent li tisser, on à quel- 
qu'autre ouvrage pour nos fabriques; cette occupati on leur 
procurant un gain de plus, elles se contentent de ce que 
les fabricants veulent bien leur donner , soit en effets d*b*- 
billement, soit en denrées, soit en noméraire. Le nombre 
des personnes qui disposent ainsi de leurs raomcns de loi- 
sir , est incroyable , et je n'ai pas du tout exagéré en di- 
sant, à Tarticle population , qu'excepté les demoiselles de 
la première noblesse et celles des premiers négocians, tont 
le reste coopérait au grand mouvemcul de l'industrie Li- 
gurienne. De ce fait incontestable on peut tirer cette con- 
clusion , ijne la sobriété du génois, le peu de numéraire 
qu'exige sa nourriture , le modique sdlaire accordé à ceux 
qui travaillent chez-enx, et le grand nombre de travail- 
leurs , pourraient jusqu'à un certain point remplacer, chez- 
nous , les machines à vapeur de l'étranger , et iaire sou- 
tenir la concurrence de nos articles mannfaeturés ayec ceux 
des antres pays ; mais ce qd nous manque , ce qui limite no- 
tre industrie à la simple consomnuuton , c'est le perfection- 
nement : c'est la nouveauté. La régénération de rindustrie 
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génoise datera éa jour , oà la seieBW Techaotogiqtte wen 

pratiquée dans mon pays ; la régénération de Tindostne 
^ooise datera du jour , où la science Teclinoiogique sera 
teditfe par tOQS ta Ghefo d^adaimistralMMi qui aont char- 
gés, plaft ea dlreetemeet , de iSaire circuler dea bu- 
reaux au Trône les renseignemeas nécessaires , et dont Tin- 
térét est d'établir entr'eux et les industriels une correspon- 
danee aTaotageme k TËtat , et profitable pour ]e peuple ; 
fuDillera avec cette aoieoee , les GheTs de ces admiDistra* 
tions ne devront plus consulter des conseillers officieux, 
pour avoir dea avis utiles, et l'on ne verra plus TAuto- 
tité proposer des aaiélientioM , et dea institntions dToà 
lésolterait le |das grand airaatagB poor le eominem et 
rindusUie de Gènes et décréter ensuite une sentence de 
mort contre ces mêmes innovations, dans la ferme cro- 
yance , que c'est là faire le pbis grand bien possible à la 
classe dtt travaiUeors; mieux inComés, les CDOcUonnaires 
ne prendront plus avis d*ane foule d'ignorants et d'envieini 
dont le but constant est de tromper le pouvoir, soit par 
baine aux nouveautés, soit par un vil égoïsme» soit par 
eqpril de parti. 

L'industrie sourit à Tidée que TAntiMité ne tardera pas 
à établir des conservatoires d'nrls et métiers, tribunes dn 
haut des quelles des professeurs éclairés répandront ces 
connaissances induatrielles, dont nos artisans et nos ma- 
no&ctoriers ont nn si grand besoin. 

L'immortel Lavoisier, M.' Sebastien Le Normand, M/ Char- 
les Dupin» et grand nombre de chefs d'ateliers pourront 
iioas servir de guides dans Tinstitotion de ces eom non- 
Toanx pour nous , et gr&cea étemelles soient rendnes anx 
phllantropes qui se dévoueront à cette œuvre d*améliora- 
tiim du sort des travailleurs 

' Cet! ctt I7as 4itte fîit irnîtiuSè à Gèùm ont toéiéM, émr^ 4* 
praltfgBr d ^mSMamtt !«• arts, TagncvliM dt l'indoitrit nitfmlâclM^ 
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k\mi de tracer le tableau de dos fabriques , arts et 
métiers et manufactures, je dirai eucore un mot sur notre 
iodasum Je l'ai bien sonfeot répété. Gènes ne tit qoo 
.de commerce et de fabriques ; c^est ii cet article, qui cou-' 
cerne exclusivement ces deux poinis cardinaux de notre 
vie matérielle » que je tâcherai de prouver éfidemmeot la 
vérité de non aBMrtion* 

En gâiéral noa fabriques et nos mannfiietnrea ne travail» 
lent que pour la consommation de la Ville et de TÉtai; 
presque chaque fabricant a sa boutique , où il vend en dé- 
tail lea produits de aon industrie. La nombre des mann- 
inetnrea on fobriqnea monléaa lar mie ploa grande échelle 
OQ qui ont on débouché à Pétranfer, est infiniment petit 
Le plus grand nombre des tiavaiiieurs que mentionneui les 

rîère. F.ÎIe était nîilîgpe de rc'pendre 1 instruction dans la classe ouvrière , 
et d'introduire dans nos ateliers les machines c'frnni^errs reconnues d'une 
atilité réelle pour faire prospérer et accroître uolre industrie. Il entrait 
étns ses aUributioDS d'accorder des prix à toua ceux qui perfectionne- 
nient nos arts , et qui introduiraient des déeouvertes utiles , non pra- 
tiquées dans nos manufactures. Plusieurs Patriciens et peitonoaiges de 
distinction fondèrent cette institution , et c'était avec leur argent , qu'on 
accordait des prix et que Ton fesait face aux besoins de cet institut. Toae 
les savants du pays contriboaicnt avee leurs lumière» au perfectionne- 
flMiit de aolre agricakare «t d« dm arts { plusîenri «mages écrits dans 
jces ctrcoDitaDces existent cncora, «t ptusieurs tentatim ont été faites 
pour amdionr le sort de celte dasie intéressante de notre société. Tons 
les Curés furent priés de coopérer ^ ce but, et plusieurs religieux &• 
vent pénétrer des comiaîsiances utiles dans la dasie de noe paysans , et 
le aèle et l*inlellig^nce avec lesquels ils accomplissaient le devoir^ qn'ilé 
t'étaient imposé, étaient dignes d'admiratmn. Chaque année. Il y avait 
nne exposition publique des meilleurs ouvrages de aos artistes, et d^ 
prix d*eneonrag^ent étaient accordés et disiriboà avec cette pompe qui 
quelquefois léveîlle Témulation de la dasse industrielle. Cette sage in- 
«titution s*est nMlheoreusement anéantie , avec l'inslilal Ligurien des sden* 
ces et liUératore, et avec la sodélé de médenne. Tout le bien «pieten^ 
tirent de faire ces sociétés KÎentifiquu se reconnaît encore am omm» 
ges qu'elles nous ont légué. * . 
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tableaux suivants sont épars dans la ville , le petit gaio qne 
leur procore l'industrie à laquelle ils se livrent , uni aux 
«yfliônes distribuées par les Dames de Miflérieotde aiiffil «a 
beaoiin de pfenièie néeessité, dès kvs ces trataâllmrs soat 
d'ofie grande ressonree m, IsMesBts et marchands , qni ne 
leur payant qn*an salaire modique , peuvent d(mner à bas 
prix les objets maaufacturés» e& ioai oa en partie, par ces 
panvres ouvriers. Ces tableau oomprement aussi exolosi- 
Tement les ouvriers apparteuauts à la Tille; je doisnéas- 
moins dire que les layous partant de Gén^ jasqn'à une 
quinzaine de miUes à la ronde, soot tous remplis d'babi- 
tans qni réuaissent eonmie nous ams dit, les professions 
d^agricnltenr et de marin, à d*aftisan; nos nami- 
facturiers et fabricants de futaines , soieries, coraux, bro- 
deries , dentelles , objets en fer etc. se servent de ces bom- 
mes pour faire bler , carder , tisser , taiiiar et briiUnter 
le corail , et ébancber des articles de foiges elc. etc» et 
tout cela à un prix très-modique. 

Cette raétlioile de faire travailler est très-avantageuse 
pour livrer à bas prix au commerce des objets manofactu- 
rés ; mais elle, est très^ouisible pour le perfectionnement 
de Tart. La seule routine î;uide ces ouTriers, qui isolés 
iil disséuiiiiés , pouriaient être biou difficilement ÏDiLiés 
.aux progrès des procédés industriels. Pour concilier l'in- 
térêt des travailleurs et celui des arts mécaniques il fau- 
drait donc trouver un moyen de conciliation 9 c'est-à-dire 
le secret de conserver toujours aux fabricants la ressource 
des bras oisifs de la campagne et de la main d'œavre des 
travailleurs iudigcns dans les grandes villes , sans les met- 
tre dans la nécessité de sacrifier à cet intérêt les perfe- 
ctionnements dont beaucoup de métiers sont snsceptiblesi. 

L'industrie Suisse nous en offre un modèle. Ce pays re- 
.tire (:omme le notre , la plus grande utilité , pour ses ma- 
nufoctures., de la main d'œuvre des pefsowiea qui ont quel- 
qu'antre rasouice pour vivre celle du métier auquel 
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lis desUneot fleuIemeDi une partie de leurs jouroëes. Maifl 
plus ATonoée que ms, Tindiialrie Suisse oe se sert de 
cette elasse d'arUsaos que pour prc'parer oa ébaucher cer- 
tains produits qui sont ensuite dans les fabriques finis et 
perfectionnés. Que nous manque^t-il donc pour obtenir le 
même résultai avec les méoies moyens? des fabriques en 
r^le on des ouvriers Uitelligeus qui puissent travailler le» 
produits déjà dégrossis et préparés par des travailleurs 
épars dans les campagnes. 

Gènes a tous les éléiuens nécessaires pour l'établisse- 
ment de grandes manufoctures. Quoique privée , pour ainsi 
dire, de tons les produits naturels, cette ville , par la si- 
tuai! on avantageuse de son poi l , qui y attire une prodi* 
gieu$e quantité de marcliandises » et le béo^ce du Port- 
Franc , peut fournir les matières premières à un taux trfes^ 
modéré. Ajontez à celle fertilité artifieielle quelques for«- 
tunes considérables , soit dans la noblesse , soit dans le 
commerce. Si un citoyen philantrope commençait par don- 
ner Texemple de l'établissement de quelque société ma- 
Bufaeturière « le Gouvernement porterait sans doute ses vues 
sur cette branehe d'économie publique , et seconderait res- 
sort de rindnstrie par les iiiimenses moyens (jui sont h sa 
disposition ; par ce concours de la richesse des particu- 
liers, de la protection du Gouvernement ^ et de Taction 
Intelligente de la Cbamlwe de Commerce , pooiquoi Géncte 
ne reprendrait-elle ])as sa place , ou tout au moins ne figu- 
rerait-elle pas 9 parmi les principales villes manufacturières? 
ka fabricants poomient employer les bras dispersés |i faifje 
préparer et élmucher tous les produits qui devraient en- 
suite être mis en ssuvre dans les grandes manufactures; 
celles-ci seraient elles-mêmes guidées et dirigées par des 
aavans qui enseigneraient auK cliefs ouvriers tous les ^«e- 
eiets de la science applieables à lenr métier; ainsi Tin- 
duslrie gânoise férait ii son tour des progrès , et sortirait 
eoiÎD de cet engourdissement où Tont plongée et la fausse 
roi. 1. <9 
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méthode sur laquelle elle est basée, et le manque de toute 
protectioo. Une foie rînqpBlsMHi domiée eox aociétiée m- 
ODfiictiirières « 1* Chambre de Commerce rajeunie ne pom^ 
rail que prendre une atlitnde ronvelle, et tl accord avec 
les con«^«M ^ atoires d'arts et métiers servir enfin sérieuse- 
ment les intérêts da oommeree, et la prospérité de Tiih 
dastrie génoise, en décernant des prix d^eneonrageinent pour 
le perfectionnement des draps fins ; aux manufacturiers 
d'objets tl or et d'arj»ent qui trouveraient le moyen de ri- 
valiser avec l'éiuail de France; en protégeant ceux qui par- 
viendraient à simplifier encore i^ns les opérations chimiques 
dans leqr applicatlmi aux arts et métiers; en récompensant 
celui qui aiiiilii inventé ou perfectionné une nouvelle ma- 
chine puur le cordage , et la filature de la soie provenant 
des cocons de graines , des cocons de bassines, des cAtes 
des frisons , et des boarres pour la fabrioatlon de la séiê 
dite gaktla; à celui qui indiquerait à Gênes les moyens 
de préparer avantageusement les poils pour le feutrage des 
chapeanx , sans y employer des sels merearieisy oo anlres 
substances dangeieases pour les ouvriers; en distribuant des 
médailles à ceux qui inventeraient le meilleur procédé pour 
conserver les clofl'es et tissus de laine , qui Uouveiaient 
le secret de préserver les olives du ver qui les ronge de 
tenus en tems; qui proposerait la meilleure manière de 
fabriquer la colîe de pmsson , qui offrirait le mmUeor mo- 
dèle d*une macliiiie propre à carder et filer le coton , et 
filature par mécnuitjue de toute grosseur de fil ou de laine 
peignée pour chaîne et trame , toutes choses qui nous man- 
quent ici. 

L industrie génoise ainsi constituée , lé Gouvemeincnt 
finirait par accorder le droit de Deback sur Texporlaliou 
des produits de nos fabriques, et moyennant tous ces 
soins « noAk parviendrons à ne plus dépendre de lindnstrie 
étrangère, pour une infinité d^artieies que notre pays pour- 
rait manufacturer. 
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Que chaque royaume tftche d'agrandir tous les jours d'a« 

Tontago son iodnstrie nationale , la chose est naturelle , 
mais il nous est aussi permis de faire des vœux pour que 
\\m dispose les choses de manière, à ce que le bénéfice > 
de la consommatioD ludustrielle dans 1m Ëtats de S. M. , 
soit réseiré h nos arts et métiers , à dos febriqnes , à nos 
manufactures. 

Il serait bien tems de nous atïranchir Uuit soit peu du 
tribut que nous payons à l'industrie étrangère » et nous y 
arriTerons, il faut l'espérer^ et je le répète, par l'établis^ 
sèment d'un conserva ioiie d'arts et métiers, conûê à des 
hommes qui puissent l'enrichir de leurs découvertes et de 
celles des étrangers « et offrir avec le tems un musée de 
tontes les productions des arts nationales et étrangères , 
classées par ordre de matières; cette institution se tien- 
drait au couiaiit de tout ce qui pourrait sortir chaque 
mois, d'intéressant, dans les autres pays, et chaque an- 
née die offirirait une expositiim générale des produits de 
notre industrie, afin de servir d'aiguillon aux talents na- 
tionaux. 

Ces expositions devraient toujours être suivies de la di-^ 
stribution des faomieurB et récompenses industrielles, et 
des propositions de pris d'encouragement a distribuer l'an- 
née suivante, h ceux qui auraient inventé les machines 
on procédés mis au concours par la Chambre de Commerce 
réunie au Conservatoire des arts et métiers. 
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Des seuls chiffres offieiéb qae j'offre ao lecteur sor le 
moQYenient de dos fabriques d^amidon , Ton relève que noos 

sommes ublif^cs de faire venir de Tétrant^er, pour la con- 
sommation de la ville et de l'état , 1780 kilogranuDes d'a- 
Didcm par année tandisqne nous aTOns à Gé»es trois fr- 
briques , et nn conmerce actif en frement , et que ees 
nianulactuK s pourraient non seulement pourvoir au )>ei>oin, 
mais eu eiLpédier à l'étranger une quantité fabriquée par 
elles. La mauvaise qualité du Iromeot employé est une des 
causes du peu de crédit de cette branche de notre indu- 
strie, et c*est ici le cas de réjiéter que si un conserva- 
toire d arts et métiers était en pleine vigueur à Gènes , ces 
labricants pourraient puiser dans les conseils de ces hom- 
mes experts, les connaissances nécessaires pour ne pas nous 
servir de Tindustrie étrangère pour les besoins de c^e ia« 
brication. 
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Proyincc 








Allumettes 


Ail lunettes 


9 




» 


» 




k. 39. 


» 1 
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Comnie Ton peat voir du lableaa placé à rartide com- 
merce , pour représenter les termes moyens des mouve- 
ments anûueis de notre tralic et industrie de 1815 a 1820 , 
et de 1820 k 18!^ , cette braoclie de notre iudustrie s'esl 
teUemeui aecnie, fja'ancieiioeiiieat nom recevions de l'élno* - 
ger 8416 kilogrammes d'amadoa tandisqo^à présent celte 
iiitroduetioD , |X)ur notre cousommatiou , d'amadou préparé , 
est réduite au néant. 
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Ces brasseries datent de peu d'années , et ont eu la plus 
grande difficulté à se soutenir. La bière ae plut pas d'abord; 
k première fabrique de cette boinon qii fut établie à 
Gènes , an liea Dommé k Giganie , quoique l'imique daoi 
luuLc la Ligurie, n'arrlTait pas à efiecluer une vente an- 
nuelle de dix mille bouteilles. Àujourd'liui cette consom- 
matioD est assez imporUote. Je recomtpande à nos bas* 
senrs l'ouvrage que U,^ Rifiaull Tient de tradoire de l'An- 
glais, intitulé Manuel du Brasseur; là chaque fabricant trou- 
vera Part de faire toute sorte de bières , et tous les pro- 
cédés nouveaux relativement à cet article. 

On lit dans on journal d'agricultore et mannfactiires de 
France, qo'on peut extraire de la pomme de terre , si pré- 
cieuse suus tant d'autres rapports, une bière d'un guùt 
excellent et à uu prix trèâ-modique. Cette découverte pour- 
rait nous être da pins grand avantage puisque au lieu de 
l'orge et du houblon, qui nous viennent de l'extérieur, nous 
employeiiuuë un piuduit iudi^cjic. La culture des pommes 
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de terre prendrait onc grande étendoe, elle parviendrait 
certaioemeat à lertili.ser quelques unes de nos stériles col- 
Unes, et procQierail ainsi une maooree de plu» è-Tagri* 
culture, eo répondapt dans les campagnes Targent que 
nous sommes obligés d*envoyer à i'étrauger pour Tachai 
des matières premières. 
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Quelques unes de ces fabriques , qui ont pris le nom 
de Ja rue où elles sout réunies , ne s'occupent mesquine- 
ment qu'à faire de ces tabatières qui ont k juste titre , 
une espèce de renominée. Ces fabriques font aussi an tour 
d'antres objets , soit en bais , soit en ivoire. Le bois em- 
ployé le plus cuniraunéinent pour faire les boites dites de 
la Madelaine est celui de figuier, bois très-léger et propre 
à recevoir l'ioioiitable vernis qu'on loi donne l et qui est 
erdinairement d'un beau noir luisant, on selon le goût, 
d'un rouge foncé. prix de ces iwites vendues en dé- 
tail est , de 60 centimes à % francs, la pièce. 
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Oatre les commissions poar Tintérieur , ces fabricants 
en leçoifent aussi pour rétrauger » cbez lequel ces objets ' 
•ont intiodiiiu eo cwtrebMide* 

Le ciblai Déeessiire pour faire marcber ees ûibrîques 
ne s'élève qu'à Lu. 52m. * tandisque celui des objets fa- 
briqués Ta k Ld. 80y000 , doat la principale dépease est 
panr la maio d'ccam el le .profit des filbricaDts. 

Ce genre d'iodostrie mérite d'être encouragé et de sor- 
tir de celte vieille routine qui limite la fabrication à ces 
petits objets d usage héréditaire. L'esprit de s[)éculatioa 
devrait pénétrer dans ces humbles ateliers, dont Tiodus- 
trie s'étendrait .d'avantage , et serait très-lncrative k cause 
de l'économie de fabrication et de bon effet des articles 
confectionnés, s'ils étaient plus variés et appliqués k ua 
plus ^and nombre d'usages. - 



N.® 5. — Fabrique de GâacsE , sous Carbonate de Plomb. 
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* Cette somme est «ufiuaiite pour acheter les matières premières , qui 
consistent en huile de lia, lilharge pour le vernis^ Luis, ivoire, liguierj 
et autre bois etc. 

* Ceite petite (|uantite qui nous est exportée de l'étranger n'est pas 
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Une découverte d'une grande importance Tient d*èlffe 
approoTée par S. M. . IL' Emmanuel Montebrano a troiiTé 
on nooTeae procédé pour extraire la cénne éa ploiid>, 

sans faire pour cela usage des acides employés jiib^u a qus 
jours. 

L'Angleterre a déjà accordé le privilège exctoif pour la 
fiibrication de la eémse, a des industriels qui ont acheté 

du feu M/ Montcbruno le secret de ce nouveau procédé. 

Nos ancieDoes lîibriqiies de céruse oui toujours été re- 
nommées pour la blancheur et la pureté de leurs produitt. 

La nouvelle découverte exercera une très-grande influence 
sur cette branche de notre industrie. Puisse-t-on en obte- 
nir tous les avantiïges qu'elle parait oflVir I 

A cause de la prime qu'on accordait à rexportatiou de 
ce genre de notre industrie » noua Yoyons dana quelle pro- 
wpétM se trouvent encore ces fabriques , les quelles outre 
une consommation annuelle dans l'État de 100,000 kilo- 
grammea de céruae, en imbriquent 578515 kilogrammes 
par an , qui aont exportés à l'étranger. 

Cette prime vient d'être supprimée. 

àe la m^tne qualité que celle fabriquée dans le paysj elle es4 plus ûac 
et sert à di's ouvrages délicats. C'est cette petite quanlité de cerii:>e qui 
DOUS vient de IMtrangcr , qui m'a fait mettre à la fia fie ce cliapilre, 
ces fabriques parmi celles 4e la première Catégorie. 



Diguizeo by ^^Ogle 



(»•) 

H.' 6. — Famiocb m Cmtbs à joikk. 





MAS EMPLOYÉS 


IMPOBTATimi 

étrangère 
en 


BirOETATIOIf 




DANS 
LA FABfiK^UB 


HOU 

LA 










consomma- 

uOB 




a 

o 


U 

n 


Ouvriers 
et garçon 


FABEI* 

QUE 




Ea Ville 












» 


» 


» 


» 


» 


» 1 


Province 












5 

-. _ 


8 


420 






k. 89035 J 

II 



Cette bnuDdie dlndostrie était par le fiaaBé trèa-flori»- 
•ante à Gêoes \ no des prioci|Niiix débouchés était l*E8pa» 

gne. r>{ s individus étrangeis à cette nation ayant introduit 
dans ce royaume des fabriques de cartes à jouer , finirent 
par obtenir la probibitioD eo Espagne de cartes fabriquées 
à rétranger, et cette prohibition à été très^fatale à notre 
industrie; malgré cela nos fabriques font encore par an, 
plus de 6ÎÏ00O dou/aiues de paquets de cartes , une por- 
iiuu desquels sont toujours expédiés en Espagne par con- 
trebande , beaucoup Toot à TAmérique et autres endrolla» 
et le restant sert pour notre usage intérieur. 
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. Les diapeaux de Géoes jiMiisBent d'oDe certaine répu- 
tation à rétranjîer et les fabriques de la ville et des en- 
virons sont dans une raisonnable activité. Celte industrie 
serait de natore à prendre de rexteosioQ , et mériterait de 
recevoir sa part des perfectioDoemeots que i^çoit chaque 
jaur ce genre de mannfacture. M.» €lttz et F. &bfîcairts de 
chapeaux, et Julia loutcueile, protesseur de chimie , vien- 
nent de publier un ouvrage exclusivement consacré à la 
confectioD des chapeaux de lout genre , tels que feutres 
divers , schakots » chapeaux de soie , de coton et autre 
substance Olanienteuse ; ce traité contient tout ce que la 
chimie oflre d'iuicressaut relativement à cet art. Ou y trouve 

' Exportation par voie de terre 1S'<3« — * Idem par laer 6000. 

L'introduction en ville de Ia moyenne de 28 chapeaux étant presqtie 
nulle par rapport à la coiiaommatîon , j'ai placé à la fia de ce chapitre 
cette fabrication dana la première cat^prle. 
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aiisM tous les brereU d'ioveoUoa qui se rapportent «a su- 
jet ; fe oe samib trop tu feeenniaiider la lectme à «os 
fabricants. 

Les chapeaux ordinaires coûtent de Ln. 4 à 8 , et soui 
faits de poil de chameau mêlé à un pea de laine; ceux 
en poil de lièvre ei de lapin , mêlé avec celai de ehftr 
Beau y content de Ln. S à i!E , et ceux de Ln. IS à ^ 
soDt en poil de lièvre. Le prix difTère suivant que le poil 
est pris du dos ou du ventre du lièvre. 

0^ (ait qnelqnes cliapeaax en soie » mais lew nombie 
s'élere à quàqnes milliers. 

Il existe plusieurs fabriques de chapeaux dans les tîI- 
lages qui environnent Gènes; leur débouché à l'étraDger 
et à riutérieur est considérable. On lit dans le bulletin 
de la société d'enconragement da mois de septembre i83i 
«ne déconyerte qui serait très-écononuqne et de la pins 
grande utilité pour toutes ces fabriques. M.' Sauve-roche 
qui en est rauteur a proposé une uouveile teintnre en noir 
pour les diapeanx » qui consiste à employer la garance en 
k traitant comme lindigo dans la cave d*Inde. Oo en ob> 
tient un noir brillant et très-intense. 
' On trouve dans le même jourual (juillet ) la de- 
scription d'an nouvel appareil imaginé par M.^ Canning- 
lloore, moyennant lequel on obtient deax chapeanx à la 
Ibis. Cette méthode remplace le bastissage oïdiaaire qni 
se fait à la main. 

Si nous eussions an conservatoire d*ar(s et métiers , tou- 
tes ces décoQvertes et i)es appareils , ignorés des pauvres 
fobricants , leur seraient présentés et expliqués , et les im- 
menses avantages qu'ils oliient seraient mis à profit par 
nos artistes. ' 

IN 



Diyuizeo by GoOgle 



(«oi ) 



N.<^ ê« — FAimiQIIB SB GSâffBAOV M Pauu. 



I 



BRAS EMPLOYES 



9àm 

hk VAMUQOB 





«A 


1^ 
c 


«a 

V 


• 

ne 


o 

'tr 


u 


> 


a 




s 




(S 


O 





Ville 
2 

Pmiacc 



BOBS 

FABHI- 
QUV 



2i 



iMrORTATIOPf 

ofttioliaie 
en 

.consomma- 



1 



BXP0HT4TI0II 

nationale 
à 



M/ 577 



Pftrmi les fiihriqaes qui ont été introdoites à GéiwsEr.» 
celles de chapeaux de paille dits de Florence, méritent 

une mention spéciale; denx sont déjà établies, eltiavail- 
ient avec assis de succès. Ce serait maiotenant le mo- 
oient fiiTorable ponr encomger ces petites fabriques , el 
les faife prospérer , soit en acconfont des primes pour le 

perfei!tionnement , soit en protiibaut , il'uue manière quel- 
cooque 9 les chapeaux de Florence. 



Digitized by Google 



(*») 





BIIA8 E«FU)irÉ8 


IMPORTATION 

élraogère 
ta 


BXrOlTATIOII 




DAlfS 

LA FARIUOUE 


BOftS 

LA 








conM)Ujma- 
tioo 


1 


Nombre 


Maîtres 


Ouvrier 
et garçoE 


FABRI- 


r étranger 


£ii ViUe 
















53 




V. 163 


k. 9^6 


ProTÎnce 














» 


» 




* 





Cette bnincfae de notre industrie est en sonffiranee: les 
Mleft iampes à Imile qui bdqs Tiennent de l'étraDger ont 

porté un coup mortel h nos ciriers : néanmoins , les temples 
et les fréquentes solemnités religieuses , où règne uo luxe 
si grand, qu'on est loin d*en trouver aiUears on sembla- 
ble , proeurent encore une très-forte eonsommation des imnv 
duits de ces manufactures. 

La cire nous vient dans son état naturel du Leyaut , de 
i*Àfriqoe etc. , et quelque peu de TAmérique. Un capital 
considérable sort de l'État pour l'achat de cette matière 
pioiiiicié. Ne serait-ce pas un grand avantage si on par- 
venait à faire circuler dans le pays l'argent qu'on est forcé 
d'exporter ? Le profit que Ton pourrait obtenir en éléTsat 
les abeilles indigènes , ne saurait échapper à TAutorUé 9 à 
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m Comenratoire d*Ârts ei Métien « ni k une Chambre de 
Commefce ^ si de eooeeii les mis el les antres Tenaleot à 
s*occuper sériensemeDl de notre industrie , et des amélio- 

ratkms qne l'on pourrait y npporler L'administration pour 
atteioditi le but désiré devrait: i.^ accorder des récom- 
penses à tous ceux qoi tiendinient no certain ncNnbre de 
ruches » ( notre climat est faTorable à ces insectes et ans 
ikurs qui fournissent à Tabcille la nourriture nécessaire ) 
^.^ indiquer aux fabricants ies matières que Ton peut unir 
à la cire » tels que les marrons d*lnde , et autres substances 
eonseiilées par M/ Sébastien Le Noramnd qoi vient de 
composer un traité sur l'art de fabritjuer la cire , traité 
de la plus grande ulililé pour tous ceux qui s'occupent de 
cet article. 

* Dans notre Rivière de Levant on a commencé à élever avec un ^nd 
succès les «beSIlca, et la cire que nous en retirons déjii est asser, 9l>on<* 
dante pour exciter el «UGOurager ces paysans à s'adoaner k celte culture, 
mab comme août avons d^jà dit , ces braves feoa an aont aneora àlair 
les avilies, pour prendre leur production. 
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Le mode de travailler dans ces manufactures est le même 
qoe celoi doDt )'ai fait meDlloo plus haut. Ces labricaDts pen- 
TODt se dmser en deux classes: 1.® en négociants-fabricants 
qui font de fortes expéditions à l'étranger , et ceux-ci ont 
de grandes manufactures ; SE/ en simples fabricants qui Ten- 
dent aux premiers tons les coraux qu'ils ont fait manufa- 
cturer* Les uns et les antres se serrent des bras des pay- 
sans disséminés dans les TÎUages Toisins « de ceux des eo* 
fants, et des travailleurs pauvres de notre ville , mais je Tai 
dit y la main d'œuvre de cette seconde classe d'ouvriers 
n*e8t qu'accessoire 9 et en effet elle se borne à choisir, dé- 
grossir t tailler » polir , et enfiler les coraux qui sont en- 

■ L'Sntrodactîoit en vUla de la noyeniie de k. 3S tfUnt preMiue nulle 
par rapport à la oonsommation , j'ai placé cet Iakricalioaa, à la fin <hi 
chapitre ( dana ccilea de la première cat^orie. 
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saite apportés daos les fabriques de Gènes, oii ils sont 
formés seloD Pasage auquel od les destine.. 

Les manufaclares de coraux sont aliraeutécs par doUc 
navigation , et sont d'une si grande ressource pour le pays * 
qu'elles mériteraient toute rattention possible. 

Ce sont nos petits bàtimens des deux RlTières qui Tont 
en G)rse , en Sardaigne , en Afrique , pêcher le corail. On 
en achète aussi à Livourne , où les bàtimens des autres 
nations ?ont de prélcreuce le décharger , à cause des frais 
excessifs qu'il £aut faire pour s*ancrer dans notre port. 

il serait de Pintérét des manufsctuies de Gênes que cette 
brandie de commerce fut attirée sur nuire place ; chose 
très-facile à obtenir, moyennant quelques concessions, soit 
sur le droit d'ancrage 9 qui n'est pas proportionné à ces 
petites felouques, soit en accordant des exemptions d'au- 
tres petits droits, qui finissent par occasionner une forte 
dépense , et qui entravent tellement la navigation , que 
l'arrivée du plus grand nombre de bâtiments en 

d^ieàd beaucoup. 

Pour peu que l'on considère combien de personnes sont 
occupées, tant à la ville qu a la campagne, par cette bran- 
che de notre commerce , 00 jugera combien cette industrie 
mérite d'étie plaoée sous la protection de l'Autorité; elle - 
ne coûterait aucune peine à rAdmmlstraticm, car elles mit 
peu à désirer du côté du perfectionnement. Le corail est 
très-bien travaillé à Gênes , et on ne regrette à cet égard 
que le dépérissement du commerce, et l'ou ne s'alilige 
qu^an tableau des faibriques , qui ont pejrdn le débouché 
qu'elles avaient autrefois. Cependant Gènes fait encore des 
expéditions de corail en France , en Angleterre , daiib le 
Levant» dans les Indes et en Russie. 



^oi. L 20 
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La consommation à Gènes de cet article est très-peu si- 
gnifiante, et le produit de ces fabriques est expédUié en 
Fiémoot , «t éum le Mikam , oii le pvix des hoilet rend 
plm éeeiioiBii]iie Péelairage des ohaedelles de suif. Cette 

brauche de notre industrie aurait besoin d'un grand per- 
fecUonnemeoi pour Irouver ua déboucbé plus fort. 
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Quoique les confitures, et notamment les fruits confits, 
se traTailleot à Gènes avec une grande perfecUoD, et que 
ron eo fasse des envois cmisidérables dod seolemeot en 
Europe mais eo Amérique, l'on fait encore à Gènes, et 
autres États de S. M. une forte consommation de celles 
qui nous viennent de France et de Suisse. Si cette bran- 
che de rindostrie Génoise était protégée nous pourvoirions 
sans eoncnrrence à la consommation intérieure de tout 
l'État. La nécessité de se servir de confitures manufactu- 
rées dans le pays ferait exiger des acheteurs la beauté et 
la délicatesse de goût , que possèdent les produits de l'é- 
tranger t et nos fabricants , alléchés par Pappât d'un pins 
grand profit feraient venir dn dehors des ouvriers qui ini- 
tieraient les nôtres aux secrets de Télégance et du bon 
goût Parisien. Si nos ouvriers ne pouvaient créer, ils imi- 
teraient au moins les formes, tant désirées, de la mode 
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éÂiêùfjbn t 6t perfeeUomieniicnl le goùl tfop onifomie de m 
rticieoiies eonfilores en iotiodiiînnl les iiflltieinem qoe Ton 

recherche nujourd*hui. 

Si Qous imitions ces États, qui pour favoriser le dé- 
tetoppemeDt de leur industrie» défendent rigooreosenienl 
rinporlation des prodoito des mannfactoies étrangères , il 
en résulterait quelque perte pour deux au trois marchauds, 
et un grand profit pour toute hi masse indostrielle da pays. 
De trois cm quatre de nos fabriques qui jonissaîent d'one pri- 
me à rexportatioD , il D*en est pins testé qu'aux eonfisenrs. 
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L'e^rience noos prooTe , particallèrement à Gènes , que 
la nécessité enfante rindnstrie, mais qu'elle est loin de créer 

le gt'nie : aussi nos fabriques suffisent-elles h peine à faire 
fifre notre classe oïLvrière dans la médiocrité , sans qu'elles 
poissent prendre Tessor des autres nations mannfactnrières. 

A' peine le coton eut-il en grande partie remplacé la soie 
que le besoin fit suivre la même métamorplicse à nos ou- 
yricrs : ne trouvant plus aucune ressource a tisser en soie 
ils firent battre , par lenrs procédés routiniers > les mêmes 
méUers pour iisser des cotonnades , des mouchoirs , de 
Tindienne , de la toile cjuaJrillée » ou damassée , vulgaire- 
ment appelée iiordaio j du basin, de la lulaine, et tous 
les antres d>ieto détaillés ou ^pédiés au dehors par des 
marchands que nous appelons Bambagiari, Les boutiques de 
ces coramerçâus sont en partie siluées dans la rue dite 
Sotto Âipa, 
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CeLLe branche d'industrie est très lucrative ; le marchand 
fonruit des métiers aux on?rien UsseraDds de la Tille , et 
de la eftBi|Mi([iie« nogreiiiiaiil une légère lélribiiUoo , pta» 
resgageaieDl de tniTuUer pour le comfile dn loueur* 

Il D'enste aacDoe grande fabrique de fataines ; chaque 
ouvrier a son métier chez lui où il travaille le coton déjà 
filé et fouroi par les marchands Bambagiari* Lorsqu'une 
fièœ esl fine , Toamer Tapperte ao Buurchand qoi loi 
paye le prix conyena. 

Ce mode de faire travailler est très-économique ; parce 
que les ouvriers pouvant s'occuper de leur méoage , ou 
d'autre IraTaU qui leur soit plm profitable pour le moment 
que le tissage, et n'étaat presque, pour ainsi dire, que 
par désœuvrement, et d'une manii;re secondaire, qu'ils 
s'appliquent aux tissus de coton , ces ouvriers abaissent de 
beaucoup le taux de la main d'oeune» et procorent ainsi 
«t plus grand béoéfiee an marehand« 

Le nombre des métiers à tisser s*éleye à ISM, et la 
quantité moyeuiie du coton qu'on y travaille annnelkiuent 
est de 6996 quintaux métriques. 

Blalhenrensemenlt pour notre industrie, on est obligé, 
pour l'ourdissage , de se servir de coton qni Tient déjà 
tout préparé do 1 Ang^lelerre ; la quantité en peut être cal- 
culée à 5790 quintaux i le restant (31M)6 quintaux) est 
travaillé à Gènes. 
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Plusieurs de ces fabriques se trouvent dans les fiaubourgs 
de Gênes et TiUages yoisins. Partoot l'ou y file le coton 
da N.0 10 an 26. 

Ces filalimss ont besoin de plus grands perfectionnemena: 
surtout en ce qui concerne les machines , mi^ts en mon- 
Tement par des iiomiues et des aaimaox , et qui ne peu* 
Teat nous fournir les autres numéros dont on a besoin pour 
le tissage de tous ces objets. 

Cette brauclie d'industrie est aussi très-répandue dans 
les ? iilages qui bordent les deux Rivières , où il existe plus 
de ceM petites filatures. Chaque artisan liit aller son rouet 
)i main , et quoique cette manière de filer wfM, très-lente , 
nos manufacturiers tireut cependant chaque année plus de 
SCO quintaux métriques de coton filé de cette manière » et 
à un prix de main d'œuvre très mocfique. 

ÂTce toutes ces ressources , pourquoi ne pas tenter de* 
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nous affranchir do coton trayaillé en Angleterre ? La chose 

est-elle impossible ? La routine commande , et la privation 
absolue de tout conseil font re^r les idées staUoanaira , 
et JaÎMent sans emploi les imoienses raaonrces , qoe les 
pays entreprenants , spécolateors et protégés , usurpent sur 
nous aux dépens de notre igooraocc et de notre manque 
d*appui. 

* 
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Les tiEibricants en gros donnent aussi des métiers à tis- 
ser, à an loyer très-modique, pourvu qne le ttmSl qui 

s*y fait soit pour leur compte. 

Il ne faut pas entendre par tabricants en gros, des chefs 
de grandes mannCacUnes , mais bien de simples fabricants 
auxquels les bonnetiers vendent, ou pour le compte des 

quels ils font des tissus qui sont ensuite expédiés par enx 
k rintérieor et à l'étranger. Ces bonnetiers ont chacun un 
00. dem métiers cbez eox , oà ils'fabriqoent des bas , des 
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bonnets et antres objets en maille de coton. La plupart de 
ces artisans Tendent en détail dans les boutiques les effets 
qalls ont manufocturés , et les autres travaillent pour le 

compte dos marchands en gros on en délail. 

hc Dombi-e de ces métiers est de 1590 , qui fabriquent 
annuellement, quantité moyenne, 19630 douzaines de paires 
de bas, 23140 douzaines de bonnets, et un nombre très- 
variable d'autres tricots de tout genre , qu'un ne saurait 
fixer à cause des commissions éventuelles. 

Cette branche d'industrie est à peu près organisée com- 
me celle des Bambagiari; à l'eiiception que les ouvriers 
que celle-ci occupe tissent presque tous dans Gênes , ou 
ses faubourgs, tandisque la plupart des autres travaillent 
dans nos viila^ voisins j dans ceux des deus. Rivières et 
dans nos montagnes. 

Le coton annuellement consommé par ces fabriques de 
tricots est de 580 quintaux niéiricjnes, dont 254 quintaux, 
sont reçus ûlés de l'Angleterre , et 126 sont ^lés à Gènes. 

Malgré le bas prix auquel l'on peut donner ces objets,, 
ceux qui sortent des manufiictures anglaises coûtent encore 
moins, et ôlent ainsi k nos labriques le (ithouclié qui 
rait nécessaire à leur eotretico, à leur perfectionnement, et 
à leur prospérité. 

L'intérêt bien entendu de la classe ouvriëre demande 
que l'Administration encourage le jxilcîLÙonncmcnt des flla- 
turcs , dont il importe augmenter le nombre , afin de faire 
rester dans l'État le plus qu'il serait possible de ces ca- 
pitaux, que notre inexpérience oblige d'envoyer à l'étranger. 
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Ces fabriques sont encore dans TeoCuiGe» aossi auraient- 
elles besoin de toute la protection pour que dous soyous 
affranchis de la contribiitiou frappée par l'étranger. ' 

Poar acquérir le degré de perfection nécessaire pour met- 
tre cette fabrication dans le cas de soutenir la concuiren- 
ce étrangère, nos fiibricants devraient smrre les leçons 
qu'ils trouveront tracées dans Tarticle du fabricant de Cire 
à cacheter par M/ Sebastien le Normand. Le nom seul 
de Tanteur dit tout 
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Les principales corderies sont alimentées par le chanvre 
qui nous vieot du Piémont» d'une qualité bien iu£érieure 
k celui qui est apporté des États RomaÎDs. Le chaoTre Pié^ 
montais ne sert qu'à faire des câbles et antres cordages,' 
cl le Komaiû est employé à tout autre produit du même 
genre. 

Si Ton porreuail à perfectioDiier la éoltore du ehaii| 
m dans les fitats de S. BL, et à foire acquérir au fil pro^ 
dnit par ce végétal nécessaire à la fabrication de certains 
objets, tels que tissus, ficelles, toile à voiles etc., il eo 
résulterait un grand avantage et à Tagriculture piéi)A0iiti|i8^ 
el aux fabriques génoises. j 

La quantité de cbanm importée de l'étranger k Oèneij 
est anDuellement de 6969 quintaux métriques. { 
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Diaprés ce que nous atons dit aillem il ne bot plat 

s'étODDer si le prodait de la pto grande partie de nos fa> 
briques ne suffit pas pour la coiisuamiatiou de la ville, et 
ai l'on voit le ^biflie représeotani rimporlatioii étrangbffi 
«spédiëe dana notie paya aurpasaer de beaucoup la qoaiH 
tité dea prodoita manafoeUirëa à Hèaes pour être eipédié 
à l'étranger. Avec quelques faveurs la fabrique de colle de 
poissoQ» outre de pourvoir à oos besoioai oe tarderait 
paa à en eipédier une forte quantité à Fétranger. 
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Gènea, antrefoia si riche en eonnaissancea maritimes , 
eommereialea et industrielles , a légué toutes ses lumières 

h la France et à TAngleterre. L'hisloiie nous apprend qoc 
le premier traité maritime coouu , est le Ligurien , et que 
pluaienra mannfaeturea , qui rendent auiourd'hai ces deux 
États si florissants y leur ont été transmises des génois , 
qui les avaient eux-mêmes reçues de la Toscane. Quelle 
difféience i queU procès i quelle le^n 1 . . . 
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Fiai kl ouuMtficInm qoe Dont «tous fiât pasier à eet 
dent pwàm Paittanctt oo cite eellet de la laine fovlée. 

Je laisserai à de plus habiles que moi la tâche de faire 
les réilexioBS qu'iaspire cette décadeace, et je me limi- 
terai à la simple histoire de Pétai actnd de la lubdcaticii 
dn drap dans TEtat de Gènes. 

La société d*arts et métiers , qaî existait sous le Goo- 
venienient passé , encouragea beancoup à Gênes la fabrica- 
tion des draps. Elle fit jouir de toute la protection des 
Autorités celle de M.' Constantin Biandii , qsn s'empraaa 
de faire Tenir de France tontes les machines nécessaires, 
et obtint le privilège de fournir le drap pour rhabiUement 
des troupes. Cette manufacture est aujourd'hui dans le plus 
complet dépérissement 

L'nniqne fiibriqae qoi traTaille encore aTCc quelque suc- 
cès dans Gènes est celle de Thospice des pauvres , et celle 
des frères De Albertis à VoKri. Le droit d'entrée sur les 
draps dans les Étais de S. M. a le poids pour base$ il en 
résulte que le drap grossier est en propcnrtion beaaconp 
phis cher que le fin. Cette faTcnr unique donne quelque 
peu d'extension à nos fabriques pour la manufacture des 
draps ordinaires : aussi ne trayailleot-elles que dans ce 
genre , et dans la fiilMriqne de Thospice des pauvres l'on 
lie tronve que des draps grossiers » des couvertores et des 

bon nets. 

Une partie de ces produits sert à la consommation de 
l*étahiisaement , ci l'autre plus considérable , est afifectée 
Il l'habillement des forçats , et des détenus dans les prisons 

civiles. L'on trouve dans la même fabrique d assez jolis 
tapis de toute qualité et liuesse , et la mocliciié des prix 
fait qu'ils ont un certain débouché dans le pays. 

Le jour de la féte de la Trinité il y a dans cet hospice 
une exposition publique de tons les objets qui sy manu- 
facturent , objets qui ne se bornent pas , comme nous ver- 
rons» au simple lainage. On décerne même des prix aux 
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«Qfrim qnl tml montré le plus dlntonigeBce , et qdi m 

montrent dignes tic quelque eucourai^emeiit. 

On ne saurait lire m jooroal de 'iecluiol(^îe sans être 
irappé des otiks décoHtertes qol ont porté eo Fmoce à 
m si haat degré de p<d(BCtion eette branche dlndoetrie. 
Dans le bulletin de la Société d'encouragement du mois 
de février lS5i , on voit la description d'une machine à 
brosser et lustrer le drap par M.' Jones. Cette maciiine 
nicéeiite le brossage à see et œlni de la vapeur, en sept 
minutes elle fait passer nne pièce de drap de 40 aunes 
SOT deux cylindres brosses , et entre deux rouleaux a pres- 
ser ou à caiandrer; dans son passage le drap est soomis à 
l'action de la Tapenr d*ean ebande, qui loi est fonniie par 
un tnyan criblé de petits ttons. 8i le drap est mouillé 
avant de recevoir i'acLiuû de la vapeur , Teffet produit est 
plus complet. 

Dans le même journal d'octobre de la même année est 
une antre description d'une machine à tondre le casimir 
et antres étoffes de petite largeur , par M. Horey. Cette ma- 
chine a trouvé beaucoup de jiai tisans à cause de sa grande 
utilité, et de la modicité de son prix. Si je voulais con* 
signer ici tout ce que Ton a écrit et inventé sur cette ma- 
tière je ne finirais pas. Du moins je recommande à ces 
manufacturiers Tintéressant traité du fabricant de draps de 
M.' Bonnet. 

La fobriqne de AL» De Albertis firères, établie à Voltri, 
présente tout ce qui est requis pour former un établisse^ 

ment digne de notre commerce. Ce riche manufacturier 
possède cette persévérance indispensable aux personnes, qui 
s'étant fixé un but, veulent Tatteindre. Les tentatives et 
expériences continuelles qu'il fiait pour perfectionner ses 
étoiles doivent finir par lui foîre obtenir quelque beureux 
résultat; mais que de tems perdu, que d'.ugent consom- 
mé avant d'arriver à ce résultat I Le moyen le plus court 
serait de prot^ier ces fiibriques en augmentant le droit 
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d^entrée sur les ètwpê fins , et eo accordait des pritîlèges 

à notre industrie. Aussitôt que M." De Albertis seraient as- 
surés du débouché de leurs produitâ , ii est incontestable 
facile feraient de leor côté tout ce qoi dépendrait d'eux 
pour arriver an perfectioonenient désiré; des oimiers et 
des chefs d*ateliers seraient appelés de France et d* Angle- 
terre , et leurs connaissances unies a rinteHigence et à la 
persévérance génoise ne tarderaient pas à éclipser la sa- 
périoriié qn'ont les draps fins étrangers sur les nôtres , et 
à montrer tous les sujets de S. M. Tétns d'étoffes fiibri- 
qnées par leur propre industrie. Il faut louer beaucoup les 
frères De Albertis, qui sans encouragement et sans aide, 
ont fait Tenir de Tétcanger les machines nécessaires poar 
travailler le lain ; ces machines sont mises en monve» 
ment par les e^iui du torrent de VoUri. 

S'il est des manufactures qui méritent une protection , 
ce sont incontestablement celles de drap , à cause : ij* de 
l'indispensable consommation des produits ^briqués; SL* 
de l'édncatlon des bétes à laine indigènes , et des exoti- 
ques que Ton pourrait introduire ; S.» de Tenfance dans la 
quelle ces fabriques se trouvent encore $ surtout dans le 
drap fin, et dont il faut les fme sortir; 4/ enfin à eaese 
d'une infinité d*aTantages, tons également dignes d'une 
pfOtcction paternelle. 

La laine emptoyée dans ces fabriques est tirée des États 
Romains » de r£spagne et de la Barbarie. 
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Les fabriques dans ce genrè de laioe foulée sont ici tiès- 
aneiennes: doos éprouvoi» aajonrd'hai la dooleinr de voir 

nos voisins s^eoricbir de nos dépouilles iDdustrielles. 

Nous avons encore deux de ces mannfactnres de calot- 
tes rouges écarlate , qui confectiounent aoaueilemeiit près 
de 9500 doluaiiies de ces produits , dont le prix eo gros 
est à-^peu-pfès de Ld. 30 la douzaine. Ces calottes sont 
presque toutes exportées dans le Levant. 

La fabrique de M/^ De Albertis dont nous venons de par- 
ler» et . celle de If.' Peirano ea eonfieetkwBeDt de ma- 
gnifiques et qoi sont très-renommées « maiSy je le lépUe, 
la protectiou que l'on accorde aux fabriques de ûos voi- 
sins mine notre industrie. 
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Qooiqiie le genre de cet deux espèce» de fabriques loit 
toutrlhllilt dUlinct Pnn de Taiilre , néanmoins leur ans* 

logie sous le rapport de la méthode de faire travailler les 
dentelles et les broderies, me conduit à ne faire qu'un seul 
artide de ces deux produits. 

n a à Gènes que boit à dix négocians en broderies, 
et six en dentelles. Aucun de ces marchands n'a de fabri- 
que proprement dite , et presque toutes les ouvrières qu'ils 
oeciqpent traYaiUent ebez elles , soit en Tille » soit à la 
campagne, Lorsqo'mie brodeuse a fini son ouvrage , elle le 
porte an négociant qui lui paye le prix convenu , et hd 
donne d'autre travaiL C'est le marchand qui fournit la ba- 
tiste , la percale , le thul etc. , et la plus grande partie 
avee le dessin d^à imprimé, il ne reste par conséquent 
à fiiire que la simple broderie. 

Les brodeuses ont ordinairement des écoliëres, aux quel- 
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kg elles enseignent à broder , et dont Taide en grande par- 
tie gratait » I» dédomnagent an peu dn bas firii qui lear 
est payé de leurs façons par le négociant. 

La majeure partie de la dentelle se fait à S.*<^ Margue- 
rite , et de la manière que je viens d'indiquer. 

Indépendamment de la consommation de rintérienr , qoi 
est assez considérable, les négoclans en broderies ont de 
forts débouchés en Amérique et en Toscane. 

Cette branche de notre industrie mérite l'attention, et 
une protection toute spéciale. Les beures sans travail da 
village f et des pauvres de la cité» sont converties en bea- 
res de travail ; ajoutez à ces avantages celui de la sub- 
sistance que la broderie procure à une infinité de person- 
nes» la ruine de cette industrie, si elle avait lieu, dimi- 
nnerait sensiblement les ressources du peuple pour satîs- 
taire aux besoins de la vie matérielle. 

On trouvera dans Part de broder, de M.^ Auf^^usliii Le- 
l^and , un recueil de modèles coloriés, ada^ptés au& diver- 
ses parties de cet art. 
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Voici encore uue ancienne branclie de notre industrie 
qui est éclipsée par la supériorité des produits de i'élran* 
ger. Nos maDufactiires de fleani artificielles avaient jadis une 
réputation Européenne: la France y a donné aujourd'huî 
le dernier coup , et Ton voit dans Gènes même prélérer 
les produits de cette nation aux noires. La raison en est 
toute simple , et s'applique à cette fisibrication comme aux 
autres. Depuis nn demi-siècle toutes les sciences d'appli- 
cation , et particulièrement les arts et métiers ont éprouvé 
de tels progrès ijue dans les pays où îl n'en a pas été 
ainsi, Pélat stalionnaire de l'iodostrie est devenu l'arrêt 
de mort du commerce ; cette grande et incontestable vé- 
rité, et l'absence de cette protection spéciale qui stimule 
les mauufaelures étrangères , explique la raison pour la- 
quelle » Gènes était si riche autrefois par son commerce , 
et qu'aojourd'liui elle est si pauvre en produits industriels ; 
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mais revenons aux fleurs artificielles. A* Gênes même on en 
désire aujourd'liui d'une autre fonoe et souplesse que les 
anciennes s le commettant a beau expliquer sa demande à 
tOD8 ces fîd[>ricant8 , c'est tonjonis en Yain , et il est obligé 
de se pourvoir ailleurs. 

Les fleurs artificielles des Fieschine , dont la plus grande 
partie sont des imitations de petites fleurs des champs» con- 
servent encore qnelqae renommée. Les antres fabriqnes ne 
trayaillent qu'en flenrs communes » qui ont m certain ^ 
bouché à cause du bon marché. 

Comme on Toit , ces fabriques attendent de grandes amé- 
liorations ponr être en état de soutenir la concnrr^ce de 
celles de France : elles y parviendraient sans doute si des 
industriels éclairés , et versés dans cette matière , coiisa- 
craienty cofume dans d'autres pays» leurs talens, à l'in- 
struction ouvrière. 

Madame Ceinart yient de publier ip ouvrage sur Tari 
d'imiter , d'après nature , toute sorte de fleurs eu papier , 
batiste , mousseline , coton , gaze , taffetas , satin , ve- 
lours, et Mitres étoffes; et pour &ire des fleurs en or» argent y 
cfaeniUey paitte^ fimons de baleine, ciie» coquillage et 
autres fleurs de fantaisie , et toute espèce de fruits. Cet 
iiileressant ouvrage est suivi d'une notice sur tout ce qui 
se rapporte au commerce des fleurs. 

En attendant qae Ton établisaë des eonservaloins âMs 
et' métiers» foyers d'Insliiietién iiidustrielle , je ooMeille 
vivement aux chefs d'ati liers de faire tous leurs efforts 
pour sortir de Tignorance où ils croupissent » et de se don- 
ner tinfin liflstruetioii qu'ils peuvent puiser dans les ou- 
vrages étnmgefis que je cite k chaque instant 
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La Toscane , et même le Milanais , ont sur dous de 
grands ayaotages pour cette brandie de comnierce, et 
pourqnoi ? c'est que dans le prender de ces États les fon- 
deries de caractères jonissenl de tonte la proiection , eo 

leur accordant tous les encouragemens possibles. 

L'impôt qui pèse ici sur les matières premières emplo- 
yées daos les fonderies de caractères, eA si exorbitant que 
ne pottrant» k cause du prix y sontenir la concorrence nTce 
les pays ToiskiB, les conmisslons sont natorelleBient adres- 
sées de préférence aux fabriques qui offrent le plus de 
inoilités pour les achats. Cette branche de notre industrie 
restera donc toujours dans renfance, }nBcpi% ce que Ton 
accorde k ces mannfoctures des primes , des privilèges , et 
des concessions sur les droits d'eiiiiée. 11 n'y a que celle 
de Pontbeuier qui puisse se soutenir à raison des plus 
grands soins que cet industriel apporte dans la fonte des 
caractères , et de la modicité de ses prix. 
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Si nous exceptons des objels maDufàctui és eu fer , les lits 
et autres produits daos le Hiéme genre , et dout je par- 
lerai plus bas, noe fèrges ne trayaiUeot le fer qu'en ok^eta 
les^pliis tinqples , et les plus moela dans la VHle , et dont 
la ph» dfrande partie nous yiennent-ils eneofe' des forges 
de Ronco , Masone , Rossiglione , et Campofreddo , manu- 
lactures qui se trouvent toutes dans la province de Gèaes , 
et qui soDt trëa^soaséqneiites , et dont presque tout ee que 
V<m ▼oh exporté à l'étranger vient de là. Tons les ootiia 
da^iieulture se font dans les forges de Ronco, ainsi que 
les cercles pour les roues des chariots ; dans celles de Ros- 
siglione , te clons poor la construction des bâtimens etc. 
S'il y eut des primes sur l'exportation des objets mannfe- 
cturés dans ces forces, leur prospérité serait assurée puis- 
qu'ils ont, eu exceptant toujours le besoin extrême des con- 
seils des savants en cette matière, tout ce qui est de la 
première nécessité pour alimenler leurs forges* 
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Le bas prix auquel Too peut donner nos gants a fait 
prendre à ces fabriques une certaine renommée , et leur 
a valu lia «jMbondié considérable soit eo I^CiiBhTdie et dans 
Jea Ihiehés de Panne et Plaiaaiice , soit en Toscane et dans 

les États Romaiiiâ. La coiibouuiiulioii daiiâ 1 Liai en est assez 
considérable. 

Ces fabriquas tendent à on perCectionnenieot visible , par- 
cequ'eUes ne sont point dirigées par une vieille lontine. 
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Il esl h]m eitnioidîiiaîra qn^moe TiUe maritime telle que 
Gènes Boit obligée de tirer de Tétraiiger tous see insira*- 

luciits de n.iYi-,cui()D. Les frères Rebora ont des connais- 
sauces daDS ce geure , mais ua devrait uppcler dans l'État 
quelque eélèbic opticien , ou méGauicieo» aûu d'y établir 
des ateliers à Pimtar de ceux de Florenee y de MUan et 
des autres Puissances. 

Un tel bienfait contribuerait beaucoup à la reuomméc de 
rAdmioistratioD qui s'en occuperait. 
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n n'existe, poar ansi iliie, cinq de ces espèces de 
labriqnes dans Gènes » et elles ent des dépôts dimftramm 
étrangers. 
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Nos jardins n'ont pas été dotés par la Providence de 
mille fleurs > et lierbes odoriférantes pour le plaisir passa- 
ger de redorât ou des yeux. Si noos possédions un con- 
serratoirc d'arts et métiers, le bon peuple serait instruit, 
et la science apprendrait k la routine tous les avantages 
que l'on poorrait retirer de cette matière» soit pour la 
pai&miem soit pour la fobrieation de différentes espèces 
de liqueurs: iabriques qui ne jouissent à Gènes, ni les 
unes ni les autres , d'ancane considératiou et n'occupent 
pas la plus petite place dans notre indosine. Tous les ar- 
ticles de ce genre qu'on y débite sent tirés de l'étranger, 
excepte les liqueurs , dont la plus grande partie nous vienL 
de Turin et Chiavari. MJ Bacigalupo, de Chiavari, vient 
d'établir à Gènes un grand dépôt de liqueurs qui est tièa- 
achalandé à cause d'une cerlaine renommée dont jouit sa 
fabrique. 
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Si nos dislillateurs désirent être initiés amt connai>s:tn( es 
modernes^ ils o'oûi qa'à coosniler le traité de M/ Le- 
kmaà^ àe laèM qw ont pirfiimciirB poomint tNWTer dm 
k MaDml de MJ Gacoa-Dofoiir les neeeltot pour faire let 

p«^tes odorantes , diverses sortes de poudres, de pommades, 
de savons pour la toilette , d'eaux de seoteur , de vinai- 
gres, d'elixtrs, e« on mot on grand nombre de compo- 
sitions nouvelles. 
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Le perfectiouuement auquel tend ici cet art lui ferait mé- 
riter lia peu plus d'eneouragement et de protection qu'il 
i^a.. Il ne tardendt ps» à rivaliser avec l'étranger , s'il 
trouvait an pkm fèrl déUt de ses piodnils. 

Si les indications suivantes peuvent lui être de quelque 
ntilité , je ue serai pafr lâché de leur avoir donné place ici. 
' IL^ Cmsel a décoavcrt la pn^paratian d'oue encre U- 
lhogi*apIii(iuc par le moyen de laqnelle Ton peut faire des 
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Imit» aossi fins qu'avec le barin , et des pleins tant forts 
qne l'on veut, sans cAîadre qu'elle s'étewle an Iransporl; 

celle encre se conserve en bâlons sans se détériorer. 

Ofl lit dans le bulletin des sciences technologiques , de 
janyier iS3i , un uouveaa procédé lithographique inventé 
par M.' Bntton: on n*a besoin d'aucune aide poorrexécu- 
tion du dessin, il ne présente plus les difficultés et les 
inconvéniens du dessin en lire-ligne , ou de la gravure sur 
pierre, et il est de la plus grande économie. 

Le traité de HkJ Brégeant est trop connu pour que j'en 
parle ici. Ce que je crois digne d'être examiné par les 
personnes de Tart, est le procédé de M/ Girnidi l par le- 
quel Ton peut obtenir des dessins lithographiques en relief, 
et propres même à être clichés et à servir à rimpression 
typographique. 

M.' Engelman a inventé , en 1831 , une nouvelle presse 
lithographique , qui réuDît un grand nombre d'avantages. 
Elle est entièrement construite en fonte et en fer forgé. 
L'ouvrier travaille sans quitter sa place , et n'exerce que 
la moitié de rellort qu'exii^c une presse d'ancicDiic forme, 
(.e tirage se fait avec une précision et une promptitude 
extrême , puisqu'il ne faut que 36 secondes pour encrer k 
pierre, poser le papier , imprimer et enlever T^reuve. La 
brisée des pierres n'est pas à craindre , et Tappareil oc- 
cupe tort peu d'cmplaccmeat. 
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Il est bien juste qne l'i^ommo. qui a iiitrodait dans son 
pays une braocbe d'iodustric de plus, troure ici udc place. 
Uj Merlino peot-élre conudéré comine inveoleiir de ce 
genre de manatSacUireê dans Gènes. A* son letonr de 
cet artisan établit la première fabrique de Hts de ferj la 
précision et rélégance de ses ouvrages Jie tardèrent pas 
à lai foire acquérir une certaine renommée, et sa manu- 
facture est peut-être anjourd'hai Tune de celles qui fleu- 
rissent le plus à Gènes* Biais malgré son Importance , et 
le bon exemple qu'elle donne , elle ne trouve chez noos 
aucune espèce de protection, ni d'encouragement. Le £er 
qui sort de nos forges est mal travaillé ; en ootie , ses bar- 
res n'offrent pas les difl'érentes dimensions dont nos fiibri- 
qnes ont besoin , ce qui les oblige à se pourvoir de fer 
étranger , et sur lequel pèse un droit très-fort qui ren- 
chérit d*aataot plus les objets manafactnrés. Si je ne me 
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trompe , Toii pMitiait de deux numiàm Tenir au secoo» 
de cette fanmche d'ittdiiitrie prapte à Géies: 1/ eo dé- 

gre?aiit d'une partie de Timpôt le fer traTaillé dans ces 
fabriques ; 2.* en envoyant des ini^énieurs aux mines dans 
les focges de Sassello , Masone , Campofreddo » et Rossi- 
C^ooe, pour lâcher d'y fidre pénétrer les mêmes perfe- 
ctionnemens qoi font prospérer celles de l'Angleterre , de 
la France et de TAllemagne. Ces ingénieurs leur feraient 
conDaitre la construction des nouveaux fourneaux , le ti- 
rage» les maebmes soufflantes, les caisses IrfrdnHiiqiies, 
les méthodes des fonderies d'acier , les periaetioauemens cod- 
nns dans l'opération appelée étirage , c'est-à-dire Tart de 
donner de la ténacité , de la dureté et du nerf au métal. 
C'est par les machines de compression que Ton obtient le 
resserrement des pores do fer et le rapprochement de ses 
molécnles » en même tems (ju'elles le rédoiralent anx di- 
mensions et formes voulues pour la fabrication des lits en 
fer et autres besoins de notre commerce et de notre in- 
dustrie, et pour lesquels nous devons recourir aux forges 
étrangères. Les forgerons apprendraient des mêmes ingé- 
nieurs que c'est par le moyen de deux machines que Ton 
peut obtenir cet étirage , le marteau et le laminoir. Le.fer 
étiré au marteau doit être employé dans les oufrages qui 
réclament du far dur , et qu'il &ut travailler à chaud ; le 
laminé servirait à la fabrication dont nous parlons, parce 
qu'il doit être employé à froid, et qu'il ne peut se dé- 
truire par le frottement Tout ce que ces ingénieurs pour- 
raient enseigner h nos chefa d'ateliers est trop long à énn- 
mérer pour trouver une plus grande place ici. Je crois ce* 
pendant en avoir dît assez pour faire voir de quels avan- 
tages serait cette mesure» soit, pour les ferronneries » soit 
pour l'industrie qui s'y rapporte , soit pour le commerce 
en général. 

Le prix ordinaire d'un lit à deux places est de Ln. 200 
à 300. Ceux, dits à une place et d^ie^ coûtent de Ln. 
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iOO à 150. La diffénuoe d« prix «lépeod da pins oo miu» 
de domre et d^élépaoe dn Bwable. Les deux timdei lits 
fiEibriquét à Gènes ont mi débouolié à l'étranger , oà le plus 

grand nombre est introdait en contrebande , pnfsqne ces 
grandes nations ouvrièces veulent exporter leurs propies 
produits WÊtmiaclméSf sans pemettre riatrodootioo de eeox 
eonfeetiODiiés à réCranger. 




Noos ayons deux petites fabriqaes de cet article : mais 
privées d'appui elles testent dans la pins basM médioefilé 
el ne onfiiieiit même pas à la oeosommatton de la Ville. 
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L'ou peut considérer l'hôtel des monoaies de Géoes com- 
me un objet de spécolation pour le» bauquien et oégo- 
ciauts, puisque il n'y a que le btllon dont la febricatiOD 

soiL ( xclusivement, réser\cc au Gouvenieiiient. Ch.tque [)nr- 
ticulicr peut fuire convertir des liii<;ols en monnaie d or et 
d'argent , pourvu qu'il paye pour l'argeot à lin Lu. 3. 33 
et 333 mUUèmea le kil. , el pour l'or Lu. 10 pour chaque 
kilogramme. 

Ancienoenicnt Tor et l'argent que l'on puitait à l'hôtel 
des mouuaies ne pouvait être reçu ni acheté a'il n'avait 
le titre piegcritt c*e8t-à*dîfe. de 916 millièines pour Por 
et de 888 pour Targent , titres relatifs aux aDciennes mon- 

uaies. 

Aujourd'hui le Directeur a établi des laboratoires pour 
Taflinage et d^rt des métaux suivant les plus réoents pro- 
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eédét. Mè^emMiit ces Ubmtoim, le Birectenr adifete avni 

tous les lingots (lu'on lui présente à un prix de coiiveulion , 
taodisque celui du GuuvcrQcmeDt est toujours iixc. Ces lin- 
gots aoot payés par l'on et par Tsatre en autant de pièces 
d*or et d'aigent » seloo le dërir dn Tendeur. Four fondie os 
lingot d'or on d'argent , Ton paye cent. 80 , si le lingot est 
d'UD gramme h un kilogramme et demi , et cmt 60 , s'il pèse 
d'un kilogramme et demi à trente kilogrammes ; en sus , 
cent 50. Mais eomme ees prix sont tons dérolos an Di- 
feeteur , qnt a à sa charge tons les frûs de PélabUssoF 
ment , celui-ci fait toutes les facilitations possibles aux per- 
sonnes qui se présentent» d'autant plus si la quantité est 
remarquable. 

On paye à Pessayeur Ln. i. SO pour duique lingot d*ar- 

gcot , Ld. 5. 50 pour chaque lingot d ur, et Ln. 5 pour les 
objets dures. Les macliines de mounayage , excepté les coins 
et les balanciers , appartiennent au Directeur. Les coins sont 
envoyés de Turin an commissaire et an contrôleur, lesquels 
en sont responsables, et )i cet effet ils sont toujours pré- 
sents lorsqu'on marque la monnaie , et cette opération flnie , 
les coins sont renfermés et tenus sous double clef; l'une reste 
au commissaire et l'autre au contrôleur. 

Ùonité monétaire est la seule reconnue par la Loi , et 
se subdivise, comme en France , en décimes et centimes. 

Nos pièces d'or et d'argent contiennent un dixième d'al- 
liage et neuf dixièmes de métal pnr. 

Le titre actuel est de 900 millièmes tant pour Por que 
pour l'argent. 

La tolérance dn titre, soit en plus, soit en moins, est 
de deux millièmes sur Tor^ et de trois sur l'argent. 

La pièce de Lo, 40 pèse Gr. iS. 903. t|,. 

A^ee tolérance du poids en dedans et 
dehors 2 milbèm. 

Là pièce de Ln. 20 pèse .... Gr. 6. 451. 'f/,. 

Avec tolérance du poids en dedans et debois. 2 miUièm. 
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La pièce de Ld. 5 pèse . . . . Gr. 25. 000. 
Atcc tolérance du poids ea dedans et dehors. 3 millièm. 
Idem La. 2 Idem . 5 Id. 

Idem » i Idem .5 Id. 

Idem » 0 50^ Idem • 7 M. 
Idem » 0 SS*"»»^ Idem . 10 ïd. 
Les pièces de Ln. 40 ont 26 millimètres de diamètre ; 
eelles de iO en ont 21 , de sorte qae 32 pièces de Ld. 40 
et S de M placées l^nne à côté de Tautre , domieDt la 
longueur do mètre. 

La proportion de Tor à l'ar^eul est d'un à quinze et demi 
Le kil. d'or pur vaut , sans la reteoue* Lo. 3444. 44. 444 
Aa change des momiaies «... » 3434. 44. 444. 
An Utre de 0,900 il vaut , sans retenue » 3100. 00. 000, 
Avec la retenue faite au chanj^c . » 5091. 00. 000 
Le klL d'argent pur vaut, sans retenue » 222 . 22 . 222 
An diange des monnaies , « • * » 21S. 88. 889 
An titre de 0,900, sans retenue . . » 200. 00. 00 
Avec la retenue faite au change . » 197,00.000 
Les opérations d'afiinage donnent aussi lieu à des pro- 
duits qui entrent dans le commerce» comme de cuivre rouge 
très-recherché à cause de sa pureté , des sulfotes de coi* 
vre (vitriol bleu), cl quelquefois de l*oxide de plomb. 
Dans riiotel des monnaies de Gènes uou seulement on exé- 
cute tout ce qui a rapport au système monétaire ; mais il 
y a des laboratoirea d'affinage qui sont an niyean de tous 
ceux qu'on connaît , étant le Directeur une personne très- 
éclairée et versée dans les sciences modernes. 
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L'ébénisterie a pris, depuis qut lqu es années, une granJe 
extension dans Tindustrie génoise. La fabrique de M/ Pee- 
ters jouit d'une juste réputation pour l'élégance des meu- 
bles , et eelle de M.' Pisano pour la modielté des prix. 
Il existe plusieurs autres manufactures de meubles qui ne 
cèdent en rien à ces deux-ci , quoqnV'tablies sot une échelle 
moins étendue. Cette branche d'industrie est très-lucrative 
3i cause du débouché qu'elle a , tant ^ Textérieur qu'a Tin- 
térieur. 

Les chaises, dont M.*" Campanino de Chiavari a éle i iii- 
Tenteur, jouissent d'une renommée très-élendue et très mé- 
ritée. On en fait des envols, je dirai presque partout. Ces 
meubles sont en effet les seuls qui résistent aux impres- 
sions atmosphériques; mais les chaises que confectionnent 
les autres fabricants sont loin d'arriver à cette perfection; 
aussi M.' Campanino a établi une de ses iidifîqiies à Gènes. 
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L'art de rébénl8te , par M.' NobImii œemilsiei^^niata 
de Paris , pooirait être de quelque Qtiiité aux eheb d'ale^ 

tiers Ue ma patrie. 
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Depuis PaucieQ temps de sa prospérité » cette braoche 
d'industrie STait pris un élan assez grande extraordinaire 

même, de 16i4 a 1819 ; elle est depuis relumbée dans un 
état de langueur qui parait nouubstaut se relever depuis 
quelques années. 

Le bois nécessaire pour la construction des bàtimens 
nous vient presque tout du Piémont et Sardaigne; les fer- 
remenU , des forges de Sassello , Masone , Campofreddo et 
Bossiglione $ les haubans et autres cordages » de Varasze , 
Prit et Saint Pierre d'Àrena ; Gènes fournit le cuim , les 
poulies, les voiles, et autres petits objets. 

La dépense pour la constiucliuu d'ua bâtimcut de mille 
mines est à-peu-près la suivante; 

* L'on ne peut préciser combien de bâtimentj l'on construit dans un an , 

la commission en titant (rop ëveotuelle. 



Digitized by Google 



Pour le bois • Le. 5000. 



Ferremens ^ . » 1000. 

Main d'œuvre * » 1000. 
GaUatagB. > 600. 

Sur ces données Ton peol fiiire on ealcnl approsimaltf 
pour les bâtimens d'aolre portée. Presque toute uotre ma- 
rine marchande est conslruile [)ar des charpentiers qai sa- 
T6Dt à peîM lire » et qui par consëqneiit n'ont d'autre mé' 
Ihoda de eopstmction qn*nn oidre alphabétiqiie. Le caleid 
des courbes est employé par les iDgénieurs maritimes , et 
dans les chantiers rovaux seulement. Pour la conslructîon 
d*aa bâtiment marchand de iOQO mines il faut quatre mois 
el la nuaUi d'œmnre de donie «nalties* En neuf mois trailft 
maîtres construisent un Mtiniettl de 4 à 5 mHIe nmies. 

On trouve dans le traité de M." Hancy et Billon tout 
ce qu'il y a de plus nouveau » et tout ce que Ton a écrit 
de pins intéreasant sur cette matière. 
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Les orfèvres sont partagés en deux classes ; celle des mar- 
chaods* qni ont chacun leur boutique, et celle des fabri- 
caDts qui oot km alelien 9 et qui Tendent eux marcheiidft 
les cbjets fabriquée. Le nombfe des premien eit de SBI , 
celui des seconds figure dans l'état ci-dessus. 

Le iiUgrane d'or et d'argent est traTaillé à Gênes d'une 
manière admirable j et Ton en fait des ezféditiotta à Té- 
tranger. Antrefois loi» les bijou de nos paysanoea étaicat 
dans ee genre de travail, m:\is à présent l'esprit de non- 
yeauté cherche a séduire aussi nos belles Tillageoises , et 
plosienra de oeUea qui habitent près de la Titte ont déjà 
abandonné leura élégantes barquettes et eollaiMSt etla grosse 
médaille 9 pour de longues boucles d'oreille , et le collier 
à la mode. Il n'est point vrai que l'industrie génoise soit 
indifférente an tableau de la contribution manufacturière 
que nous pajoas à l'étranger h son détriment» loin d'y être 
insensible elle en gémit; si rintrodoction des objets ITor 
et d'argent était prohibée dans les États de S. M., com- 
me nos produits le sont dans les autres États , il n'y a 
pas de doute que ces fabriques ne tarderaient pas à pro« 
sp^er. L'encouragement dans la vente est le seul moyen 
d'obtenir de ces manufactures le perfectionnement auquel 
sont arrivées las fabriques étrangères. Je TOis qu'on l'a déjà 
atteint id pour, les objets dont on a un tort débouché « 
et je sms sûr qu'aToc un peu de protection la fabrique 
de Pisani, dans la quelle plus ce cent ouvriers tra- 
vailient sous ses ordres , et celles de M.*^* Gallo , Navone 
etc» etc* ne tarderaient pas à rivaliser avec l'orfèvrerie 
étrangère et è la faire oublier. 

Il sort de Tatelier de M.^ Âlbani des parures très-élé- 
gantes en diamants. 

L'art des orfèvres et joailliers devrait jouir de toute la 
protection de l'Autorité , car c'est une des jmnlères bran- 
ches de l'industrie génoise. 
M.' Julia f ontenelle a écrit un traité complet et sim* 
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plifié de cet art; chacfue chef d'atelier pourrait y puiser 
des conDaissances Uè»-iitiies en matière d'art et de saia- 
lirité. Quant «m doveo», ils trmmmil dans le jouinl 
des conaissaBces usuelles et de la Sociélé d^eDcooragement 
l'indication de beaucoup de nouvelles compositions qu'il 
leur irupijrte ïovi d'onjpkiyer. Dans le premier de ces jour- 
naux 9 SOUS la date d'Août 1831 , ils trouyeroot la formule 
de Vm de ces méiaoges pour aijgenter les métaux, mélange 
qui se bronit tiMuen avee le bramssoir , et qu'on peut 
revêtir d'une légère couche de vernis , ce qui le conserve 
plus long tems , et en fait un moyen économique. 

L'art des oviéms désne YWement, et demande depuis 
long temf^ , que les rié(;lements de son ancienne oorponh 
tion soient reconnus par l'Autorité. Rien n'a encore été dé^ 
oidé à cet égard. 
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n n'y a dans notre ville que la fabrique de M.^ ûegofo 

qui soit de quelque importance. Cet é tobli w sment a- été 
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fondé à Gènes par une autre personne qui Ta enrichi de 
toutes les aiacliiiies propres à contribuer à son perfection- ' 
nenent et à sa prospérité» La mort prématurée de ce fer 
bricaiit a fiât passer cette maonfectnre dans les mains de 
MJ Degola, qui la fait aî!er avec quelque succès. 

Dans toutes les autres petites fabriques on suit Fancienne 
méthode i aussi les ouvrages qui en sortent sont en si pe- 
tite quantité qu'ils suffisent à peine à la consommation de 
quelques boutiques. Il est à regretter que la fabrique de 
MJ Degola , qui déjà s'est allranchie à quelques égards des 
liens où les autres sont retenues encore , reste elle même 
dans un état stationnaire qui la foit se borner aux sim- 
ples onmges de routine. Un peu d'esprit d'innovation de- 
vraii s'intiuduire Uaus cette manufacture et l'engager an 
moins à copier les uouTeautés élrangotcs. Eu Angleterre, 
pour un exemple , l'on fait aujourd'hui des glol>es en ivoire 
poli pour faciliter l'étude de l'Astronomie et de la Géo- 
fîiaphie. Si notre ville possédait , comme nous avons déjà 
dit tant de lois, des cours de chimie et de mécanique 
appliquées aux arts , il appartiendrait à ces professeurs de 
conseiller à chaque classe de febriques les objets nouveaux 
dont notre industrie pourrait tirer quelque parti ; en at- 
tendant nos fabricants feraient bien de consulter les journaux 
de technologie ; ils y trouveraient certainement des moyens 
de perfectionnement, des lumières et l'indication de pro» 
duits à fabriquer dont la Tente est assurée. Dans le Bul- 
letin de la Société d'encouragement du mois de inilh t 1851 
on lit la description d'une macliine à fabriquer les ros» 
on peignes de tisserands, k dents métalliques , par un mou- 
Tement continuel de rotation. 

M,^ Lyne vient aussi d'inventer une machine à faire deux 
peignes à la lois et qui offre les avantages suivants: 1/ 
elle n'occasionne aucune perte dans l'écaiUe ; 2." elle éco* 
oomise plus des trois quarts du temps employé jusqu'à ce jour 
en taillant deux peignes à la luis, quelle que soit leur di- 
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iMBslooi S^* l^avTiler ii*a hmm i'vaam 9imm pou/ 

faire agir la mâchiue ; il buiùl après avoir fait chauffer la 
pièce d*écaille oa de corne pour la maintenir à Tétat de 
flexilHlité néceasaiie à iMÛUler Ttetioa des lamen Uanolitti- 
les, de donner mi meafemenl alternatif à no lévier à pot- 

gnée , qui opère sur une crémaillère portant l'outil tran- 
chant. 

Les personnes qui désireraient des détails plus étendus 
n'ont qa*à lire le recœil iodualnel da mois de janrier iXISfL 
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GHIMIQOBS* 





BRAS EMnomÉ» 


IHPOnATION 

^traDg^re 
en 






DANS 
LA FABBIQUE 


HOBft 


oatîoiiale 








LA 










consomma- 
lioo 


à 


Nombre 


Maîtres 


Ouvrier! 
et garçoD 


FABBI- 
QUE 


rétranger 


£n Ville 












a 


7 




» 


k. i ,457,053 


k. 90,^57 1 


ProTÎnce 










m 


9 


» 


» 






» M 



L*Ainérique et le Levant dous oflrent un dclioucbé assez 
conséquent des produits et préparations chimiques que nous 
sommes obligés de tirer éêè kboratoixes de France et de 
la Lmnbardie. Notre consommation est anssi très*rëmarqoa- 

* Migiéite, MiUafet el terlrM. desqudt fl en vient mari èt Sevooe 
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We. A* la surprise qu'éveille l'abaDdon de ce genre d'in- 
dustrie à Gènes, dos chimistes répondeot qo*il tenr coo- 
▼fanl plus de tirer ces articles de Vétangat que de les 
manipuler dans le pays. Cette exense seule démontre la 
petitesse (ks moyens de notre industrie , puîsqne cette rai- 
son n'a pas d'abord épouvanté nos voisins, qui retirent au* 
joQrdW UD bénéfice trèe-lort 4'i^voir iotrodntt cliez eus 
de ces laiMwatoiiea. 



N.^ 40. — Uâmmàffmm os Pinn viir n eiBiiiAm. 





BRAS £VPLOY£S 


mPOATATION 

étrangère 
en 


BXFOaTATIOIf 

nationale 




SARS 

LA FAmqnB 


SOBS 


Nombre 


Maîtres 


Ouvrier* 
et garçons^ 


rABEl- 

<2nB 


coDSommft- 

tion 


à 

ï étranger 


£a Ville 












» 


• 


» 


• 


» 


» 


Province 












1 


496 


3480 


» 


k. 4464 


k, 2350927 



Anciennemeiit nos fsbriqoes de papier jeniasaient pour 
ainsi dire d'une réputation Européenne, et nos papeteries 
avaient un très-grand débouché dans ces royaumes , où 
actneUement ce genre de manufactures fleurit avec tant 
de perfiBCtion et sncc^. Voilà l'état dans lequel se trou- 
vent presque tontes les branches de notre industrie ; ches 
les autres nalioûs , la marche est progressive , chez nous 
elle est rétrograde , et pour un pays qui ne vit que de 
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commerce et d'indastric uoe telle perspecti?e est Êiite pour 
dooner lieo à de Inrles méditatioi». 
L'Amérique offre encore on déboocbé an papier maeii* 

fnr turé à Voltri , Pegli , Varazze et Areiuano ; et ijio\ eo- 
naut la contrebande nous continuons à en expédier en Por- 
lagai ; le bas prix nous procure ces commissions. Chaque 
papeterie peot domier plus de 152 quintaux métriques de 
papier lia par an. Nous tirons les chiffons blancs du Pié- 
mont , des pays voisius , et la plus grande portion de la 
Sicile, Nice , LiTOuroe , Malle et Rome. Une papeterie ea 
coDsommera plus de 200 quintaux métriques , et i3 quia» 
taux métriques de coUe. Si le commerce du papier est 
actif, une papeterie rend jusiju à 12 p. 100 de béiiciîce,el 
celles du papier ordinaire daYuutago à cause de la £aciiité 
de la Tente. 



N.<» 41. — Raffirskibs de Socbb. 
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Nous n^a^ons qu'une seule raffinerie de sucre , et encore 
n*est-eUe pus en état de fournir à nos besoins, puisque 
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POD Toit qu'il entre du Port-Franc en Ville 12551 kil. de 
sacre raffiné de Pétranger. Il ne font pas cnm qne la &nto 
Tienne de M." Dnfonr et Hillo, cheCs de cet Établisaement, 

mais plutôt des privilèges accordés à nos portefaix , des 
droits qui pèsent sur les sucres propres à celte manufao- 
tore f et de Pabandon de tonte protection* Toiyoura mêmes 
causes I too)oar» mêmes désirs I 



N.* 42. — Fabeiqu£s de Savon. 
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Notre savon ordinaire est presque supérieor au sayonl 

étrani^cr. Les huiles que nous avons sur notre territoire 
couUibueul beaucoup à sa qualité* Pour peu que nos sa-*! 
Tonneries fussent protégées et encouragées , eUea ne tar^ 
deraient pas à atteindre la perfection des savons fins étran- 
gers , et le prix in fc rieur auquel on pourrait les laisser, 
nou6 donnerait un grand avantage sur les fabriques des au* 
très pays. 

En publiant son traité sur Part de faire- toutes sortes d« 
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tftfOH , M.°^® GaooD Dufour a indiqiié les maj^D^àdjgm^ 
■far m poiai de perfaelioo. 
N6 pomaH'-oii pas otiHsai' an proCt ds C6Cl6 iimidia 

dHndostrie , nos collines et nos montagnes aujonrd'bui si 
tiérilea > et y cultiver les plantes nécessaires à la fabrîca- 
tioo du aafOD ? SI oatte eipérience réosoMait, les entes 
dea iMbiiana dea flMWtagnea ne aéraient phia rédnita à la 
Béces&ité d'émigrer , et ils n'aliandonner aïeul plus le chau- 
me paternel pour les rayons brùlans de la JLombardie , oa 
Vm pettileDUel dea naiéGagea de la Toaeaiie el de k 
eampagne de. Boom» 



N.** 43* — F ABaïQuas de SoutaiKS teintes et tGEOSi» 
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Pour prendre une idée iiisle de celte aucieniic branche 
de notre industrie avaBi la révolttiioa française , il £suit 



* Il y a dans les viib^rs el campagnes voisines pluaieur» petits fabrt' 
canU ieaqueU font de S 00 à 600 pièce» de velours. 
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oonrilfir les ra^slm dn Poit-Fraiic ; oû y toH qoe hs 

expéditluûs à l'étranger de velours et de damas rappor- 
taieut autrefois à nos mauuiaciures plus de ^latre mililoos 
et demi par aiir 
Une obeemtioB qo*il ne bol pas pMBer soos tilenoe c'est 

que tous ces ateliers, si romarqoftbles par la propreté et 

par l'élégance de leurs produits, étaient occupés par des 
paysans et placés dans des cabanes rem{dies de fumée et 
de misèfe. 

A' la mène époque dont je parie, dix nJlle de ees mé- 
tiers à tisser les étofles en soie , étaieiil épars à cinq lieues 
à la ronde dans toutes nos campagnes et montagnes. 

Cbacnn de ces métiers &issit partie da mobilier de nos 
paysans , qni les légnaient en monrant à kors enfants ainsi 
que l'art de lisser qu'ils leur apprenaient dès le plus bas 
âge pour les occuper aux heures qui n'étaient pas consa- 
crées anx trarans de la campagne. J'ai déjà Mt remar- 
quer qoe celte méthode > de ne pas avoir à Gènes de gran- 
des fabriques est très-économique , parceque le paysan ayant 
besoin de peu , et possédant d'autres ressources , travaQle 
presque pour rien , et procure ainsi un très-grand béné- 
fice à nos négocians maonfactnrieis* 

ÂTanl qne l'esprit d'innoTation eût envabi tout le monde» 
les étoûes en soie , les velours , les damas , les bas , et 
les rubans de Gènes jouissaient d'une juste renommée » soit 
pour les couleurs soit ponr la bonté dn tissn ; cette an- 
cienne prospérité a passé. Il ne reste aujourd'hoi qu'à pea 
près six cents métiers des dix mille que nous possédions ; 
trois cent fabriquent encore du yelours de toutes couleurs, 
et toujours tiès estimé; cent cinquante font des étoffies» 
des damas etc. , et le restant confectionne des bas, et aur- 
tres petits objets. La plupart de ceux qui serraient pour 
faire des bas sont abandonnés ou tissent des bas de coLon. 

Moins généreux que nous , presque tous les gouverne- 
ments ont prohibée dans leurs états llntrodution des pro^ 



■4 



< ) 



diiiU de nos mamifactnraB en soie , nous n'aveiis plus d*att» 
tie endroit à enToyer les débris de note grandeur indus- 
trielle que la Icnre de Leipsick » d'oa nos Toloors sont ex* 

pédiés en Allemagne et en Russie. Le Levant, à dire vrai, 
oll're des afanUges plus considérables au débouché de nos 
soieries , mais malgré tout cek le dépérissement de nos (iih 
briques ya toujonrs croissant , et il est td qne nos négo- 
ciaiUs préfèrent envoyer tout bonnement à 1 étianger leurs 
soies non ouvrées en simple trame et en organsin. 

On peut calculer à mille quintaux métriques la soie filée 
ici annuellement. Cette soie n'est pas toute du pays puis- 
que la pins grande partie nous vient de la Lombardie, 
des États Komaius, de la Sicile et du royaume de Nnplcs. 
r^os soies indigènes sont trop ûnes et trop légères pour nos 
manniactnres. Aussi Tintroduetion des soies étrangères est 
ici indispensable , si nos fabriques yeulent travailler. Si 
on ne veut am aulir totaleiiieut cette ancienne brauclie de 
rindustric génoise , ou doit la favoriser de tous les mojeos 
et principalement en permettant rintroduction nécessaiie 
des soies exotiques pour la fabrication de ces étoffes , et 
en meltant un iVciu à rmiportation des soituics étrangères, 
introduction démésurée qui se fait au total préjudice, et 
ruine des manufactures nationales. 
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N.^ 44. — Fabuqijbs mi tmoê ni Filo8bub* 
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Il faut remonter aux lems anciens pour trouver du lus- 
tre à notre industrie , aujourd'iuii si languissante. L'art de 
fobriquer la filoselle était conon sous le nom de Siùpfitrii 
dans le dernier siècle il y avait k Gènes U de ees ftibri^ 
ques , qui confectiuunaient des rubans , des bonnets , des 
étoiles de diilérentes couleurs etc. » et qui employaient plus 
de 6m. personnes. 

Un capital de deux millions de francs était mis en cir^ 
culation par ces manufactures qui avaiiiiL un débouché sûr 
de leurs produits dans le Piémont » eu Sardaigne » dans la 
RomagnC) Espagne etc. Le bénéfice qu^elIes en letlraient 
doublait presque le capital chaque année. Il ne reste fdus 
aujourd'hui que le souvenir de celle prospérité: le nom- 
bre actuel de ces fabriques n'étant que de 7 et celui des 
ouvriers de 42 en ville et 1600 épars de tout côté. 

Si nous recherchons les causes de cette décadence , nous 

rot, /. 23 
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trooTeroi» que te mi celles yi ont frappé de mort UNitBo- 
tie andeo commerce, c'est-à-dire d'toe part Télao qa*a pris 

rindaslrie daoa toute 1 Europe, pendanL qu'elle est demeurée 
statioDoaire chez nous , cl d'une autre part mesures que les 
Antoritéa respectimoDt dùem^oyerpoDrrencoiiragereila 
&?oriser ctaez-em » soit en grevant les maroliandises étrange 
res d*nn droit d'entrée exorbitant , soit en défendant TiD- 
trodaetion daus le pays , soit enfin en créant dans rintOricur 
des établissements et tout ce qui peut coopérer à la prospérité 
et an perCectionnement de Tiiidastrie nationale. Il faut ajou* 
1er à ces emses de déeadenee l'usage derara si général 
des tissus en coton , qui ont presqne remplacé ceux en 
soie ; telles sont les véritables causes de la ruine des fa- 
briques de filoselle* Malgré cela» L*état misérable dans lequel 
végètent les fabriques de filoeelle étant peu en harmonie 
avec l'esprit vif et pénétrant qui caractérise le {génois, 
tontes les ressources , que peut oûrir celle branche d'indu- 
strie» ne sont pas encore tont-Mait Risées. Les tissus 
de cette espèce joalsaent encore d'nne certaine réputation, 
et le bas prix auquel on peut les laisser ouvre encore nae 
assez vaste carrière aux spéculalious. 

Si nous pouvions parvenir à introduire des réformes dans 
lea machines , afin d'obtenir une plus grande économie , il 
est certain que noua aurions moins à demander aux fitau 

voisins. 

Dans le journal de l'industrie du mois d'octobre 1S32 
nn trouve k descr^iption de la nouvelle machine à moirer 
les étoffes en soie, que Pou emploie à Lyon. 

^ cette machine , ainsi que tant d'autres d'un égal in- 
térêt , étaient introduites dans nos fabriques , elles contri- 
bueraient beaucoup an perfectionnement désiré. 
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Tontes les imprimeries de Gènes réunies ne conli^ment 
IhpeiKprès qoe 49 presses. Ce nombre comparé k noire 

population indique le peu de considération dont jouit ici 
cette intéressante branche de commerce , et invite à d'au- 
tres considérations.* 

Nous n'avons aucnne espèce de feniUes on papiers nou- 
velles , excepté une très-petite gazette qui parait deux fois 
par semaine ; le nombre des livres que l'on imprime à 
Gènes est fort petit De Timprimerle Peilas sort deux fois 
par semaine un journal de conunerce » et celle de la veuve 
Como foi! paraître une liste journalière de tous les bAti- 
mens arrivés dans le port avec leur cargaison i mais ce 
mouvement de la presse est bien peu de chose. Si Tina- 
ctivité de nos imprimeries ne provenait que 4e la cherté 
des frais d'impteision , nos typographes n'auraient qu'à se 
procurer les presses nouvellement inventées pour opérer 
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a?ec la même économie et les mêmes facilités que les au- 
tres pays. M/ Thonnellier vient d'eu inventer une qui tire 900 
feuilles |iar heure de cliaque coté : elle est mue par deoi: 
hommes appliqués à une aummlle. 

On Ut dans le bniietio de la société d'encoaragemeat 
du mois d'août 1831 , que M.' Genoux a inventé un nou- 
Teau procédé de Stércolypage » qui offre les avantages soi- 
Tants: 1/ Pour les livres qii*on mit tirer en grand nom- 
bre , les frais de stéréotypage permettront de livrer an com- 
merce à bas prix les lames fondues destinées à vive mises 
sous presse. 2.*^ Les caractères d'imprimerie ne seront plus 
détériorés par Tusage, puisqu'ils sont soustraits à i*action 
de la presse. 3/ Il ne sera nécessaire pour imprimer mi 
ouvrage que d'avoir un petit nombre de caractères , puîs^ 
que cliaque page, une fois qu ou eu a fait la luuirice, et 
qu'elle est eoutréprouvée , peut être immédiatement distri- 
buée dans les casses pour en composer une noavdle. 

N." 46. — Faeriqi'es dk Tott.es en gé>'É:iîal. 
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Cette branche d'industrie appartenait autrefois presque 
exclusivement aux bourgs et villages de notre Province ; 
aoloord'liui plusieurs fabriques se sont introduites eu ville , 
^^„.^ méritent tonte la protection de TAutorité « si l'on prend 
en considération la grande quantité de toile qui nous vient 
de France et de la Hollande. Le Pitmout et Chîavari nous 
eu fournisseut beaucoup aussi. Le grand nombre des fem- 
mes qui filent et tissent pourrait être d'une très^grande 
fesseam à quiconque voudraîl établir, avec quelque per^ 
fectionncment , une vaste fabrique de toiles , soit il nés , soit 
ordinaires. Le bas prix qu'un fabricant trouverait dans la 
main d-œuvre, rendrait très-lucrative cette nouvelle manu- 
fnctnre qui aurait un débonclié sâr dans la seule consom- 
mation de kl ville et de la province. 

La fabrique existante dans Tbospicc des pauvres est la 
plus grande qui soit à Gènes, quoique de peu de consé* 
quence. 

On y travaille toute sorte de toileries de lin cl de 
chanvre, nappes et seniettes de toute espèce. Cette fa- 
brique serait susceptible d'un grand perfectionnement i et » 
avec les ressources' qu'elle possède en tout genre « sés pro- 
duits pourraient soutenir la concurrence de ceux des autres 
pays. 

Nos tisserands trouveront dans le bulletin de la société 
d'eneouragement du mois d'avril 1851 la préparatioa d'un 
nouvel encollage pour les chaînes des tissus ^ dont M.' 
Morin est inventeur et qui offre les avantages suivants : 1.** 
Les tisserands peuvent établir leurs métiers dans des lieux 
aérés. et élevés, et même sous rinfluence d'un courant 
d'air, et à tontes les températures. V il est propre à 
parer toutes les toiles sans avoir l'Inconvénient de les 
piquer. 5.° Il convient non seulement aux toiles de coton , 
mais encore à celles dites cretonnes, pour ia modicité 

mes et les hon^mes , soit pour leur propre compte y soit pour compte 
des personnes de Gènes. 
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de 800 prix , et l'aspect Tekmté cpi*il commiHiîqiie aux pre- 
mières. 4.0 11 (J(jnne à l'ouvrier la facilité de tisser , sans 
casser uu plus grand nombr» de fila à la diaiOQ qui aurait 
4fé paste la Teille. 

N.** 47. pABRiQUË DE TûlL£ QIBJlE. 
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Le principal produit de ces fabriques était employé à 
faire ua assez, grand nombre de parapluies qui étaient as- 
sez estimés d'abord , mais qui ont 0iii par tomber. L'od re- 
çoit de l'étranger les plus belles toikâ ciréea possibles; 
eoHuneiit peat-on soutenir la concurrence? Cette indostrie 
doit croupir ^ar force pour les raisons que je suis las de 
répéter. 
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N.° 48. — ÂTEUEU BB TUMTUUS. 





BRAS 


EMPLOYES 


IMPOETATION 

m 


1 

KlPOaTATlOIf 1 

natîoiiale 1 




DAIfS 
LA FABRIQUE 


BOBS 
LA 


Nombre 


Maîtres 


Ouvriers 
et garçons^ 


FAIBI- 

QUB 


consomma* 


à I 


1 Ëa vaie 
1 40 


63 






» 


L 237689 1 


1 Province 












1 


» 


» 




1 


• - Il 
II 



Cet art est «usai im de ceux qui fleorissaieiit jadis Ut: 
plus à Gènes ; nos teiatiiies Jooissaieiit d^ime répatation EqK 

rupcenue. '» 
L*atelier de M.'' RoUa est eneore estimé ea Àiigleterre 
et dans tons les autres pays maniifactarim , pour sa belle 
oooleur rouge , qui était payée jusqu'à la. 10 le kilogr. ; 

mais rindustrie étrangère , bien servie par des sayans , a 
liai par faire aussi bien , et M.'^ Rolla a dû rabaisser son 
prix de fabrique de Ld. iO à 5 , et j'ignore s'il en res- 
tera là. 

Les anties teintures sont bien arriérées , ausrî nos lefai* 

turiers travaillcnuls à peine pour la consommation. Ce-, 
pendant leur an était appelé à £aire des progrès immen- 
sesi et même à dépasser ee qui se fiiit, en ee gtente» dm 
les autres pays , s*il avait été encouragé par l'Administra- 
tion , et cultivé par des savans , eu i^lat d'iuitier nos chefs 
d'ateliers aux secrets de la science. 
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J'ai dit (]ue ks autres pays ue ptju: raient pas arriver à 
autant de perfeclion que dous dans Vart de la teinture , 
gawape l'ak ei Taaa de GéM om aaoi oe nffoil des 
profnélés spéciales. 
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n est expiessement défendo d'établir des tanneries en 

Ville. C'est pour ce motif que ^ de ees ateliers se trou- 
▼eDt aux environs de Gènes ; les cuirs et les peaux qu'on 
y tra?ailie Tiennent de TAmérique, du Levant» de l'Egy- 
pte» de la Barbarie, de Gibiaitar» de Lisbonne» et delà 
Sardaigne. L'État» et la Ville même noos en foninissent 
aussi une quantité assez considérable. 
' La nombre moyen des cuirs et peaux tannés dans nos 

• Oulre celle importation de l'étranger, nous recevons tîam la ville 
chaque anut c kil. 7090 de fcuix el cuirs, el ouNrages de cet article. 

* Nous exportons de notre industrie, outre kil. 9677 kil. 19000 
employés en loulicfi. 
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fabriques s'élcvc à N.^ 630000 ; sur les quels 180000 sont 
îDtrodaiU du Von-fraoc en ViHe, pour la fabricatioa des 
ewn et peaux , et N.<» 4^(0000 pov tes gnnts, et aaliw 

j)eaui i bien entendu que dans ce chiffre ne sont comprises 
que les peaux qui ont payé uu droit d*entrée en Ville. 

Dans Tespoir que les matières nécessaires à la tannerie, 
ponnent être cultivées dans n<^ montagnes et dans nos 

- jardins , j'entrerai dans quelque détail. 

Le9 feuilles de somae et de «myrtiie. sont les prlnelpanx 
olyets nécessaires à cette fabrication ; et ils pons viennent 

de l'étranî^er , quoique nous puissions dire que nous avons 
une quantité de myrlbes assez considérable. Ces feuilles ser- 
yent à tanner les cuirs , et celles do sumac, eonriennent aux 
peaux préparées pour empeignes. La grause^ l'huile de 
poisson et la chaleur ne sont pab moins indispensables aux 
tanneries. Privés , comme tous les autres iabricans, de con- 
seils , ainsi que de tous les perfectionnemens qui ont fait 
révolution dans certains arts , nos tanneurs ne connaissent 
de leur métier que la méthode qui leur a été enseignée 
par leurs devanciers. L*ancien procédé pour tanner est très- , 
YicienX) et la tannerie n'arrivera jamais à aucune per- 
fection jnsipi'à ce qn'on employé les procédés «Més de 
nos jours. Si les méthodes nouvelles sont adoptées , si des 
ouvriers étrangers sont appelés dans nos tanneries pour ap- 
prendre à les mettre en exécution , si l'on accordera une 
protection à nos établissemens , nous parviendrons à non» 
effhmchir des contributions que nous impose l'étranger, et 
il faive arriver nos tanneries au perfectiuuuemeut désiré. • 
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N.* 50. — Faii&iqiies dk PirBd et \ m,r3aickui^s. 
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Ces fabriques jouissaient par le passé d'une proiecUoa 
particiilièia da GoaTemement, qui knr «coocdail la remise 
du droit d*entrée sur les blés , lorsque cenx-ci étaient en- 
suite exportés sous la forme de vermicelles ou autres pâ- 
les de farine. Cette mesure a sufti pour donner d*abord 
im grand élan à cette bianoiie d'industrie» qui est ensiiîta 
defenne tiès-considérable pour la yllle, et les ezportatloDS 
à l'étranger sont devenues très-importantes. Puisse cet 
exemple être suivi pour tant d'autres manufactures dont 
le dépérissement doit èire attribué principalement aux droits 
e&ofbltattB qui pèsent sar les matières premières qu^eUes 
doivent employer. Ces droits leur ôtent la faculté de pou- 
voir soutenir la concurrence avec les autres pays sous le 
rapport du prix. D'un autre côté les fabrieans devraient 
seconder les mes Inenfaisantes du Gonvemement et sacri* 
fier le pins possible de lenr bénéfice en se proeorant des 
machines économiques et propres au perfectionnement de 
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leurs maoufactores. Poar ce qui regarde les Y.ermtceHiers , 
je leur recommaDde tes nuichiiieB décrites àtm le traité à». 

Moriii, muà qne mb procédé pour la AMcaftion êm 
▼emilcellea et antres pâtes » pmnadé qae cette théorie ne 
pourra que faciliter leur industrie , et augmenter par con^ 
séqiieiice le éébtmhé de leurs produis. 
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Si .DOS Isybriqoes de Yofles et pavilloiis figoreol ici parmi 
celles qui suffisent an besoio de notre consommation , et 

d'un surplus expédié au debors , c'est au bas prix de la 
main d'œun'e qu'on doit celle prospérité , prospérité su- 
sceptible d'aine pins grande étendue si des Cacilitations 
leur fassent accordées sur la matière première. 
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L'on relève de ce que je viens dt^ dire que notre indus- 
trie maoafocturiëre est partagée ea cinquante une braocbes , 
tesqoBlles iim^m emplDjeet à pea-près , soit em Ville q«e 
dMwle f tWiago , MM7 iodividaB. H lésnlte auasi, que 
de» prodniU «uumficliirés dms le pays noos en eiportons à 
rélranger kil. 6269141 -, mais d'un autre c6ré nous voyons 
aussi que 1947457 kll. de ces mêmes produits manuiai ta- 
rés dftos les éHaDgers nôiis eoiit introduits da Port- 
Frase m Ville, pour y ètve oonsnmwAi, 

A* présent analysons un peu quelles sont les espèces de 
nos fabriques qui nous afiraneiùsseat de l'industrie étrangère. 
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Quelles sont les CUiriqoes » dont les prodoits ne sont pas 
en état de fournir m besoins de la eonsonunatioo , et qui 

nous obligent par conséquent de recourir à Tindostrie 
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^sirangbie ; mmê qni malgré cette iipportalioB > -9Qit pNir 
le bas prix , ftoit pour antres eaasea , ent encore nn dé- 
bouché à rélranger de leurs piodnils indigènes. 
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Enfin , ToyoDs quelles sont les laliriqiies qai fat rapport 
à rinperieotioii des o^ets fabriqués, on antres csiises, 
nous obligent à noos poorroir à Tétranger , et dont Tin- 
IroductioQ étrangère en ville est beaucoup plus forte que 
notre exportation au dehors. 
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Il résulte de ces données , que douze de nos espèces 
de fabriques jouissent d'une certaine proq^érité ; que Yingt 
deux gémissent en voyant arri?er de. Tétranger , une si 

grande qnantité de leurs produits , et que quinze enfin sont 
englouties par une égale imp(»'tation. 
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DéNOMIKATION DKS AETS'BT MÊTlEBS PBAT1Q0É8 
1IAH8 LA mUB 6ÉinS« 



Armurien el FoarbissenfS* R.* 84* 

Artificiers' . . . . . . » 11 

Agens d'affaires ; . » 49 

Aubergistes en général • U% 

Aiguilles» Cuseurs d* * 97 

Avirons , fabricants d' » 21 

Arrimeurs ( StÎTatori ) » 47 

Barbouilleurs ( Spegaisini ) » 65 

Bois et Ghaifoon y débitant de » 4i 

BoDtonniers. » 21 

Balanciers »19 

Boulangers » 270 



* Les chefs de ce me'tier trouveront dans l'ouvrage de M.' Pauiio Dé- 
sormeaux un traite' fimplifië de cette profeation. 

* Dans ce chiffre, comme dena toul ceux qui les ioivcnt» j'aî oom» 
fNcia le nombre des mattret» dca ouvriers et des garçon*. 

' Dans le traite' du capitaine d'artillerie Vergnaud Ton vmî tous les 
eicmens de la Pjrrotecbnie civile et militaire, leur applicaftk» pratique 
à tous les artifices oonoos jusqu'à ce jour» et à de nouvelles eofubinai- 
sons fulrainantesi 

4 H** Julie Fontenelle et Beooist ont ëcrit des choies très>înte're3santet 
sur cel ert. On aurait besoin à Gèies de les consulter, cl d'instruire 
cette liranche de notre ludustrie > qui se trouve eooora dans tonte la pri* 
nîtive ignorance. M.' Sellique a inventé un four de boulangerie à plan- 
che mobile : introduite à Gènes avec quelque pcrfectionncfflient dans les 
boutiqnca olr nos fonrs sont plaoéi , cette invention procurerait les neil* 
Icnrs rtSmltats peur la ianlë de ces artisans; ainsi que pour la perle* 
cticii de leur travail. Ce four qui présente nue grande économie sur le 
combustible consommé per les fours ordinaires , est de forme rfctanf^ey 
et M chauffe par deux fourneaux b vent ; la bouche est fermée par une 
ou deux portes 4 selon leur grandeur , et ne s'ouvre que pow laisser pas* 
ser les chlssis sur les quels les pains sont posés b la main en dehors 
du four: de aorte que la porte ne s'ouvre que pour les entrées et les 
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Blanchissciim. « N.<> 190 

Boîtos, fiiifioiB de » 71 

Bttmeto nililairas » fiiuenn de m IS 

Bonnets de laine à raiguille , i'aiscurs de . . . » 1 10 

Biscuit pour la manne, faiseurs de . • • • » 200 

fiooche» » 197 

Batleim de colon » 190 

Battem d'or » 10 

Bretelies et élastiques. de. tout geure, faiseurs de > 19 

Bronze, fondeurs en » 57 

fiée à raiguille , fwaeoaes et raecooiodeiiBes de . » 598 

Balayeurs ( Romentari )• 5100 

Briquets pbosphoriques et cirages, débitants de. » 51 

Ciseleurs en bois ( intagliatori ) • • 89 

CkNDmîs de l^Nitiqae. « . * . • . • » 176S 

Ghpoolat ». &bricanta de ..^ » 54 

Colporteurs en général . . » 510 

Casquettes ( berrette di moda ) , faiseurs de • » 69 

Cafetiers » 171 

Coatorléres • • • • , » 727 

CnltWatears en général . » 933S 

Cordonniers ' » 1392 

Carmsiera et Charrons * » 85 



.sorties , ce qui pour les quatri^ clia»sis n'excède pas deux ou trois mi- 
nules de teins. On peut voir dans l'intérieur du four la conduite de la 
flamme cl \n cuisson du pain. Enfin un pyromèlre marque la (juantite 
de lalorl jtfe uecc-isaire à la cuisson , et permet de chaudcr toujours au 
mî^nie degré. Outre l'iiuporlanle économie du combustible, cette inven- 
tion rend renfournement très-facile et très-prompt , et les foumcp'; se 
iuccèdent plu» rapidement , puis()ue les fours se chauffent en bien moins 
de temps. De plus les paios sont aussi propres dessus que dessous , attendu 
f|u'tls ne touchent pas l'âtre. Si l'on désire de plus {:;rands c'ctaircisscnienls, 
i>n les trouvera dans les me'moircs encyclopediiiucs du mois de juillet 4S32. 

' .>!."■ Morin a fait un traité sur cette matière. 

* 91/ Nosban a oomposé un ouvrage qui renferme de grands per£e- 
clîoimeinenta et dct connu«aiKe$ indispensables pour ces deus métiers 
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Chandronnierf ' . . N.« 9$ 

Cbarretieii. . • . ■ . . . ... . • • 

ConteUêfS •'* * ' * • • ' • • * * « 

Charcutiers * . . - * • « * - • • 

Copistes en général . . . * . 

Châtaignes , crieurs de • . - 

Cordes jiaroHmiques 

Cardenrs . - . • . • 

Cheviltenrs. - . • . * • 

Chiffonniers 

Cols et Cravates , {aiseurs de 

Comeslibles ^ levendeoses de < 

ChàDyriers (CaBeviBi ) 

Csi issiers (Cassari) . 

Corbeaux , hommes et femmes chargés d'habiller 



les morts 



Décrotemv. 

Droussears < . . . 

Dessinateurs • • 

Émoaleors de cooteanx ete. . • • • 
Émonlears de cristaux ...... 

Emballeurs eu général 

Écuries , garçons d' . 

Étoupei» Fabricants d' 

Ëtaio, Fabricants d'objets en. . • • 
Équipements- militaires , Fabricants d' • 



dis 
29 

114 

19S 
57 
21 

159 



91% 
59 
4S5 
297 
56 

37 
126 
287 
250 
79 
20 
li 
182 
41 
42 
7S 
15 



' On Ut dans le ImlleCin de I« Société â'mcounçtmtM dit mois de 
mert 4831 la description d'une nannite militaire inventée psr M.'Iia- 
mare» laquelle offre de trèfgnaids airantages soit pour Téconomie, soit 
pour la facilité du trewport. Z*a connaissance de cette nouvdle combi* 
aaison peut*élre trèS'Otile aux fabricants et aux administrations militaires. 

• Celui qui désirerait des connaissances éloidae» sur la charcuterie, 
n a qu'à consulter Tart de préparer et de conserver les dilRfrentes par* 
ties dn eoehoo , d'après le» plus nouveaux procédés ele. par Mad.* Geinaft. 

Fol. /. ^24 



Digitized by Goôgle 



( 870 ) 

Fariiiatle, cl Iourte:» à la génoise,. Tendeuses (|e N.** 59 



Frangiers.. ...«•» 104 

Faideon éê poulies .•...*» 34 

Fniitières ...» ^1 

Fileuses , » 8j0 

Formiers » i.*) 

♦ • 

Fripiers • • . « » 142 

Feodeurs de bois » 7S 

Ferfolaotiers el Lampistes' » 78 

Figurines ci jouets d'enfants , faiseurs de . . . . » iî 

Fcmiues qui ourlent les souliers » 510 

Femmes coiffeuses ( Pettinatrici } » 57 

Geas qui pnrdisseot ( Orditori ) • » 143 

Graveurs * . • • • . . » 25 

Graveurs sur pierres di^^res « • » 12 

Haruachenrs « . « » 12 

Horlogers. ^. . • * 48 



' M.' Lebrun • ëcrîl sur l'art de confectionner ea fer blanc tons les 
u^lensSIti poMÎblei» iiiic Tëtamage, l'eniploi du ftinct U lUbricatÎMi de 
Jampes, d'aprè« toulea les méthodes aocicoiiCB d moderoet. M.*'F. Four 
( Lnndon. Journ. of arts janvier 1831} a inventé de nouvelles lampes 
pneumaliques , el M/ Caly-Casalst (bulletin de la Société d*cncoiira((e- 
Inent, mars 4831 ) deiT laibpei Iqrdrailliqiies. 

* M.' Perrot a éerit m traité sur Tari da Craveor. 

* M.'' Antoine Léon .Vallet, horloger, ruê S.* Jacques la Iwiiehcrtè 
Ni* 33 à Parts , vient d'iinagintf de nouveaux outils de la {dus grande 
utîHié , lesquels unis aux connaissances que Ton peut puiser dans le ma- 
nuel de rborlo^te» composé par le célèbre Sebastien le Normand, 
contribueront au total perfectionnement de cet art. L*on vient aussi de 
dombiner la manière de purifier Thuile pour les montres et les cbmao- 
mèlres., dont voici b-peu'prèi la'eoinpoeilion : verser quatre litres dimile 
d*o1ive de l.'* qualité dans un vase de- fonte de fer d'une capacité don* 
J>le ; placez le vase pendant une beure sur un feu clair et léger en plon- 
geant un thermomètre dans Thnile , et lorsque la température s'est élevée b 
42% <1egrcs centigr. enlevés le l'eu. Au bout d'une heure on expose Thnile 
à une température d'un ou deux degrés an dessous de sero pendant troSs 
ou quatre jours^ une partie considérable se ijge , et lorsqu'on verse le 
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Bttile et uvQii, mendeurs d* N.*^ SI 

Heibes , plantes potagères et légumes frais ( Bt- 

sagniuc ). . » iS9 

Huîtres, pêcheurs d*. • * 

loterprètesi et Poarroyeora ( Spenditori ). . • . • » 39 

Imprimeors d'Indienne ' • * . > ^ 

Jardiniers 

Journaliers , . . . . « • » ^^'^ 

Joailliers. ...» 29 

Laitières avec bontîqnes ». » 7t 

Libraires. .... .* . . . . » 

Linijjnes • » 

Laiton -et Plon^iiers, fabricants en > 1^8 

Louves ..... • ^ 

MaçoDS' »^1^95 

Malletiers . , ....... . . ........ » 

Marbriers • » 64 

Matelassiers • S9 

Marins » 4.791 

Machinistes * » 51 



toul sur un filtre de mousselioe il n'y a que la partit: fluide qui passe 
à travers. Celte partie fluide est ensuite filtrée deux ou trois fois sur du 
charbon animal récemment prépare , réduit en poudre gmssiere , ou sim- 
plement concasse et placé dans un entonnoir sur un filtre tle papier brouil- 
lard. Celfc i ipcration enlève à l'huile toute sa rancidite , 1 1 elle coule 
claire et limpide dans le vase oij 071 la rci oit. Dans le Phllosopli. Magai. 
de janvier I83t on lit la description d un alliage, pour les trous des 
pivots de montre , combine' par M.' Bennet. Son frottement avec l'acier 
est bien moins sensible que celui du cuivre avec Tacier. L'acide nitrique 
n'a aucun effet mit lui. Je crois ce alliage de I» plus grande i^lit^ , el 
j*oie méim vecommaiidcr à cet artislei redMrqher la GwnpoHtMMi 
dtns ce journal. 

' Si l'on souhaitait de se perfectionner dans Cet art , r«i devrait dm- 
•ttlter le traité de H.' Sébastien Le Normand qui contient les procédés 
les plus ooinreaus pour iin|Nriiner les étoffes de coton , de lin » de laine ^ 
de soie. 

■ Pompe iBobile à volant per M.' Levesqno. CfUe modiint ptot servir 



( ) 

Maréchaux Ferrants Ff."* 41 

Menuisiers •••••••» 958 

Mesureurs de cbarboo • . • • • » 50 

Mesareara de blé. » 30 

Muletiers » 51 

Mcuiiicrs ' 42 

Merciers » » 544 

Modistes » 89 

Mttsicieos » 258 

Oublies , et Paiû à cacUeler . » 31 

Opticieus 13 

Orgues, (acteun* 9 

Portefaix m 214S 

Paniers d'Osier . • . . • • . . . . » 15 

Paveurs. . • » . ♦ • , » 107 

Papetiers ^* • » -58 



de pompe à incendie , de pompe à e'puisemcnt , et de pompe à arros«- 
inenl ■ elle est d'une construction et d'un emploi trèi-facile. Elle offre 
une économie de force, et donne par heure 3650 litres d'eau eJeve'e à 
20 pied^. ( bulleiin de la sacie'té d'enoourageraent , juillet 483<). 

* II suIBt de citer M." M. lui la Fonteaclie Benoist pour recomas' 
<ler leur» mwng/e» sur les arts industriels aux ouvriers engagés. 

' Cea OQvrîers sont très-arrièrés dam leur nëlier, et ce qui lepranve 
toujours plus c'est la néceaaitc où noua noua tronvona de devoir recou* 
rir à l'élraaiger lorsque nous dëairmis un orgue «n peu bon. Nos facteuif 
d*«qpiea iKwrraient peut-être trouver dans le bulletin de la Société d'en» 
couragemeot d'avril 4831 une ressource dans la oombioaison d'un non* 
vel ofigot iaventé par M.' Cabiaa*li ne sert que pour l'esécution dur 
piaio-duBt : destiné à suppléer au talent de l'ofgaoîate » il ne joue par 
«fudqneBt qne k petit nombre de chanta pi€vua, qu'on exécute otdi- 
naîremeat dana les é^iaea de villages. Cet Instnainent ne se touche qn*avee 
va aeul doigt de chaque nain » et un enlani "pent le faife après quel* 
ques înstans dVtude. 

' M.' DîcItinsoB vient d*inventcr vne nouvelle nMidhiae pour coopcr 
le papier. On en vdt la description dans le bulletin des seicneea technole* 
giques dn mois de mars 4S3I. Les annale» de Chimie deacpicmhre U3I- 
nous offirent plusieurs recettes pour la compositioB de l'encre indMiks 
le bts prix «nquel «n l'obticBt» et l'intérêt que chaco» • de prevsnis 



Digitized by Google 



( 875 ) 

Parapluies . , • N.^ St8 

Pelletiers et Peaussiers » 15 

i^erraqaiefs et Coifleors ' • . • » ^99 

PttDlaillerg • » 49 

PuissoDuiers et Poissariles » 24 

Pécheurs . • • • 79 

Pâtissiers • « • » 55 

Pèche» fiibricaots d'objets pour. la. • • . • » n 

Passementiers • . . • • . » 24 

Peintres » 14S 

Porteuses .d'eaux 171 

Pompieis ^. U 

Préteurs sur gages . • • • 49 

Relieurs de livres » 57 

Sage-Cemuies. ( Aecoueheuses) ^ 40 

Scnlpteura eo bois » 20 

Sculpteurs en pierre » !K4 

Scieurs de bois . 57 

Servantes 9 et ûUes de chambres. • • • • » 6110 

Sayetiers » 67 

Sel et Tabac , débitai» de » 65 



la falsificfttioii «les «elei puUics et privés , poorralttil offrir quelque «f 
Miicoe aux papetlets <|ai la £ibriqueraient 

* Ca mAicr qui parait id de la plna grande simplicité est eonpalî* 
Uft avec certaines connaissances utiles aux ouvriers qui veulent ae denaer 
raboB de tout ce «ju'ils font. M.' Villarel a publié sur cette matière un 
livre oîi l'on trouvera des préceptes cerlaim sui l'cntrelieii , la conserva» 
tion et la beauté de ia chevelure , et taot d'autres choses iolércssantcs 
pour les perriKjulers. 

■ Dans le traite du capitaine Joly l'on trouve la description de foutes 
les machifies en usage contre les incendies^ l'ordre du service , les exer- 
cices [jour la manoeuvre des pompes etc. Ce livre est suivi de b des- 
cription du tonneau hydraulique et de la pompe aspiraote et ibuiante de 
M.*" Launay, 

' A. F. G. Joenne vient de traduire de l'Anglais l'ouvrage de M.*^ André 
Blake qui renferme des conseils du plus grand intérêt pour les peraonr 
nca qui ae dédient h cette profeuion. 



Digitized by Google 



( ) 

Selliers el bourrcUtis ^ N.* 59 

Tanneurs, corroyeurs, hongroyeurs 69 
TiweraidB . . ii^ 

Tailleurs d*habiu ' . . » Mi 

Tailleuses pour femmes . » 4S€ 

Tailleurs de pierres. • . • . . . . . . » i07 

Tamis et cages » 21 

Tapissîets ^. . » 102 

ToDnelîers 93 

Touiiioirs .... » 75 

Traiteurs et Restaurateurs • • • » 52 

Tripiers » 24 

TaTemim et fiargotiers.. • « » 412 

Vaisselle, terraille et cristaux » €8 

Vendeors de pain public . ( Stapole ) 20 

Vitriers ^ . . • . » 59 

Vemisseors et. Dorenis ^ » 173 

Voituriers » 92 



* L'ouvrage de M.** Lebrun •conlient une descrtpiioo de tous les pro- 
cédé» usuel». perfiectioooés ou Aovveeuz; iovenlions pour garnir toute 
sorte de voitures pour préperer les attelages , et plusieurs autres décou* 
vertes propres à carichir oe métier des plus' intéreissnles comuisssiices. 

* Julie Fontenelle e aussi prêté ses lumières k cet art , en pubtiaul 
un ouvrage qui contient toutes les découvertes faites jusqu'à ce jour pour 
]a préparation et l'amélioration des cuirs et toutes les oonnaiisaoces aé* 
cessaires k ceux qui veulent pratiquer cette profession. 

* M.' Vandal a é«r!t wa traité sur cfKe matière. 

4 Dans le Manuel de M.' Gamier Audigier Teii trouve tous les dé- 
mens de l'art du tapissier, les instructions nécessaires pour choisir et em- 
ployer les matières piemiècea dam la décoration et dans rameaUcmcnt 
des appartements. 

* D'après les renseignemens fimmia par plusieurs toomem* de Paris 
M.' DeisaMes e composé un tmité complet et simplifié de cet art. 

* Va ouvrag« sur cet art , indispensable à Gènes , est celni de M* 
Vergnatid. 
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Pour qoaol &m arts et métiers que j'ai dassiflés daos 
ee tableau , je ne pois rien* dire d'iméressant sar les pro- 
grès de leur iuiiuslrie ; aussi ii oni-ils rien de productif 
hors de la coDsommatioa iiilérieure. Des cordonniers seu- 
lement il sort cbaqoe- anoée poor l'étranger kil. 49000 de 
. leurs trayaox ; je fois- des vœux pour leur eontlDualion , 
el je désire bien que nous puissions prendre notre 'part à 
la prospérité qu'apporte dans d'autics pays au comnicrcc 
et à riadustrie^ la paix générale $ et TouverLure de l'A- 
mérîqoe actuelle et dViutres déboncliés fiiTorables .aux na- 
tions entreprenantes. 

Je crois une chose du pins grand intérêt , de faire aussi 
connaître la valeur qui représente noUe fortune indus! rielle 
unie à quelques produits du sol» des autres pays de rÉtat 
et autres produits des fabriques qui existent aux environs 
de Gênes ; toutes productions envoyées ici pour èlre ex- 
pédiés à Tétrai^r, et qui restent confondues avec celles 
manufacturées en ville même* Le tableau suivant est donc 
formé de la valeur des produits naturels et manufoeturés 
qui sont expédiés de Gènes pour des pays étrangers. Si 
des cliilTres de ce tableau, il en peut jaillir i|ueique lumière 
pour des considérations commerciales et de quelque injp<3r- 
tance pour la prospérité publique , je serai dédommagé des 
immenses peines qu'ils m*ont coûté ainsi que le restant du 
premier volume de cet ouvrage. 



Moyenne de la takur. de. l*Eœpartaiion à VilT€mpr 
de$ produitB d» §olj ou de no^ê MmirU* 

E:iu d'odeur, médicale» minérale • . . Ln. 161,110 



Essences, pomades etc. ' 
Liqueurs . . ' . , . 

Huile commune . * . ' • 



m 50»695 
» 1,154,480 



Lu. i,396»963 
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Heport . Lû. i,396,96S 

Vins communs » 9,76S 

Id. puticoliefi » ii|58é 

Bétail » 

Bonneteries ...... » 110,997 

Chanvre à carder • 14,378 

Coidcfr naimeUes * 18,715 

Id goudroDDées » 40,937 

Lin cardé » S,149 

Ficelles » 5,964 

Filets pour poissons » 2,700 

FU torda» et oolocé. » 

Chapeaux en pailte > i%115 

Id. en feutre » S3,280 

Papier commun » 1,379,920 

Id. ordinaire » 120,925 

Cartes à jouer » 246,586 

Papier poar musique » 18,990 

Livres imprimés » 14,690 

Coton filé du N."" 26 et sopérieura ...» 41,500 

CouTertares ditea Catalognes • • . • . • 4,420 

Fotaînes blanches et colorées » 678,807 

Dragées et liuits confits » 187,659 

Fruits Yerts et secs » 99,834 

Amandes mondées . » 2,340 

Beanmes » 2,642 

Cénise » 454,476 

Gommes diverses » 6,896 

Produits chimiques non dénommés ...» 27,384 

Ipécacnanha » 2,906 

Sels purgalife » i8,S49 

Tartre » 4,914 

Borax purifié et rafiné • » 84,730 



in. 5»090,379 
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. . jReport. . Ld. 5,090,379 

HagDésIe • , : . . . » i^OM 

Satseparellle préparée ....... » 70,000 

Capillaire ........... » 

Crème de tartre . > . 98,m 

Chocolat ........ * . » 90,i56 

Camielle préparée » 5,5m 

Manne m 12,180 

Noix muscade . . • ... . . ...... p . 15,560 

Pistaches rnoodées » 40,000 

Répare de cornes de .Cecf. » 9,780 

Térébenthine » 4L507 

Écorces diverses . » 2,760 

Bois pour teintures, préparé . • • * • » 21,070 

Terres ponr couleurs « • » 7»2iO 

Herbes différentes ........... 5,951 

Vitriol » 7,696 

Lapis • . • • • » 5,550 

CoUe. . * . » 20,040 

Id. de poisson » 15,000 

Salpêtre » 1,328 

Laque commune pour peiutres . .. ^ » 1,060 

Riz du Piémont » 804,254 

Farines 9,500 

Graines et légomés » 9409 

Pain biscuit pour bord » 97,153 

Pâtes et vermicelles » 1,215,908 

Pommes de terre . ^ » 17,156 

Châtaignes fraicbes . » 24,366 

Semoule. » 2,710 

Son de farine > 5,160 

Beurre ». 6,558 

Chandelles de soif 6,404 



Lq. 7,664,065 
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Meport . • . Ln. 7,664,063 

Chandelles de e » 4,580 

Froneges » 15,100 

Légumes frais » 1,191 

VolaUie » 996 

Sancîssoos > S6,014 

Semences de fleurs > 57,814 

Arbres à planter » 5,099 

Ail » 1,424 

Suit » 4,768 

Bonne de laîne oo peil. » 853 

Draperies » 99,506 

Poil de Lièvre. ......... » e.HO 

Bois scié ponr tamis, boites » 4,^!?! 

Meubles. » 49,949 

Flanehes ■ . . . » 6,308 

Cercles pour tonneaux » 1,808 

Quincaillerie » 11,7Î8 

Rubans en fil » . » 14,678 

Bonnets pour voyage - . » 3,120 

Tabatières et autres objets dits de la Ha- 

delaine » 9,376 

Habillements » 25,796 

Ardoises. . . ••«*•-.•.•. • * Vl,968 

Ivoire travaillé ......... » 2,975 

Caractères pour impiiuieurs » 25.920 

Corail travaillé » 2,952,239 

Objets en verre, et cristaux » 6,592 

Amadou • • . . . » 10,161 

Fleurs artificielles ... . . . . » 59,983 

Plâtre » 296 

Joocs m ' 1,063 

MiroiiB . . » 1,270 



Ln. 11,064,557 

» 

» 
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R^t • . Lu. 11,064,557 



Marbres eo tables etc. et statues. • . . • 9,987 

Briques » 4,890 

Faïence • . . , » 57,284 

Poterie ordioaiie » 25,172 

Horlogerie » 15,896 

Os de boleiiie coupés ....... » 5,17Qi 

Poix » %n9 

Pierres en ^néral. • . » 2, 783 

Plumes pour lit . . . r • » • • • » 10,689 

Id d'Autruche traTaillées » 7.252 

Tableaux • « • « « r .r • » 52,189 

Savon .• » 59,172 

Presses pour Termicelles • • • # ^ • » 12,752 

Id pour moulins » 3,296 

Briquets phosphoriques » B^^Bê' 

MaDganèse » 8,127 

Bronze en cloches. » 9,650 

Fer en ancres, canons etc. • • • * • » 382,176 

Fer fraTailié eu géoéiial.- . . . • • 108,600 

Lits eo fer, et objets -srafiblables* ...» 140,864 

Fil de fer .......... . » 5.821 

Cuivre en objets de cuisioe % • • • , • . - » > 51,85^ 

Étaio eu objets divers- » 619 

Ar^at travaillé . < . • « » - • • • • - » < 1(8,870 

Or id » 190,890 

Pierres, diamants et perles » « • • • » 57,667 

Passémeuteries » 5,060 

Peaux tanoées » 51,664 

Rogoufes de peaux pour colle » 5,422 

Souliers , bottes etc , . . . » 97,542 

Anchois salés • • » 51,450 

Dentelles , ou Tlinl «i soie » 50,490 



Lu. 12,576,295 
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Report . . Ld. I2,576,^9i 

Vilosellcs eu soie à tordre » 1,696 

ld. tordues ei leinies » 9,776 

I Moresques filées 5»€97 

De doQppioD ( doppLo )..;.«» $,980 

Bourre de soie » 2,700 

£a étoûes • velours et obiets de mode. » i^6,0 i i 

Rabaos » 7^53 

Travaillée en organsin .•••.» 1,175,515 

Id. en trame » 158,800 

ld. torse et teinte • • • • » 47,974 

Toileries. » 405,785 

Linge en fil » 4,449 

FU écra » «,700 

Fil blanc 51,078 

Tissus eu fii coloré et blanc » 49,916 

Id. en maille de coton ». 170,000 

Toile poor emballage ••.....» 1,478 

Id. pour voile , et drapeaux .... » 24,100 

ld. cirée. ............ 2,9S0 

Calottes ronges pour le Levant .... » 186,000 

Dentelles en eoton S49,S50 

Gants. » 59,510 

Lithographie et ,£stai^pes 84,4^20 

Amidon. ». 7,672 



ToTAi. . « . Lb. 1€»805,595 
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J aime à croire que cette Carie descriptive de tari'- 
tienne Gènes sera accueillie açec plaisir f soU par 
tous ceux qui aiment la nouveauté ^ soit par ceux 
qui trouvent du charme à soccuper des choses an^ 
demies i et plus spécialement de celles qui intéres^ 
sent notre pairie* Les uns aimeront à y voir un 
travail tout-à-fait inconnu et propre à exciter la 
curiosité des personnes mêmes les moins éclairées y 
les autres puis jouiront de pouçvir jr embrasser preS" 
que d^un seul coup dœil tous les progrès et les di- 
vers agrandissements qua dû subir notre illustre 
ville. Je n'ai compris dans cette Carte ^ dont Vori- 
ginal est près de moi^ que ce qui a eu lieu à Gé^ 
nes^jusquau XI siècle. L'original n'avait quune 
très-courte et très^aride colonne de notions historir 
ques qui n expliquaient qu cu ec beaucoup de peine 
les Ueux et Établissements indiqués* Cette concision 
et cette brièveté me parurent un défaut grave; cest 



à 



pourquoi f excité par le désir de faire quelque chose 
d agréable à mes lecteurs, je priai Mf Vincent AUzeri^ 
jeune homme déjà très'connu par ses connaissances 
dans l histoire de notre pajrs , de vouloir bien me 
rédiger une table qui renfermât tout ce que ton 
pouvait dire d lusioriqae et de statistique sur les 
objets notés dans cette Carte. Ce docte compatriote 
m* ayant gracieusement remis la présente notice j je 
l offre au public, telle queUe est^ dans Ia douce 
persuasion quil appréciera nos efforts et le peu de 
temps qui itous iUm accordé pour la faire pwrctifff. 

■ 

Cetasg» 



! 
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HISTORIQUE ET STATISTIQUE 
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N.* 1. Porte de S.^Tboiias ou de S.^ BbcBBL , l*ane des prin- 
cipales portes de ravanl-tlernière enceinte des rem- 
purU de la TÎUe, par laquelle ou allait au bourg de 
Fassolo ùii se tioatraient aneieDuemeiit les jardins fW- 

M.o 2. Ei LisE ET Monastère de S.^ Thomas, de qui, selon 
Stella et Jacques de Varagine^ ilestfait mention depuis 
Tannée 726. A cette époque on y déposa le corps 
de S.^ Augustin , que, par ordre de Lmtprand roi des 
Lombards, Ton transportait de la Sardaignc à Pavie. 
Ëo 1154 il y avait déjà dans ce monastère 6 reli- 
gieoses de Tordre de S.^ Ben(^t,~et eu ilKOO les moi- 
nes da même Ordre ^ établirent tont piès. 

En ces temps lii , environ , la yierge Limbania, Chi- 
priûte » étant débaïquée sur notre côte avec sa nour- 
riee f elle fit profession reli^ease dans ee Couvent , 
où, après une Yie des plus eiempbiires, elle mourut 
et donna des signes manifestes de sa Sain le té par des 
miracles. Le concours des étrangers qui venaient visiter 
les reliques de cette Sainte fat si grand , qae Ton bâ- 
tit près da monastère nn hospice poor loger les pè- 
lerins. En 1488 on répara V Église et le monastère , 
et d'ordre du Sénat » quatre liaUles personnages brent 

roi. L 25 
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chargés de la réforme de ce couvent. En 1501 le noiii- 
Jbce des Religieiues éUot sensiblement diminué, d'au- 
Cm BdigleilMS do eottmi dit des Pamrm de $} 

Sylvestre , ensuite appelées de S.'*" Marie m Pa$$imtj 
vinrent habiter ce monastère; ces Religienses rem- 
placèrent la règle de S/ Benoit par celle de S> Au- 
^gastisy et d'après tes oïdies des Souveraiiis Fonlifesy 
ce monastère fat cloitré comme tous les autres. 

N.' 5. S.^ Michel de Fassolo , appelé aussi de la Porte. 
Cette £giise lut fondée vers l'an 1100 . et en 1181. 
il y avait d^ des Chanoines de S.^ Rufe venus de 
France. Lorsqu'on éleva en 1534» cette partie de rem- 
parts, qni s'étend depuis Castelletto jusqu'à la porte 
de S.* Thomas , celte Église fut en ^ande partie dé- 
traite, et quoiqu'on Taie ensuite restaurée , elle cessa 
eapeodaBl d'être ÉgUse Faioissiale paroequ'elle restait 
hors de la route et éloignée des lieux habités. Il n'en 

• reste plus aujourd'hui que quelques vestiges que l'on 
voit dans la maison dite de récréation {Ricreazione) des 
PèM de l'Onloire. Le lies oà était oette Ëgliae s'ap- 
pelait CùtB dê Cormmdh, 

fi.* 4. ÉgLISK KT MOîfASTÈHE DE S.'^ MaBIK DE BeLVEDERE , 

ET f uis S.^*^ CoNSOLATA , bâtis par les soins et les 
. , 4iM9 dea fidèlesy vers l'an 1100 lorsque la flotte Gè- 
m>ise ent apporté de la Palestine à Gènes le coips de 
cette Sainte Vierge. Ge Monastère fet donné aux Re- 
ligieuses Bénédictines , qui y demeurèrent jusqu'à sa 
démolition , lors de la construction des nouveaux rem- 
part» dft Easaolo* 
Jf.<» S. FomrâiiHi w Ho«ubs » dans la campagne des Bnl- 
; gares , actuellement de l'Acqoaverde , aux environs de 
. * la Commanderic de S/ Jean de Pré ( Voyez N.^ 6, 
iSlgHae du S.^ Sépnlcie). U y a là une aaorce d*eau que 
Hufaes» Prêtre Français, fit minealeusenent jail- 
lir d*iin rocher dans le ieiAs d'une excessive aéche- 



Digitized by Google 



( 587 ) 

VMtoe, lonqne, l'an iiSO » il aemit kt ntalades 
dans l*liôpital de cette Gomatuindemy oa logeaient anm 

tous les [K'ierins qui, venant de pays lontains, passaient 
par Gènes pour aller visiter les Saints Lîeox. Par Dé- 
cret de la Sacrée Goagrégatioa des Rites, le 19 octo- 
bre, l'Égliae célèbre par un office double» la commé- 
moratloD de ce Saint , qai mouiiit daaa cette Corn- 
manderîe Tan 1^33. 

6. Eglisk st €omma!sdebie du s.' SispirixiB, aiBSi ap- 
pelée paroaqo'ieUe estbàtie sar ledeasia et atec les mè- 
mes proportioiia que le S.* Sépolcre de Jéraaalem ; elle 

fut ensuite appelée S.^ Jean De capile Arenaey et puis S.' 
Jean de Pré. Cette Église était , et est encore Paroissiale. 
Soo orifuio est très^ancieDiie » et l'on n'en sait abso- 
loMat rien de positif « ai non qo'en 1098, Tannée 
Génoise porta les cendres de S> Jean Baptiste à Gè- 
nes , et qu'à peines débarquées elles furent provisoi- 
rement défNMées dans eelte Égliae. BUe fut dès le corn- 
meneemeDl ooenpée par lea Chanoines régnlierB dn S.^ 
Sépilcre de Jémsaleni, d'oà elle a peut-être pria son 
nom ; ces Chanoines ayant été dispersés par les inenr- 
aioos des Sarrasins , ils furent remplacés par les Reli- 
gieu de TOrdre de S.^ lean de Jérusalem , ou Cheva- 
liera lioapitniiers de Jémaalem. A tM de TËgiiae était 
riiospice , qui à teneur des constitutions de l'Ordre 
des Chanoines, devait servir à loger les pèlerins qui 
paaaaient. ici pow aller en Palestine. Après avoir logé 
pendant quelques Jonra à S.^ Benoit de Paasolo» le 
Pape Urbain V>int hdbiter cette Commanderie en 1867. 
Monseigneur G^usUniani dans ses annales de Gênes, 
raconte aussi comment le Pape Urbain Vi étant, en 
13«S V naaiégé dana la yille de Noeen par Chariea 
Roi de Naples , lea Génois araukrent 10 galères pour 
aller, sous la conduite de Clément Facio, délivrer 
ce PouU£e. l»'ayaiit libéré et coudait à Géoes ils le lo- 
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gtemi difls nette .Gonmanderie on it resla pin d*iiii 
AD mm en jamis sortir. Eo mant à Gènes ce Pap» 
ayait traîné à sa snite , comme prisonniers , six car- 
dinaux qui a vaieot conspué contre lai; ces Cardinaux 
étaient les snivans: i." Jecin Baptiste Cogoroo de Cbia- 
▼ari , de l'Ordre des Mineurs , Cardinal do tilre de 
S.^ Laoreni' m JDamato ; 2. Loats Donato Tenitieo , 
du même Ordre, du iilre de S.' Marc; 3. Gentiic de 
Santre nu{)oUlain , da titre de S.^ Adrien; 4. Adam 
Leofiscdiense, Ëvèqoe de Londies, Cardinal de titre de 
S.^ €éciie; 5.- Landolphe Maranano naftoliCaîn , Cardi- 
nal du titre de S.^ Nicolas in Carcere j 6 Masin del 
Gindice d'AmalG , Cardinal du titre de S.^^ Prudencia- 
ne» et Archevêque de Tarente* Tens ces Cardinaux, 
excepté l'Évèqoe de Londres , qai eot la Tie saove snr 
les pins ferteotes instances do Roi d'Angleterre , fo- 
rent, d'ordre do Pape, secrètement étranglés dniis les 
souterrains de ( ettc Commanderie , et enterrés dans ses 
careamu Cette Église n'était point» lors de sa fonda- 
tion, eomme elle est aujoofdtei ; car an lien où noos 
voyons de nos jours le Maître-Autel il y avait quelques 
escaliers au sommet desquels était l'eutrée principale 
de l^Égliae , et le Maitre-Antel était où se trooTO main- 
tenant la porte d'eatréo; Cette transposition ent lien 
&ï t3M , par swte des- réparations que le Comman- 
deor Jérôme Basadouue iit faire h cette Ëglise» Tout 
près de ce Temple passait un misseau ou torrent, 
qui allait se déeiiargier dans la mer au lien où fut 
ensoile bfttie k^etaapeHe des S> Jacques et Léonard 
au Lui de l'Arsenal. Cette chapelle devait être de quel- 
que conséquence , puisqu'on à.i6% les Consuls du Com- 
mun firent oonstmire un pont pour la iréqnentation de 
cette petite Église. 

7. Chapelle , et GoNviÉitiK i>b S> J^eocES n Léo- 

NARB. Les plus aocienncs mémoires que l'on ait de 
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, la cooatruotMHi do la ooavelle rue Cbarlea Albert, cet 

Oratoire fut endommagé et ^endo 'à la Marine Ro- 
yale, c*est puur quoi ces Confrères en ont pris un 
autre» qui esl celui soua U invocation de S.^ Barthé- 
kmi de TOliteUa. 

8. Cale de Pré faite en 11^ par )es Consuls de TÉ- 
tat, Guillaume Bugerono, Jngo dellu Voira , Nebulono, 
Rubaldo , Bezacoia et Grimaldo. Eu commençant dès 
le torrent de Boeca de Bà , qui descend vers rem- 
placement où est maintenant la place de $> Brigite 
et se jette dans !a mer au même lieu où , comme en 
plusieurs autres de notre plage , l'on construisait les 
galères a?ont que l'Arsenal t&i fabriqué en 4457 , et 
allant jusqu'au torrent près de rfiglise du Saint Sépul- 
cre, ces mêmes consuls acliélèieut plusieurs habita- 
tions sur le bord de la mer , et percèrent une nou- 
velle route d'un torrent à rautre% et y icent une cale 
pour la commodilé des: vaisseauir. Nous avons encore 
aujouiii'iiui la place appelée de la Cale et la ruelle 
voisine , qui porte le nom de Bacca de Bà. 

9, PoRTSS DB PlBTBA MmuTA, OU mioux Pieira Munita^ 
per la sortie des quelles Ton aboutissait au lieu dit 
Caldimto , ou Airolo , et plus tard Carhonara , où se 
trouve aujourd'hui le Couvent de S/ Bainabé, Novi- 

. ciat des Pères Capucins. 

N.<^ iO. ÊGLISB ET HONâSTlCBB M S.*^ MaBIB SB- I^BTBA 

BfiiwTA, dont Oiostiniani fait mention depnis Tannée 
1318. C'est là qu'lidljifaicnt les Pieligieuses de Tordre 
de Citeaux , auxquelles succédèrent en 1507 les Pères 
HumUiés , qui avaient été jusqu'alors dans TËglIse de 
PAnnoneiade du Vaàtaio ^ alors appelée S.^« Marthe, 
fï.* 11. Sai!ht Victob , Église très-ancienne , dont la pre- 
.mière notice que nous ayons est du 1150» et dans 
^ la quelle on entrait du.cAté de ia.mer* Selon Ac- 
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cinelU , ceUe Église est restée sous terre , lors de 
reabeUwwnqii de k fiUe, et qii'U «e foi bftti une 
iMNiTelle tor éllft mène, le eraben coetraife que c'est 

eu coiistruisaDt ou agrandissant la Darse, que cette 
Église est restée enterrée, comme cela est arrivé k celle 
de S.^ Laiare de Fassolo , lorsqu'on ceigiul ce booffg 
de reai|Murt8 et de iieetioii» da oâlé de la mer. Aneuie 
de œs Églises D'euste pK» aii)oiird*bol : le pea de 
restes que l'on voyait encore vient de disparaître sous 
la rue Cbarles Albert. 
N.<> il. ÉeusB ST PiUQiÉ bb &^ Sixis, deal la pmuièfe 
meotioQ est du iU€ , quoiqu'elle soit beaoeoiip pins 
ancienne. Accinelli rapporte les motifs allégués par 
ceux qui voudraient faire remonter l'origine de cette 
Église josqn'à l'aniiée Sb6i ; maia eee. iiioti& ont peu 
de proiMbilité et ne méfiteiit pest selon moiy d*étie 
i^pétés. 

N.^ 15. Saii^t AirrontE Abbê , Église Abbatiale fondée vers 
l'an 1100 , mais dont on n'a souvenir au delà de celai 
qni est îndiqné s» medesesdoebes del^annéeii92. 
On l'appelait aneienaensent mpHal de S.* Antoine de 
Viana, Elle était occupée par les Hospitaliers de S.* An- 
toine , lesquels assistaient ceux qui étaient atteints du 
mal dît Fm Smùu* Ces bo^iUalien realèseat laïques 
jusqu'à Tannée i%iê , ^ à cette époque ib reçoieat, 
d'abord du Pape Honorins III, et ensuite de Boni^ 
fece VIII , la forme d'ordre religieux et furent appelés 
AfUoniens, £q i2â»5 cette ËgUse lai donnée aux flliû- 
jies de Lérins, qui oeenpaient auparawit le Courent 
de S.t Honoié de Castelletlo. A eôté de TÉglise fl y 
avait un hospice, dout la direction était coniiée à un 
de leurs prêtres » et dans lequel on logeait pendant 
Iroift jours les pauvres Eeligleux de passage » el par 
la ^Sttlte ta» les paunes pèlerins. On trouve qu*en 1505 
fsette $glise était déjà tombée en Commende et que 
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r^bbé Commendataire était on certain Augustin Gri- 
aiakit ^vèqne de Gram. £o 1514 rËglîee et rh^^tal 
tent CBtiéflwniiil iéeibm , et nal tem à came de 

la peste, le Pape Léon X la concéda , en Juspatro^ 
nat , avec litre d'Abbaye pour soi et ses descendants 
à fiabylas PaUaûoini, sans expnMae condition de la ré- 
parer et de peonnolr ee même 4emp» an beaoiDs de 
cet hôpital. 

N.* 14. Darse des Galèbes , commencée en 1^1^ , ensuite 
réparée , nettoyée et agrandie à diverses époques. Elle 
était garnie d'une tour qâ lai aervait de fiortlicatioa 
et qui , en 1519 , fot amaiUie par 1^ Gibelins , qui 
entrèreul dans le port au son des trompetles , et Tat- 
taquèreiit a?ec un grand nombre de navires et châ- 
teaux de bois. Cette daiae, bâtie entre PËgMse de 
S> Foi et cette de S.* Antoiae , fut achevée en 1285» 
et l'en employa à sa formation 10m. marcs d^argent 
pris au Sac de Fisc. 

M/ 15. S.^ Foi, Ëglise Paroissiale très-ancienne, dont 
les premières notioDS éoot do lléft, mais doat on 
n'a pas de dente sur me plus haute antiqaité. Elle 
était ])iécisément sur le bord de la mer eoinme en 
fait foi le Not. Laufranco 1184 Àctum Januae in ora 
S. Fidei. G*étaH mi Jaspatrooat de TOrdre de Malte , 
et elle dépendait de la Conmianderie de S.* Jean de 
Pré. En 1613 elle fut concédée aux Clercs Réguliers, 
dont notre Vénérable Augustin Adorno était fonda- 
tear» Cette l^ijiîm fut easoite, aiosi qae les habita- 
tloiia y attCDanlea, rebâtie de ted ee comble en 1675« 
et en 1716 consacrée par Monseigneur Augustin Sa- 
Inzzo , Évéque d'Aleria en Corse. A cette occasion 
Ton ajouta au titre de cette Église, de S.^** Foi celui 
de Notre Dame de Miséricorde. 

N.* 16. PoaTKs na Vacca , par lesquelles on se rendait an 
bourg de Pré. Elles prirent ce nom d'un certain An- 
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êaldo Vacca qui avait Cait cooslroire quelques maisoos 
piès. de rÉi^yse de S> Foi peu de tempe efaoft que 
«ee porte» ftwient omrtee» c'est-Mire ▼en l'aa 1149. 
17. S.^ VicTOE KT Saunk , Église PanMale Uèe-an- 
cienne, avec titre de Prieuré , dont nous aTODS des sou- 
venirs depuis Tan ^76 par rinscriptioD suivante qpk était 
an milieu du Ma&Ue-Aoteà de cette Éf^; i^i ne ms- 
QvnaciT nr page b. m. iiAeiius mil. homk buousyo 

QUI VIXIT m SAECULO ANN. P. L. M. XXXV. DtP. iST. 
SCB P. TU n. ACG. IMP. POMIVO HOSTBO lUUJUCIO TIB£- 
110 p. p. AQO. AKHO OCTATO IRDICtlOIIB OGTATA ftt 

Cette inscripCioD, qui est expliquée el eooiBieotée par 

Gauduccio daos son ouvrage Govemi ardichi di Gemva , 
s'est perdue à l'époque des travaux et réparations que 
Ton a iaits à cette Église et ne se retrouve plus. Lors- 
qu'on eut bàtl dans le faubourg de Pré l'Église qui porte 
le litre de S,^ Vietor, eeUe-d l'abandonna, et ne conserva 
que celui (le S.^^- Saliine. Un grand iucciidle l'ayant dé- 
truite en elle resta ainsi jusqu'en 1008, où Jean 
Ui Évéqne de Gènes la donna aux moines de S.' Cjr 
afin de la réparer et habiter. On trouve écrit que 
les Religieuses de S.^ Benoit y liabilaieût eu 1212 , 
et une inscription placée au dessus de la porte , daos 
riniérieur , nous appread que cette Égliie » tombant en 
ruinea par vétusté, lut en grande partie rdiiàtie ea.lliOl 
par les soins et anx frais de François Ferrari fils de 
Jean. 

N.' 18. ÉûLiiE DE Sy- Marthe y appelée plus tard de la 
S.^^ Annoneiade du Fottolo. Andennement elle Dut aussi 
appelée Église de iValo parcequ'elle avait été constmite 

in lova ufn dicitur Praium , comme par les actes de BoQ- 
giovauiii de 1 ilinis 1225. Cet endroit se nommait en lan- 
gue génoise Pré, ,Les prés, an milieu des quels était 
sttnéie TÉgiise dont nous nous entretenons, devaient 
ocoppcr un espace de terrain aux environs, car k cette 
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^poqne ces lieàx ëtaîient htm de la yille et lofi pea lia- 
bieés. Bans celte Sgllse , qtii éUdt eue insigne Pré>r6lé, 

logèrent jnsqii'en 1.^07 les Pères humiliés; et ensuite 
ils nllèreut habiter à S^"^ Marie de Pieira Mkrata. ëd 
1309 «m Décret Apostolique la dmina- ami Blîtoears 
conventuels, dont le ProTincîal , on certain Frète Chri- 
stophe , ayant feît abattre rancienne Église de S.'° 
Marthe , la i^tuilit beaucoup plus grande avec le titre 
de S} François. Mais ayant dû démolir nne partie da 
CoDTent de la très-Sainte Annonciade des Arcs , en 
de Poftoria , qn'occnpaient les Mineurs Obsenrantins, 
pour la construction des remparts de In Ville*, les 
Conventuels de S.^*- MarUie se retirèrent à S * François 
•de Castelletto et laissèrent cette Êgiise et ce Couvent 
anx Mineurs Obserrantins , à la venae desquels l'tgllse 
chan<?ea le nom de S.»e Marthe en c< hii très-Sainte 
Ânnonciade. Par les soins et la sollicitude de ces re- 
ligieux et la munificence et libéralité de la famille 
Lomellini, particulièrement de Napoléon Lomèlliiio Ta- 
harca , ce Temple fut porte à cette grandeur et à cette 
uw^uii licence ou nous le voyons encore. 
N.o 19. PoRTKS DE S.*^^' Marthe de Cabbonaba , qui rempla- 
cèrent les anciennes portes de FOiiVella, lorsque Ton 
fit la nouvelle rue qui de la place du Vagtato h 
Carbon ara. 

^i." 20. Anciennes Portes de l'Olivella ' , ou plutôt Por- 
tes de Carbonara. Avant qu'on eut fait les portes de 
5.^0 Marthe l'on entrait en ville par ceHès-cl en pas- 
sant par Vallcchiara. Du côté de la ville il ne reste 
plus aucun vestige de ces portes, mais du côté de 
Carbonara on les voit encore intactes, qwâqne condam- 

• Dans les anciens flocunicnh l'on ftouvc deux t-nrlroils cjul se nom- 
maient de l'Oltvclla ; l'un loul prè» de S.^ Étieoae , cl l'autre'oii exU- 
Uient ces porte». 
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fiées et boacliëes ^ ei auq défi<^rées cotmiie cela al 
«irif é à Uwltt te atlm 4le ki mène époque. 
Si. Éoun n MmiAntes n &^ BwÉiiwi »■ l*Ou- 

TELLA fuudce €D 1305 par Buiia^'iuuLa ValeflLe citoyea 
Gèoois , et consacrée eu 1640 par François Marie ^pi- 
Doto €lere légoUer Tltéatin , Ëf de Savene. Ce 
. MofiaÉlèie » qui dépendait de PAbbaje do Ti^ieUo 
l'ùrba^ oomne en font foi les actes d'Ândré Cario 
du 1470 , était aocieunement occupé par les Religieu- 
ses de Gteaux, qui sui?aient la règle de S/ Benoit 
léfiomée par S.^ Bernaid; deiniècement il y AT«it des 
Chanoinessea RégQlièfes de S.^ Jean de Latran , et main- 
teoant il y a depuis peu les Coufrères de la Casaccia 
des Sw^ Jacques et Léonard ( FoyejE le iNT/ 7. ) • 
N.^ SSi» ÉeLU» XT GoinrBHT i>s SM Uàm m Mobt Càm., 
eo ra NoTM Dakb ws Caina. Cette Église fxA éle- 
vée en 1261 par quelques Religieux du Mont Carmel 
échappés de la Syrie à cause de la destruction que 
les Tàm fusaient de leocs CooTents. Le liea où ils 
la fafttimt était alofs appetô Temio, maiotflMBt VaUe 
Ckiara. Elle fut consacrée par le Frère Albert Éyé- 
que de Nicomédie , et en 1581 Frère Micliel de Bo- 
logne , Vicaire Général de l' Ordre y tiot un chapitre 
géaéraL Ceat •ojeudlioi une ËgUae Baioissiale am 
titre de prieuré. 

N»® 25. Église l v Monastère de S.' Nicolas de V ali k Ciiià- 
BAy fondée en 1305 par les Religieuses de S.^^ Claire et 
consacrée en i€M par MooseigDear François Laurent 
MonsieroBO, Ëvêque de Minorfino. le Coarait est ao- 
jourd*hui réduit eu habitations particulières. 

N.^ 24. S.^<> ÀGNÉs 9 Église et Paroisse très-ancienne doot 
nous n*avoQS cependant aucune donnée sur la date de 
sa fondation. Qu'elle dépendit pourtant de l'Abbaye 
de S.* Cyr, de l'Ordre de S.' Eenoit, il en est €idt 
mention depuis Tan 1192, où le Prêtre Recteur de la 

N 
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dite Éfl^ «^obligea de payer ooe rente ânmMMeà l'Ab- 
bé de S.^ Cyr , coamie figlise bàUe sur le tenltolre de 

cette Abbaye , et tous les Recteurs pro tempore étaient 
obligés de prêter serment lie iidélité au dit Abbéj 
flermeet dom Too a plosieors indieatioiis. 
VJ^ FioaTB SB S> A«iito , ainsi nommée ii eanae de 

rËglise de ce nom ^ui se trouvait au dehors de cette 

porte. 

S*^ Maucbluk, figlise Paroissiale très-aneienne dont 
il esl fiiit mention ponr la première fols en 1023 , épo- 

qne à laquelle Landolphe , Évêque de Gènes , la donna 
à TAbbaye de S> Cyr , qui y nomma ensuite un Abbé 
IHrecteor de qni elle exigeait le serment de fidélité. 
Quelques antenrs, parmi lesquels il faut eiter Aeci* 
nelli , croyent à la probabilité que cette Église ait été 
fondée par S} Salomon , Évéque de Gènes , eu 296 » 
d'abord parceqn*!! semble qu'il y ait en quelque re- 
lation entre notre ËTéqne et oe Saint Pontife d'après 
une lettre qu*il aurait reçue de lui , sur la demande 
de son avis relativement à Thérésie de Paul de Saino- 
sate, et ensuite paroequ'il résulte que notre Salomon 
a fondé une Église qu'il dédia à S> Marœllin. Mais 
S.^ Salomon mourut en 297 , et 8.^ Marcellln en S04; 
il ne me parait donc pas probable que notre Saint Pré- 
lat ait élevé une Ëgiise à rhonneur d'un grand person- 
nage qui vifait eneorei c'est pourquoi je doute beat»- 
coup de la véracité de toutes ees novices* L'Abbaye 
de S.^ Cyr étant ensuite passée en Commende avec toutes 
les Églises qui en dépendaient, et par conséquent avec 
celle de S> M areeUin , ie Cardinal Unrent Gib6 qui 
en était commendataire en 1484 fit réparer cette Égli- 
se , et placer sur sa porte les armoiries de sa famil- 
le , ainsi que celles du Pape avec son sigle L. C. 
M*'' 27* S.*' HoHonÉ bb Gasthutio, Courent et Église tfès- 
aneiens dom on n'à sonraiir an dcHi de 1147. il était 
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aiocs occupé par les moines de Lérins qui y demeih 
' * vèMt iQfqQ*en iS5S* Dans cette oonée ils se Iransfé- 
r^reni dans le Gonteol de S> Antoine, hors les portes 

de Vaccn , H cette K0\sc fut en partie unie à celle 
de S.^ brauçDis, qui avait été bàlie en 1250. L42^ ^ii>e 
de S> Honoré fui eosoiie eDlièrement démolie en 140%^ 
ofi Too agrandit la toor. de Gastelletto» et qu'on la 
changea en forteresse. 

K.»* 28. S.' François de Castelletto , Église et Cm- 
Tent fondés en 1250 par Âodré Fiesco Archidiacre 
de la Cathédrale de Gènes pour les Pèfes Mineurs 
de S.^ François, qui y demeurèrent jusque ^ers Tan 
1400, époque à la «iiielle pour les embarras et in- 
commodités continuelles que leur causait ia forteresse 
de Castelletto, ils dorent Tabandouner et se réfugier 
dans le Couyent des Fères de l*Ordre des Prêcheurs 
à S.^ Dominique, où ils séjoorm-rent jusqu'en 1509. 
lis eotrèreot ensuite dans le Couvent de S.^^ Martlie , 
aujourd'hui l'Amionciade du Vastato, fusqu'à ce que 
cette fiNrteresse ayant été rasée en 1557 ils retour- 
nèrent dans rÉglise de S.^ François. Après qnelqaes 
années ils agrandirent et embelliient celte Église qui 
fut plus commode et plus élégante vers Tan Ce 
temple fut eoasacré en 1290 par Porohetto Spinola, 
Archevêque de Gènes; elle n'existe plus anjoord'bai. 

N.* 29. Forteresse de Castelletto bâtie en 1520 pnr les 
Gibeiius qui i'appelèrent Castel franco ; elle fut en 1402 
agrandie du côté de TÉgliae de S.^ Honoré; ai sur 
l'emplacement de laquelle Toii éleva vers Tan iS20 la 
grande forteresse qui porte aujourd'hui le nom de Fort 
de Casielletto. 

N.** 30, fiASiLiQOB m Saints Apôtrbs , Église très-ancienne 
qu'occupèrent les premiers Évéques de Gènes dqpuis 
l'année 950. Outre plusieurs Évèqnes qui y habitaient 

les caveaux de cette Église renfermeot les restes 
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d'un gnmd DMbre d'Archevêques de IlilaB, doDt les 
notrea étaient saffragaDts , ei qui pour -m MNistraire 

à la tyrannie et aux })erséculions des rois Lombards 
transférëieut leur siège en celte ville , accompagnés 
de la ptopart de la noblesse ^ et y filèrent leur rési- 
dence pendant près de 70 ans, ee qui ahrrlva Ters Van 
566. En 985, les Sarrasins infestant nos contrées et 
les enviions mêmes de lu ville, Jean II Ëvéque de 
Génes^ transféra le siège Épiscopai de cette Eglise, qal 
portait déjà le nom de S.^ Cyr , en celle de S/ Laa- 
roBl dans Penceinte des remparts. En 994 Landolphe , 
successeur de Jean au siège Épiscopai de Gènes, y 
introduisit les moines Bénédictins qui y demeurèrent 
' jvsqu'à l'année , oii cette Âbbaye ainsi qne toutes 
les Églises qui en dépendaient, et qui étaient en grand 
nombre, passa en Commende. Celle Église fut consa- 
crée en 1257 par Otbon Archevêque de G^nes, en pré- 
sence dû Patriarche de Jérusaleai et de plusieiirs antres 
Évéqnes. En 1575 , le cardinal Frère Vincent Giusti- 
niani en étoiiL Vbbé Commendalaire , et voyant que le 
(.ouvenl et l'Eglise tombaient en ruines, il les donna aux 
Pères Théatius, lesquels s'y établirent* Par le moyen 
de collectes et d'aumônes, quils re^rent de la piété 
et de la i^éuérosité de plusieurs personnes , ces Pères 
agrandu'CQt cette Église et eu ûreot le magnifique et 
majestueux temple que nous voyons aiqowrd'hoi; et 
. comme les Pères Théatins ne pouvaient , selon leur 
institution , rien posséder en propre , TArchevêque Cy- 
prien Pallavicini obtint du Saint Siège en 15ë2 de 
pouvoir affecter les renies de PAbbaye de S.^ Cyr à 
la Mense- Archiépiscopale de. Gènes* C'est anjoord'hoi 
une Église Paroissiale avec titre de Prévôté. 
N.** 51. PuTTà d'où S.' Cyr , Évêqne de Gènes , qui vi- 
vait vers Pan 255, fit miraculeusement sortir un fiasi- 
lic U est bit mention de ce mlr^ide, sur une pierre 
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placée dans le mur extérieur de l'aDcieDoe Galerie 
(Loggia) des Nobles de S/ Luc, près de la place la- 
lénle ét VÈijSm de S.^ Cyr oii m timmit ee puita. 
On j Toit , ootfe l'elBfie da Sakit, les p aro le e snlTaii- 

tes: HIC EST PUTECS ILLE Ei: QUO CEATISSIMUS sybls 

ansGoroa ^hjohdam jauuensis fxtbasit oirlm serpen- 
T8II HonfK aasiuicm ni £»âO« Celle dote doit iodi- 
qoer Tannée que fiit plaeée celte inseriptien, aaToir 
1580, et mil pas l'époque du miracle, car il y aurait 
certaioement anachroDisme. 
KT 32. ÉGuaa us PâmatAis, Uèa-aaeieaM fM»iqo*on 
n'en tMiaie paa de tiaee ayanl Vsm 108S. Lea Pètes 
de la CoDgrégatioD de rOratoire de S.* Philippe Neri 
tinrent l'occuper eo 1646 ; mais la terrible peste de 
1656 ajaat enleyé loua ka 16 prêtres qià y demea^ 
raleott cette Ëglûe ne tmii phia eetle Googrégation, 
qai , an Uen de letooraer à S.^ PiMicraee , alla oeeaper 
la nou?ellc Ëglise de S.* Philippe dans la me Lomel- 
liai. Le bombardement de Gênes par lea Français eo 
16ë4 détrniatl entièfemeiit cette Église , qn! foi ea- 
suite rebâtie de fond en eomble comme elle se trooie 

aujourd'hui. 

N.^ 33. Quai d£s Calti, aiQCMBrd'lioi Quai da boia. 
M/ S4. Qvài mis $meiLa. 

N.* 85. Paiian gii*OGCiJ?aiT lb TaïaimaL oc MaeisnAT aïs 

CkNSBUBS, AlfClBHIfKVENT DÊKOHHfc MAGimtAT MES Coif- 

SULTEURS ET MiNiSTBBS iiE Gênes ; ils avaient l'in- 
spection sur la vente de la viande , du pain , du pois- 
ses et de loos les astres comestibles. Ce Magiatnt» 
qsi «Uste eéeere asjosrd'hni et dana le même lien, 

s'appelle maintenant des Fromediiori Pruvéditeors on 
Proyiseura. 

^* 86. QiTÂi ms ta ItABCsaimisB, anjonrdlinft Font Royal. 
•Ké* 57. Palais ne Pcmic, maintenant dit de S.^ Georges, 
bàU en 1262. On emf4oya à la construction de ce nio* 
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oameot des pierres enlevées à ub autre palais fait ea 
ffmmie de Château fort à Coostaotiiiople , que rempereor 
Mioliel PAléologue mit donné mm Gènêit. Gomnie ce 
château avait appartenu aux Vénitiens, c'est pour ce 
molif que les Génois , en haine de leurs rivaux, le dé- 
molirent de fond en comble «i mm des trompettes , 
et en transportèrent les matérianx à Génea. C'est dans 
ce palais du publie que s'assemblait le Magistrat des 
Proviseurs des Galères , qui fut institué en 1263 par le 
Parlement général , et qui était eonposé de qoatre ci- 
toyens et d*on Docteur étranger pour juger et punir 
les officiers des galères , qui auraient manqué en quel- 
que chose. La fameuse banque de S.^ Georges , finidée 
ea 1408 y a'étaiA établie dana ce palais , hàà domia son 
nom y qu'il conserve. 

N.* 58. S/ Pierre de la Porte , aujourd'hui de Baiiclii , 
Église fondée avant l'an 972. Brûlée et détruite par 
les Gibelins , en 159S , Gianotio LomeUino fit bâtir quel- 
que temps après un palais -stir ses ruines , mais ea 
1580 la terrible peste qui avait désolé Gènes, com- 
mençant à perdre de sa fureur , le Sénat fit vœu de 
rebâtir cette Ëgliae sur le même emplacement ^ aree 
promesse solennelle de Tisiter chaqve année la Chapelle 
de Plmmaculée Conception de la Vierge ; ainsi l'Église 
actuelle fut élevée sur le Palais Lomellini. Elle eut dès 
le coiumeucement le titre de Prévôté qu'elle conserve 
encore. Gandnccio assure qu'en creusant les fondementa 
dé cette Église on trouva plusieurs mourceaux d*une 
idole en bronze. 

N.o 39. Porte de là Marihe, dite aussi Porte de S.' Pierre. 

N.<> 40. ÉeusB M S> Mabb dbs Ymms , d'une origine très- 
ancienne. On dit qu'elle a pris ce nom du Heu oà elle 
fut bàlie, qui était un vignoble près le rivage de So- 
siglia. Ce fut d'alK>rd une petite chapelle élevée , dit 
on, par une iteose Matrone qui s'appelait Argbenta. 
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f £Ue loi donna k titre de S.^- Mark de TAssompUoD et 
en confia b gavde à ileox dUixes. CeUe paUle el^ 
hA àdmmt époqM aftnmdîe por la piété des partioB- 
Hers ; en 9S0 elle fnt rebâtie sur de pins grandes pro-* 

I>oi tniris , et par ks soius de (juicle CariiinodiDO et de 
Uabert V iscooti. En elle tut rotauiée et embelUe 
d'après la plus noderat aidâteeCare, et ornée de so- 
peÂes eolonucs; en 1642 et i<80 elle fat nonTelienient 
' réparée. Celte tj^lise était déjà CoUé^iak en 1100, et 
le Ciei'^é Gènuis k déclara Église ParoissMde en 1147. 
il est fisii mention, dans l'année iMl » qm oe Temple 
. amit on hôpital dm la rue de S.^ Frmi^is » dont Tad- 
ministration était coufiée â une Hospitalière , et qu'elle 
. ayait aussi uu ciajetière , précisément sur le lie» où se 
trouvent aujourd'hui la place des Oks et le palais qui 
/ . int autrefois habilé^par le oélèhie ImeMno Vivaldi. 
ViJ^ 41. &^ Luc, É|!;lifie. fondée en 118» par Hubert Spi- 
nula , comiiic il résulte de Tinscription suivante pkcée 
. < sur ta grande porte ■ d'entrée — ahno ilâ&. msmss 
. oiCTonBis OBBETos hk snmjus co« vimis wwotm , is* 
* ceiOE , onsaTO , eounuio » hkolao y lOAim kt. aom- 

FACIO HA>C ECCLES1A>Ï FUNDAYH . EUc fut , depuls IC 

' . commeucement 9 soumise à l'Abbaye de S.^ Cyr, mais 
. après quatre, ans, o'estrà-dice en lldî » eik fut asso-* 
' . . jettie inMnédiatement à rÂrefaevéqne et à l'Ëf^ Ué- 
i , . tropolltàine de S.* Laurent. Elle avait été consaerée 
en 1191 par r Archevêque Boiiilaee. Innocent VIII l'éri- 
î .igea en Collégiak avec titfe de Prévôté eu 1485, et 
en 1589 elle fut déclarée > par lePape.Sixie, Paroisse 
. ;:06iHiUBla ( Jnspatronalo ).des deux familles Splnola et 
Grinialdo. Vers Tan eUc fut démolie et. rebâtie 

, sur de plu$ gfiuudes diaieosious. 
M." M* UasitatioIi bit nmkn Doon im GÉa^Sy Simon fioc- 
^ caïKgra. 

M»9 Habib Ma^elaikk» Église qui existait déjà 
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«tt im 6t qui était déjà CoUëgiale en li92i étttt 
perdit eosoite ce titre poor ne gvtler que ednid'Églîiè 
t^MieiiBiale deaserrie par le Gergé sécnlier. En lS7i 

eile fat accordée aux Clercs réguliers Théatius qui ne 
ta gardèrent que 4 ans, après lesquels ils eurent le 
Cmnoi et rËÏfUse de &^ Cjt. P%r oonoesiiOB ém Fàpe 
Giéf^oire XIII, ils fuient remplaeés l'aniiée sdTaiHe 

par les Clercs réguliers Somawfues qui l'occupent en- 
core aujourd'hui. La ruelle droite de la Madelaiue por^ 
lait ancleiuieiiient le nom de CwUrM» Swtorim. 
44. BumjLtKMom où kiAum usa. LcpANdu i lieux de 
prostitution permis par les lois Impériales i en 1345, 
ces lieux étaient ré^i^is ))ar des règlements dont on con- 
serre encore l'originai dans les archives , et qui soua 
j^iew» rappoiU pedyeat laire honle.à la eifilisation 
moderne. Ce lien porte maintenant le nom de Rne 
neuve» antrefois Rue Royale, qui fut percée en 1551. 
N*<> 45. Poaxs HKqvn, actuellement appelée de PortellOr 
par laqnelley en sortant de la ville) l'on allait à Gaa- 
tettelto , Bnclm^ et Roob. On appelait Bacber- 
nia le lieu où se trouve aujourd'hui le Couvent et 
l'Église des Carmes déchaussés de S.**^^ Anne, et S.' 
Roch était nne Église desservie par les Âpoalolinsi elle 
fttt démolie pour acliever la eonstmction des len^arts 
en Je crois qne cette ehapdle était près de 
Tendroit où s'élève aujourd'hui la magoiiique Viletta 

N.^ 46. FoHTAïKit AHoeiBVSB, faite en 1^ » restanrée en 
* 1437 « comme en font foi des inscriptions qui y existeiit 

encore ; elle fut ainsi nommée parcequ'elle se trouvait 
près des lieux de prostitution dont nous venons de parler. 
N.^ 41 4 Maison de Hubert Spinola , près de laquelle es- 
tait la Toor dite de Lnceoli (Koysa le N.'^ 57 ). 

N.<> 46. BOOCHMUBS DB SoStOLIA. 

H,' 49« Place ds SosieuA où dans le IS,"^^' liècle exia* 

roi. U 26 
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et 1« Mais ém IMstldl 

Hb* 50. É^LisB DK S.* Pacl a Cam petto , derrière laquelle 
p<nsssieT)t les remparts de la seconde enceinte. Ce tem- 
ple fui fisodée ea i2i7 par Simoa Caàiiiia, avec la 
eenMitcniêDt de PArchevèqne Olhoii « do CbapHre 
tropolitain et de celui de S.^^ Marie des Vignes, et fut 
occupé par les Prêtres réguliers de S.* Paul décollé. 
Far aiiite d*on béritage qoe lenr avait laissé Jean 
Baptbte Mfino » en i606 , ees religleoK la firent dé- 
molir et rebâtir dès les fondeméDls. fille est aujour- 
d'hui détniîtc. 

||.« SI. S.^ Mathiec, Paroisse JusprUmnale ( Gentiiizia) et 
Abbatiale de la fumille Doria. Elle fat bAlte en im 
par Mairtla Doria , noiiie de S}^ Pmetaenx de Capo 

* ' ' 'dS Monte. Des Religieux Bénédictins la desservaient 
' ' en il^l. Lamba Doria Payant fait rebâtir en 1278, 
par an effort verreiUeoz Ton Iwanla de plus de 2S 
' 4>nases la tribune que Ton Tonlalt eonserver h cause 
des superixîs omemens qu'elle avait. Ce fut dans celte 
Église que le célèbre André Doria reçut soleouellemeot, 
' en 1595 , Pordre de S.' Michel qoe lui envoyait le 
^Koi de Franoe Françoia ].«' dont II était AmIraL 
k la demande de Hleolas Doria le Pape Nieolas Y, 
' la créa Abbaye et Juspaironat de la famille Dona, 
* en supprimant le titre qu'elle portait de Prieuré » et 
en l'enlevant à la jnridietion de l'Abbaye de S^ Fahv 
* tnevx. • 

K." 52. Portes de Valle ou de lu Vallée qui aboutissaient 
â la place Doria , ou de S.^ Mathieu. 

M.* 53. ÊOLtsn w S.^ Egidids » ou Guxbs » ancienne Collé- 
giale consacrée en 113^ par Cyr , premier Arcbevé- 
que de Gènes , en présence do Pape Innocent II. 
S/ Dominique fondateur de l'Ordre des Frères Prê- 
•hanrs étant venu k Gènes » il obtint dn public la 
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• - l^ei^mission dlDtroduire soD instttuiioD^vM en effet éUé 
y existait déjà en i^. Par la suite eéUé Église chan- 
gea 800 titre de S.^ Egidiiis contre eeM de 8.* Do- 
minique , et en 1250 elle ftat , ainsi que le Couvent , 
reodiie capable de contenir tous les religieux , et de 
servir mul cérémoiiies du cdlte et aux fooetions reli- 
gietises. fin i4Si elle fut agrandie , enbellie et rap- 
pelée à de plus belles formes , comme on l'a vue jus- 
qu'en ces derniers temps. Ce temple fut consacré par 
IHeiiseigBeQr De Nobili Évéqne de Ae^ia en Gotse ( Ac* 

> , eleasto) ei 

Ifco 64. BoiTB dite b9 S.^ ttoTDWs , parcequ'en sortant de 

. • la ville elle conduisuil à cette Église. Elle était aussi 
afipelée de S> Amivoisû, pareeque du côté de la ville 
elle confinait an misseav q«i ooolait pcès TÊglise de 
ce nem. 

55. Portes de Piccapietba , par lesquelles l'on descen- 
dait de la ville dans le lieu dit de Pammatone en 
Porloda; et dans celai de Riciicme» oà se trouve 
' Myoord^M l'Anneoeiade de Portoria. 
If.* 56. Église de S.*^ Skraffa , puis S.^' Catliérinc de Lu- 
coli. Monastère qu'occupaient, en ces derniers temps ^ 
les moines Bénédictins de Mont Cassin. Cette Église 
fat fitmdée par nne £auBiUe de Beligiettses.de S.^* Claire 
' de l'Ordre de S.* Damian, pendant que ce Saint vî- 
Taît encore, c*est-à-dire en 1528. Elles y dcmeuic- 
rcDt sous robservance de cette règle , qui était celle 
' . . ide S> frftnçois» jusqu'en 1445 où dès dissensions 
. s'ëlânt élevées entr*dles et les Prélats de leur Ordre , 
pour so soustraire a leur obéissance , elles changèrent 
/ dé voile et embrassèrent la règle de $/ Benoit. 

'£n i5iS le nombre de ces religieiisea étant réduit à 
tfois 9 par concession dd Pape Léon \ elles eédàrent 
• leurs Église et Monastère aux moines de Mont Cassin 
de leur Ordre , qui babitaient à SJ^ Bénigne de Capo di 
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fWo. Al km arrifée, ils démolirent celte Église» el pur 
to Hhéralité de le funnié Spinola, à lears frais, Us la 

rel)âtireiit <k;s les fondemenU avec une très-grande ma- 
çuiilcence. Aujourd'hui elle est entièrement détruite. 
57. IHiRTBS DS s.' GsufAiH , aîosi appelées de l'Église 
de œ nom que Tod tm? ail anssilAt soiti de la ville. 
Biles portèrëot aussi le nom de Fortes de Loecoli » 
parce qu'aDciennement on entendait par Lucoli toute 
cette partie de la Tille qui , en commençant par So- 
siglla va jusqu'à la Place des Fontaines Amenren- 
ses, anx portes de S.* Germam, et à l'Ë^ise de S.* 
Roch, dans les environs oîi est à présent l'Église de la 
Conception dos l^èi^es Capucins. En sortant par ces 
portes l'on abomisssit an lieu dit VÂcqmêola de Mor- 
ledo, anjonidlittt staqilenient Acquasola* Près de là 
était line Tour, commanëmcnt appelée de Lnecoliy 
qui fut détruite eu 1309 dans les luttes des Gudfei 
et Gibelins* 

N.^ 5â. Poans nn l'Acqoabol4 , an{eard'àal détmites/ 
N/ S9. S&iirr GinnAiir m l*Acq«ia8ola , attjonpd*hui S.^ 

Marthe dans la rue dite Crosa dd Diavolo , fondée eo 
1^54. Le Couvent cootigu à cette Égli^ , lequel était 
partagé en denx« fut pendant plusiears siècles oecnpé 
par les religieos At Hnmiliës , et les TeKgieoses dn 
même Ordre. Cet Ordre ayant été supprimé en 1571 
par le Pape Pie V , ces religieux et religieuses du- 
Bsnt abaudonner ce CouTCiit. qui fut eosuile habité 
par les Bénédictins. Cette Église est anjonrd'hni des- 
' serne par ane Coegrégatinn dè Prétto SéénliiEirs , qai 
ont le nom d'Ouvriers Évangéliques. 
N/ 60. S.^ Colomb AN dk Morcento , aujourd'hui l'Église 
de rii6pital des Incarables. Ce fat aatreftiis nn Coa* 
▼dnt de Bdigiénses Bénédictines de Giteaox dont il 
est Idt mentioD dès l'année 1280. En 1514 ce monas- 
tère fat donné» par le Pape Léon aux rsligieuscs de 
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Kotre Dsjm des Grâcas » et ii est anjonrd'liai occupé 
par les V^m Capados qui desserrent Vhougm de» 
Ineurabtes ( Ospedaletto ). 

N.' 61. S.»« Lucie, petite Église fondée Tcrs Tan 1Î80 par 
Tedisius Camilla , camérier du Pape Innocent IV, qui 
la dota à aa mort de plusieurs biens adjacente à la 
mteie. l^orsqa'uD per^ la me ialie elle fal détroite» 
puis rebâtie ; et aujoard'hai elle n^exlsle plus. 

14.^ 62. Église et Mo'astère de S.^^ Mabib de Repentiiis 
( des repenties ou converties) , dite aussi de S.^ l>é- 
feodeDi de HoreentOt fondée eo 1347 par Hormami 
Guido et Bliane aa fille. D*abord elle fut occupée par des 
religieuses Bénédictines, auicquelies succédèrent les Re- 
ligieux de la Congrégation Apostolique. Ce monastère 
fut en ces derniers temps réuni à celui de S/ An- 
dré, ou liabitaient les Otauoioesses régolièrea 4e S.^ 
Jean de Latran. Il n*existe plus aujoQrd*hm qne le Ken 
où fat l'Église , qui sert de magasin et de boutique à 
une re?eadeuse de bois» charbon et autres combu- 
stibles. 

fi.^ Égusss db S.^ Mioibl et nn S.* ÉTmimB ; il est 

fait mention de la première depuis Tannée 433. La se- 
conde fut fondée en 91% par Tiiéodolphe , Évéque de 
Gènes , q<d loi donna le titre de S^ Élienne , et «y bà- 
, . tit auprès nn CouTent qa*U donna aox Moines de S.^ 
Benoit Tenus de TAbbaye de S.* Colomb au de Bobbio. 
Ces moines y demeurèrent pendant plusieurs siècles; 
nuiis à cause de leur négligence tout ce monastère passa 
en eommende. £n 1529 Jean Mathieu Giberti » génois, 
Ëyèqne de Vérnne , en étmit Abbé Gommendataire, il 
obtint du Saint Siège la permission d'y intr(xluire une 
famille de moines blancs de la Congrégation de Mout 
Olivet , <pii vCy sont plus. Cette Église , qui fui con- 
sacrée en 1217 par Hugon, Cardinal d'Ostie» ^ qui 
fut Pape , sons le nom de Gi^oiixî IX » a aujqnrd'beî 
* le titre de Trcvolé. 
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M.* 64. PoftTB Ds L^Aïc I qui conduit au bourg de S.^ Vta- 
ceot Qaoiqee ce bourg fui hors de la fille da temps 
de Giostiniani , cepeadanl ses habitai» étaient ^ adoo 

lai y traités considérés comme citoveus. 
H.* 65. PoHTicBLLO , endroit qui a pris ce nom d*uo petit 
pont jeté sur le Rwo tarMo , raisseau qoi coulait eu 
ce lieu. La maison qui y est tout près , et qui ftut le 
ooio entre le bourg des Laoieri et la Tue droite de An- 
dré, fut autrefois, comme l'on dit, l'Ijabitation du célè- 
bre Conrad Doria , qui détruisit en iWO toutes les for- 
tifications du port Pise , et dont il porta h Gènes les 
chAtnes en morceaux , qui forent anspendus en plu* 
sienrs endroits de la ville. L'oa voit un débris de 
cette diaïue attaché à cette maison §ous un bas-re* 
lieC en marbre » qid représente le port de Pise am 
toutes ses tours. 

N.* 66, Église kt Monastère de S.* Léonabd ek Cabi- 
GifAN, fondés en 4517 par Léonard Fieschi, Évêque 
de Catane , qui les dota d'une rente convenable 5 sous 
condition que les six religieuses de S.^^^ Glaire , pour 
lesquelles il avait fait bâtir le convient , y lecevraient 
et élèveraient gratuitement douze filles de la famille 
Fieschi, nombre qui fut par la suite réduit à six. 
C'est aujourd'hui une Caserne. 

Vi^ €7. SAnrrn Mamb in via-lata, Éf^se Abbatiale, en 
Carignan , fondée en 1556 par disposition testamen- 
taire du Cardinal Luc Fieschi, «jui la dota en même 
temps d'une rente suffisante pour y entretenir 12 duH 
noinés» 18 chapelains, et 4 oleros, et l'intitula Notre 
♦ Dame de l'Assomption. Près de c«lte Église , aujour- 
d'hui abandonnée et servant de magasin , s*élevait uu 
jour le grand et superbe palais des Fieschi , qoi , après 
la eonsphratioo du comte Louis t lîit rasé par ordre 
da< Gouvernement. 

68» Si^ Makùs ds Riyo-Torbido , Église située au pied 
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de la CulliM de Carigoan , doot Vé[VM\ne préo^ de 

la fondatioD u'est pas bien coiuiuii , luais que l ot) [jlacc, 
comme la plus pnibable , du 1261 au 1276. Ou j 
introduisit eo 1323 le» religieux Senrile» » Ordre oou- 
TeUement fondé par sept oiarcbinds Floreniios , ^ 
approuvé par le Pape Alexandre IV en 1214. Cette 
Église , qui prit alors le nom de S.'*^ Marie des Ser- 
TÎleSt fut par leurs soins rebâtie selon le goùi mo- 
* derm^i et (mb en 1612 rç»tanréeelenibdyu«iw^ 
de I^nl Saoli feu Ootavien* C'est aujourd*htiî i||ie jlgUse 
Païuissîale et les Servîtes y soiiL eucore. 

N.* 69. BoCCilEMKS DK S.^ ASPEK. 

Ht,* 30. Églisk nn MàacvnuTn, appi^ée ena^iUf des 
Saints Bernardin et Alcalis, dont ,iï. est Caût la pre<- 

niiëre mention en 1359 , é[X)<|ue à laquelle elle était 
occupée par des religieuses BéuédicMue^ de Citeanx 
qui passèrent ensuite dans le Gonveal^de S.^ André 
d^ chanoineeses régulièies de Latrau, .En !|625 les 
ch^ et maîtres de la corporation des marchands > ou 
merciers en détail , aclielèreul celle Église et le Cou- • 
irent, jet le rétablirent pour en faire monastère ou 
, cc^nserratoirQ réservé à leurs fiUe^î» qu'ils parvin- 
rent à etéeuier en 17S8 après plusieurs ç(»i4e|tations. 

Ce mouaslèie n'existe plus. 
N.*" 71. fLkçj& an UL Cava ; peut étie a|^peiée autrefois 
.Plaint 4», Cm, nom vnlg»ii<ie de- 6'«sn»9 eap ou pro-^ 
nOQtoire. Quelques uns prétei|^|(^,aveG moins de pro* 
bahilité encore , que ce nom 1^^ dérive de l'excavation 
faite à la pointe de ce p^oi^outoup P^ur en retirer 
des pierres et des roçs néca^saiies k la construction 
du Mdle, 

72. S.^ Jacqoks db Cari«mam , Église fondé? eai .1154 

par Ansdldo Spinola et à ses pidpi'es frais. Ce fut 
d*abord une Église Paroissiale desservie par un prêtre 

aéealiar^ mua en iSS€ Jaequea AiitolP#. GvvisiHik der^ 
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nier Recteur de cette Église la céda aux Âa^nJslins 
d6 la Congré|^tion de l.ombardîe , qui y demeurèreai 
jMqa'à la fin da siècle deroîer , où elle redeYÎnt Fi* 
foiaw tous la diiection d'un cmré sécoller. 

M/ n. Saînt Sauveur, È'^Wse Paroissiale en Sarzano. Dans 
les Actes du Notaire BuoofaDle (^Bonm Infans ) il est 
dit , qu'en 1141 les Consuls Gniscanl t Guillaaaie Ma* 
loceitoet iiiibefftTVified O Biitoii i ,etthooi^ de l>iea» 
k Ansaldo prêtre de S.* Ntodas de €apo di monte, 
de la part de la Commune de Gi ces , (Quatorze tables 
de terraio , à Sarzano , pour y fonder une Église dont 
il aonut le fieelear à ne » l'oUigeaiit à la rcde?aiice 
amnielle d'un denier et dtee ehandelle \ l'Église de 
S.' Laurent ; on la soumit ù la juridiction de TAr- 
chevêque de Gène^ et des Ciiauoines de la Cat hédrale 
ainsi que rétaient tontes les autres Chapelles de la 
Ville. Ledit prêtre Ansaldo l'ayant ainsi lut bâtir» il 
h dédia an S.^ Sauveur. Elle fut pws vèb&tie , pres- 
que dès les fondements , en 1653 par les frères Costa 
André et Barthélemi. En 1311 les Gêncus prêtèrent, 

' snr le aenil de la porte de cette tiglise en présence 
da Syndie Impérial , se rment de fidélité pour Tingt 
ans à l'Empereur Henri VI , qui avait par ses bonnes 
manières apaisées dans Gènes plusieurs discordes ci- 
viles » entr'auties celle des Gnelfès et Gibelins, 
74w ËfiusB un S> Caoïx nu 841x4110 , dent il est &it 
mention depais l'armée 1191. Â cette époque il existait 
à côté d'elle un hùpitul , dont le chapitre de S.*« Ma* 
fie de Castelio avait Tadministration. Ën 1386 elle 
fut érigée en Prienré par le Pape Vrbain VI» ^ se 
trenrait akirs à Gènes , et qui la donna ans moines 
de rAI)})aye de S.' Étiennc, et ceux-'Ci y envoyaient 
le Prieur qui devait administrer la Paroisse. Ëlle fut 
«estanrée en par Jean Baptiste Marcbese, à qni 
twà en neoorda le Jnspalronai et le droit dé s^- 
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ture. Celte Église est aujourd'hui abaudoonée et par 
<*.onséqaeiice fermée. » * 

M.* 75* ÂNGiBii ÂMcratTAcHÂ, où résidèreol les premiers 
ÉTèqaes de Gènes. 11 était piëeiflémeiit au lieu où se 
trouve aujourcriiui le Couyent de S.' Sylvestre, ap- 
pelé d'abord du Corps de Dieu , ou bien des Dames 
de Fiée, et il eo est imt meniion fte 9ë5. Seloa Gia* 
sIlniaDi , les Gonsiils des Causes Jndieiaifes tenaleot 
• en 1155 leurs séances dans une des salles de ce pa- 
lais , ce qui se voit encore eo 1214 dans le minu- 
taire des Actes de Simon Donato bà il est dit: Acnm 

IH CÂUMk PAL4TII AlOBWISGOPÀLI m QBA COSSULBS 

iusTiTLs sTAmr ; mais en 1190 les Censeurs de la Ré- 
publique jugèrent à propos de changer cette vieille 
coutume , et ordonnèrent que ees Consuls eussent à 
tenir, leors séances , pendant frais mois à S> Marie de 
Castello, pendant trois antres k S.^ Georges» trois 
autres à S.' Donat et pour les autres trois dans ce 
même palais Ârehiépiscopal. Le Pape Innooent 1V> étant 
wmna à Gènes en 1^1 , il logea dans ce palais, com* 
me runiqae lieu » dit Ginsliniani , qui fut k cette épo- 
que digne de lui. En 1394 on y tint un Concile Pro- 
vincial y et deux ans après , au milieu des guerres in- 
testines des Gœlfes et des GibelinS) il fut incendié et 
resta presque détruit, à rexeeption de qudqnes ré- 
parations que les Guelfes y firent faire en 1598 pour 
se fortifier et détendre contre les Gibelins. Ëu 1403 
Piiée De-Marii£ ^Archevêque, de Gènes le fit restaurer, 
et en 1449 tons ces lieux furent vendus à deux reli- 
gieuses de S/ Sylvestre de Pise, qui y fondèrent le 
Monastère qui existe encore uojourd'iiui sous le même 
nom. 

JN.^ 76. Chah» bt Tovbs du CiiATBAu. An lieu d'en par- 
ler moi même , je crois plus à propos de rapporter 
mot-îA-uiot ce qu'en . dit. Edouard Ganduccio dans ses 
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G^pend AtUichi d% Genova payt 83. • La Città (ai 
« timpi Romani ) a?eTa Ue CasteUi o Furti , noa 
« dit goMdftfa «U'OricDte» m& Inogo |Mà eievat» 
« ddk Piana di Sinano » «?• si coaqimde oni 
« quel sîto cbe è fra la Chiesa dî S.** Croce e qudlo 
« délie MoQaebe di S. Sil?esiro ili Pisa; questo aveya 

• tre torri » due oei lali e ima nai laeuo a^vanlo |iîà 
« cniiMDla t délia tema die h iiaa iaiprantara^ nelle 

• Doatre MMie dalle tolgaroMete U Qrifm • . . lo 
« esso doTeyano hi reaideoza gli antichi Decurioni 
« ai teoipo de* AemaDi , e fu poi cOATertito io un Pa- 
« Imio m inma abitafaeo î Gofenialori de&to g 

« e dopo là aaiegmio per alaua degli Aid?eseof I 

• siûo ail' anno 1596 clie fu abbradato ( Vo^ez le 
« 25 )• Qaaiido vi ai iai>bcico il Monastefa di S. 
m Sihestro, ie w panodl mqro dd CaBleUo aoUeo, 
« appreaao a m finaatme» ai lio?b mboeia aa- 
« ticamente delineata neila delta muragUa coo qoesle 
« leUere di ao|^ 

Fonsi âacmiDK 

« e di aoUD 

' BfMiJi TaAKsraTBBrai. 

« L'altra fortezza dominaTa il piano verso tramonta- 
« na, délia qoale se ne vedono i vestigi \\v\\:\ pariete 
« etterioce dd Monastero délie Moeaolie di Madoona 
€ de Gratte ; coo la porta ehe aeeedendo nel looge 
« oia deltu Mascarona , e prima Macagnaua » &i aii- 

« dava per una atrada verso il Molo 

« Ë i'altrn fiirteifa em Coodata apiiresso ai lito dd 
« Baie vecto Oecideate , di quale appaîooo i segd 
« aelle mura del Convento délia Chiesa di S.^ Maria 
€ di CasUllo, in quclla parte che riguarda verso Tao- 
« tîca Parroccbia de' SS. Nazaro e Celso, che eia 
m ia Chieaa di Madoona de Graiie ddla Marioa. 
Gandaccio eat d'avla que Teoceiota maïquée par cea 
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trait Umn fai VuMBiteù.ofpiéim ûmm do Itmfm dei 
BomaioB. 

N.** 77. S.^'^ M4RIE DE Castro ou do CH.iTBiiu (di Castello) 
aocieune Collégiale , qui fut cousacréc eu 1237 , le 
leeoDd diffiMoke après TOcUve dt Pâqnet , par Gé* 
rard Patriaiche de Jérasalem', eo |«éieMe de phi- 
sieurs autres Prélats et Abbés pormi les quels Othoo 
Archevtîque de Gèues. Celle Eglise , occn»>aii ancieu- 
Demeot l'emplacettent oà est aujourd'hui sa sacrisiiu ; 
elle fui lebàlie Ters Tan 1000 telle qo*eo la voit à 
présent. La traditffiD porte , que celle Église fiit la 
IJiemièrc Paroisse de Gènes , et que les Génois y re- 
vureut pour la première lois Teau régénéraliîce du 
fiaptème. Les Cliaooines et Chapelaua de celte Église 
ttégligeaiil Imra deTOirs-et leur service, en 1440 Tiio- 
ujas de Campofregoso , alors Do^e de Gènes , de con- 
cert avec quelques membres de la famille Castello, 
qui avait déjà akm cliaii|9é sou nom contra celui de 
Giostiniani » Bspplia le Saint Si^e Apostolkpie de 
vouloir bieu supprimer celte Collégiale et d'y appeler 
les Heligieux de S.^ Dominique ; le Pape Eugène iV 
accéda aussitôt à leur demande » et y envoya une £u- 
mille de Dominlcalas , qui j sont encore. 

N.* 7S. Église des S> Naxaiib et Cblsb vb Palaxtolo, 
aujourdijui S.^^' Marie ou Notre Dame des Grâces, 
auciemie Église Collégiale et Paroissiale , fondée aux 
premiers temps de l'introduction do Cluristianisme à 
Gènes. En 15S4, les Jésuites, sous les auspices du 
Père Lainrz , «jui i'iit ensuite Prévôt CéDcral de leur 
Compaguie, loudèreot dans celle Kgiise leur Collège, et 
deux ans après, ^ 1556, ils furent transférés dans le 
Couvent de l'AnuoBOÎade de Portoria. Selon Accinelli , il 
existait anciennement dans cette Église une inscription 
qui faisait mcntiuii d'une victoire remportée par Lam- 
ba.Doria) et comme elle est inédite» je crois bien 
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Un de k nfiiirler ici: m wmm Bonm âm, 
«xwsoLAM ST 7 m «en miwmMwm cou galbis 78 

GOMMUKB JATfUJS COEPIT ITV DICTO LOCO GALEAS 85 VE- 

79. Boœnttns m IMlb (Maodfam de modelo) ap- 
pelées Talgairemeot Laniene ^ dont il est parlé dans 
le» actes du notaire GuiliMune Cassioense en iîOi. Lee 
aciee d'oo «ntie notaîie ooenoié Couad Caprieta di-- 
eeoi que prèe de là Ton oonstniieeit les galèiee m 

JN." 80. Habitation des Têtmjrqves et des Dirsctsurs m 
PdeT ) où , d'aprèe les aetee da nouke HMWiae Cesa- 
■Dve, réBÎdeieat en 1845 ke Gooaervatiean Ptoid» 

W.^ S!. Ë6L1SK Paroissiale de S.' Marc, fondée en H73 
par un membre de la iiaiiùile des Siriggia-pjrchi , afec 
«DtorieaUQii dee GoMde, el prèe du lies ditBoidigfi^ 
antrefoie Fontanella. Cette Église fot cnsiiite dooeée 

par rArcUevè^ue de Gèoes^ Ugoue » aa Chapitre de k 
Cathédrak. 

Il/ 82. MANoaicaOi' n fitits Dabsb; ik eervakai de 
port aux galères et narns. 

N/ 83. TocA i>ES Grecs , et petit Phabe pour la commo- 
dité des Navigateurs. 

84. Pbemike xBAca w Mou, dont il est parié depok Pan 
1184. Il en est aussi bit HieiillOB dans les copcessîoas 
des du^pitres da Gonsulal de la Mer » où II est dit: 

« Nell' anno mclxxïti farono concessi in Geuova lieUi 
« poiestà di Scr Pinel Migiiers et di Ser Fier Ahh 
« brosl et di Ser Giovamii dii« Saato ûonato et dt 
« Ser Gniknno de Caimosiiio et di Ser Baldooi et 
« di Sei i'ier di Arènes qiiali ginnïm» al ^apo dello 
fit Molio obsenrarift sempre ». £a 1285 l'un s^outa cette 
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partie de MMe pour Uke le port d*apièi Im teint 

de PArdilteele Marino Boocanennu 

N/"* 85. Quai du Bois , aujourd'hui de la Marchandise. 
86. Quai ao Fokt djbs Cootsuebi » dont il n'y a plue 
de traces. 

H.^ 87. La Raiba, en Génois Séba^ lita oè l*on vendait les 

légumes, le fruit et les grenaiDcs. De ce mot arabe, 
qui sigoitie entrepôt , ou marehé au blé » est dérivé 
le oom de Maibm9U donné à ces revendeurs de blé» 
grains , teine , légumes sees ete. que nous appeloDS 
encore à Gênes Rebouieu, Elle fut hâLie eu 1314. 

li.o 88. PoRT£ ET Cale de S.^ Tobpëte , ou Quai des Gatr 
taaei , aojonrd'bai Quai on Pont du Maodraccie» 

N.« aSi Pom 1» S.^ GwNM» par oii Ton allait de la place 
du Marché en Canneto ,* ce lieu était appelé ainsi à 
cause de la grande quautlié de roseaux ( cmmi) qu*U 

N/ 9a S.^GM>BeBs « Collégiale dont il est bût men- 

• tion depuis Tan 1152. Tombant presque en ruines à 
cause du peu de soin de ses Recteurs, ses paroissiens 
nAs par wm vrai tèle, k rebâtirent en IS^i.el la 
poonromt et dotèrent de tout oe qni était néces^ 
satre. En 1629 elle passa aux Religieux Théatins qui 
l'occupèrent jusqu'à une époque que l'on ne connait 
pas précisésient L'an i090 » la République ayant élu 
Sl^ Georges pour son protecteur» le- jour de la fête de 
ce Saint , les Séréni^tmes Collèges allaient chaque an- 
!iee . tenir assemblée dans ccUe Église, 
li."* 9i. S.^ ToRPÈTE 9 Paroisse geniilù^ia et Juspatronale de 
la iamille CatUneo > autrefois d$ la Fo<la, Il est fait 
mention de cette Église depuis Pan 1157 comme fondée 
par dt's meuibres de la famille de ce nom. Cujisaerée 
en 1180 par Hugues Cattaneo Ârcheféque de Gènes, 
comme il résulte d'une inscription qui y eusie, elle 
fut détmile de lted en eomble , et rebâtie en ratier 
l'an 1731, 
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M ÉMM M s.» Càmm n S.* DAMm, attekiMr Grf- 
légiale sitoée dhat la Ctmintta Searpae, L'origine pré« 

cise n'en est pas connue , et la première mention qui 
en soit faite est da 1041. Liie a oujourd'iiui le titre 
lie Pt^6té. 

M.* 9k TooB M8 EmiACi. Od oroil cmnaraiiéineiit que 

cette tour très-éle?éc appartenait à la famille dont 
elle porte le nom ; cependant si Vm reÛéciiît qn'eo 
1196 9 ^ Ville étani depois quelques années en proie 
Il la diioocée civile, le Pmdeftai de la Rëpabl^pie, 
qni était un certain Drado Marcellin Milanais , bom- 
* me d'nnc prndence consommée , voyant que plusieurs 
Citoyens avaient éiefé leurs teers pins hautqaenele 
' pennetiaK la règle prpicille pour la Ville, ordonna 
qa'eiles Insbent abaissées et fédoites à la nesoié de 
. 80 pieds, il peml ie étrançe que cette tour ait ap- 
partenu aux Mmhrlari , et ne suit pas au contraire une 
loar ëleyée pner la défense de la ViUe. Pent-tee étallp* 
elle près de quelque maison des Ewàrioieij el en 
a-l-elle pris le nom , comme nous avons vu cela ar- 
river des l^ortes de Vacca, de quelques Quais ou ponts 
de la Marine et de plusieurs étaUisÉeolens pnUks. En 
des temps aussi tarbuleotSt Me toi devait être latls 
pour tous , et une exception en faveur de quelconque 
famille privée , eut été une manilesle^ infraction h la loi. 
N.* 94. ÉeusE de S.' Donat , une des plus anciennes de 
Cfénes » qui wmït le litre de Prévôté. Elle fut consa- 
crée en ll^ft, étant Archevêque de Gènes nn eertaÎB 
Boniia( e , comme on le voit d*une inscription f^othiquc 
sur un carre de marl)re qui sert aujourd'hui de table 
à nn autel dé la même Église. 
95. ÈGUtm rr OoetniiT vu Tnteu, appelé pins 
t-ird de S.» Augustin , fondée eu 1260. Elle porta ce 
premier nom y parce que d^uis le commencement jus- 
quà la fin de sea eaisleBoeî ^ liitoocupée par les 
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VomilBB de S.* AngiisUii, qiA étoieotràn» défb» 
" ' mhàfjt de S> Tbèele dans la Vallée da Biaagno , «I 

qui f par la stiiie des temps , changèreot ce nom con- 
tre celui de leur fondateur. La belle façade et porte 
gothique de cette Êgliae » qui eilaleiit eneom, fitrenl 
fdtes aax frais de la ùmiUe Siito eo iSM, et l'É* 

. glise fut ensuite entièrement restaurée qu 157Î. Le 
Sénat avait renvoyé ea 1556 les iief mites de S.' Âu- 
gwtln de ee Ceavent pour le donner à d'autres Aa- 
gosting de la Congrégatieii de Looibardie , maïs 11 le 

leur rendit en i:>61. Cette Église est aujourd'hui dé- 
truite , et sert de magasin. 

S6. Pears dite db S.^ AndbA i par laquelle en sor» 
tant de la ville on allait à Momnto et Pmikdl». Près 

' ' de cette Porte il y avait des lavoirs j>ublics qui n'ont 
été démolis que depuis pen d'années, et dont il reste 
encore rioscriptioQ suivante : # iicGi.xxxxii » mss- 

TACUc DOMINI fiVLLlBLHI «ASUtNI GIVIS ASTEHSYS VÂCTIW 

' ' VVIT HOC OPIS EXISTBNTE OPEBARIO PETRO CLERICX) ET 
SCRÏBA CGOLINO DE SCALPA. WOT. *. 

N*^ 97« Ëgusb bt Monasvèbb db S.^ AhdbA ve la Fovtk , 
ainsi appelée de- la Porte yoishie qui eondoisait à Pon- 

ticello. Il est fait mention de ce monastère depuis Tan 
1109 où il était occupé par des religieuses de l'Or- 
dre de S.^ Benoit. En 1409 on y transféra les reli- 
gieuses des monastères de S.^^ Marguerite de Grana- 
' rolo , de Latran de S.^ Défendent , du S.' Sépulcre , 
• ■ de S.* PieiTc d'Arena, de S.^ Barnabé de Carbonara, 
de S.^ Marguerite de la Moechetla , de S> Marie Ân- 
noncfade de Morcento , et de S.^ Marthe de l'Ordre 
des Humiliés , et toutes les religieuses'^'de ces monas^ 

* li*cspèce de porte qui existe près de ces layoirâ, et les porles du Coile 
( cvenHiM) ii*ont etë faîtes qa*en 1642. C'est le pi^v6t de régiîse da S,* 
Sêiivear qui en fil la demande au Sëhat , afin d'arriver plutôt ches les 
paroissiens , auxquels on devait administrer les sacrements en toute hàt 
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tèrrs olitinretir du Pape Jules II. en I jIO de TÎm souf 
la règk; de S/ Augustia, qu oliservaieat tes Cbanoî^ 
M légoaim ëe S.^ teft de Latrm. Cette Égitee e«t 
minleiieiit délfoile 9 el tme partie de eoo cnpiace* 

nicHl sert de. prison de la ville. 

98. EfiLiSB DE S.^ Amuroise , Collégiale doDi lliisloire 
perle depuis l'an éÛO. fia iSèl elle fat cédée par Jules 
CaleaipBiiio PiéfAt de ceUe ÉgKse el Maivseole de la 
Cathédrale de S.* Laurent aux RR. PP. de la Conipa- 
gDÎe de Jésus , qui occupaient alors PÉglise et le Coa-" 
weai de PAnuoDciade de Portorta* A la même épo* 
que le Père Marcel PaUa? iciai ayaat bérilé de ^audv 
bieiia de aén père 9 H it atterrer cette vieille ËgKss 
et élever le somptueux et admirable temple (jni existe 
de DOS jours , et cUaogea sou aom ea celui d'Église 
do Jéeua. Daaa le mènie temps eUe ceesa d'étie Pt- 
foÎM, et sea pareisaîens forent partagée entre la 
Cathédrale et l'Eglise de S.* AnJré. Lors de la sup* 
pression de eet Ordre, dans le sièck denûer*. cette 
Église eontinna .à être desservie par qiiriqiMie préirea 
lécoliera , et ao rétablitseinent de la Compagnie les 
Jésuites y retouruèreot et y sont encore* 

99. Piu^Ais Public. Les Magistrats du Commun , ou Mu- 
mcipaux » exerçaient aotrefoîa leurs fonctions dans des 
maisons partîcolîères qu'ils prenaient à leyer^ C'est pour 
eela qoe l'on voit sous divers monumenta et plosienra 
actes notariés que plus d'une fois ils Lahltèrent dans 
Pancien Ârciievéclié , sur la plaoe du Môle et en 
plosienra antres lieux de la viUe sans en avoir jamais 
un fixe. Pour ce motif ils acbetèrent en it9l d'Ae- 
cellino Doriu, et autres persuuues pour la somme de 
^SOO livres presque toutes les maisons et édifices qui 
se trouvaient alors entre PÉglise de S/ Matliien et 
celle de S.^ Laurent » et qu'ils firent' construire21e 
Palais de la République et la tour sur laquelle ils 
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placèrent la grosse cloche de la Commune. Le Palais 
Public- a été agrandi et embelli en 1641 d'après les 
deisiiis et fuir les soins do célèbre Architecte André 
Vamioiie^ Lombard. 
N." 100. Égusk de S} Laurent qnc l'on croit avoir été 
i>âtie pour iiaoorer ce Saint aussUùt on eut la 
nouvelle de son martyre , c'est-à-dire en 261 , et 
sor le lien même ou en passant par cette Tille ^ en 
260 avec le Pape Sixte II, ils y étaient débarqués , 
et y avaient loge. Mais celle fondation et son motif 
ont été révoqués en doute , et non sans raison , par 
Scbiafino, Auteur des Annales ÉcdéaiasUqttes de Gènes. 
Cette É^ise , dont la plus ancienne mention qui soit 
faite est de jSZ» , était anciennement [jolite, irrégu- 
lière et sans ornemens, jusqu'au X.^^^^ siècle, où Ton 
commença à la restaurer et à TagraUdir aux. frais de 
la Tille, fin 1100 fut achevée sa superbe foçade d'ar- 
chitecture Arabe ou Moresque , unique travail que l'on 
ait à Gènes en ce genre , et voulant cuiilinuer les 
travaux dans l'intérieur de TÉglise, et manquant des 
fonds suffisants 9 il fut » par un Décret Public de 1140 
ordonné que chaque individu payât une certaine mon** 
naye pour continuer cette constriu liun, et en 11 VO il 
fut prescrit que la dixième partie de chaque legs, dont 
tout testament, fait en TîUe, ferait mention » serait pré- 
leTée pour achever cet édifice , jusqu'à son entière 
perfection. En 988 Jean Évcquc de Gênes transféra 
en celle liiglisc le siègo Épiscopal, qui était aupara- 
vant dans celle des S.*^ Apôtres ou Saint' Cyr. On y 
plaça en i09S les Cendres de S.^ Jean Baptiste qui 
avaient été transportées de Myrre , ville maritime de 
Lycie , à Gênes par la flotte Génoise ; ce temple fut 
solennellement consacré en 1118 par le Pape Gé- 
lase II» de passage en cette ville. Ën A5t96^ dans 
une guerre civile entre les Guelfes et les Gibelins , 
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MM» le Podestat JacqM de Calcano « Milanais , le 

loit de celle Éj^lisc fut incendié et resta sans être 
réparé , jusqu'ea 1312 qu*il fut re&it» eomme eu lait 
foi lUoaeriplioa suivaote placée sur les oolooiies qol 
seatieDoent ee loit: «comui milipvos ra hmio bt 

NlCOLArS DE GOANO RKP.iRATORES VVSVS ECCLESIAE FE- 
CERI NT RENOVARE HOC OPtJS DE DECENNIO LEGATORl'M. ËO 

â522 Ton acheva la eonttractîoa da etocher de celle 
figlise , aux frais de OclaTien Fregoso Oourmeur de 

la Tille pour 1 laii» ois I. roi de France. (2e clocher ne 
fut pns porté à la hauteur qn*on aurait désirée , cVst- 
à-dire de 30 palmes ploa de ee qu'il est. £o 1624 
toQt le chœur eu fui magaifiquemettl orné, peiot et 
doré. 

N/ 101. Palais nei f de S} Laurent, ou Archevêché , dont 
selon Scbiafliao il est parlé depuis raaoée 1145 dnns 
uœ Senleaee des Coosuls en fiiTeur de TÉglise Gé- 
noise , pour Que certaine pension ou loyer de mai* 
son , tenue par Albertone Osbergerio. 

h.** 102. Amcien Hôtel des monnayes , près l'Église de S} 
LAuanrr , dont il est parlé dans- le- liyre Imtrum. Jak 
Seribae ab omo ii£i4 ad li56. pa§. 32 AcHm 
4n domo monetae prope S, LaurefUtum, ( Voyex le Di»- 
conrs sur Tllôtel des monnaies de Gènes é<arit par le 
saTaut patrideu Jérôme Serra. 

N.<* 103. PoaiB DK UL VujuB y qui correqioadait directement 
à la galerie des chantres ( cantoria ) de l'É^^ de S.^ 
Laureut et que Ton appelait Porte de secours. Elle se 
trouvait dans la rue dite Chiavica (des cloaques ou (os- 
3iê de la ville) aujourd'hui des Giostiniani» Près de cette 
porte était une tour dans laquelle était enchâssé un très- 
ancien morceau de marbre sur lequel était gravée Pef- 
figie de Pompée avec rinscriptiou suivante : n^c est 
TBSA ijfÀGo POSfPBi vAGifi. GaoducciO) dans son ou- 
▼rage d€^ GoMmi aniicki di Genma parle de cette in- 



Digitized by Google 



( 4« ) 

scrIptioD et des causes pour lesquelles elle doit a?oîr 
été Élite. 

104. S*^ GmiÊs et S.^ Alb^audmi , aDOÎenne Église dont 
parle S.' Gréj^oire Pape dans ses Dialo{):ues depuis l'an- 
née 594. Déchue et tombaot eu ruine par vétusté; 
eu 1087 elle fut donnée par €onrad 11 Évêque de 
Gènes aux Chanoines de la Cathédrale de S.^ Lan- 
rent, qui dolTeot Taycir restaurée et rendue propre 
à un Oratoire , puisqu'elle existait encore sous ce nom 
au temps de l'Ânoalisle Ciustiniani. Ën perdant la nou- 
velle rue Charles Albert, et en démolissant les mai* 
sons qni étaient antonr de cette place Ton trouva plu- 
sieurs débris d'Eglise , des colonnes et vestiges d'an- 
cienne arctiiteeture ; toutes choses qu'on laisse ma- 
lheureusement perdre » et tomber dans on oubli pour 
ainsi dire coupable. 

Fin du ir VfOum. 



Vy p. 4«l.« de M.' Arch. 

SCiOLLA 

y, MARTINI 
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Fautes principales à corriger. 



Vï. 

a. a. 

'16. IL. 
il. JO. 
Id. J2. 

li. 2J. 

52. 2iL 
51, i2. 



partecîpe 
ëtabilissemens > 
pour devenir 
barbares 

D*avaDt la ^ 
somme loin 
autrefois Ponzera 
d'entretien auuuel. 



65^ iO.' qui s'introduit 
fiiL creusé eux-mêmes ou ava- 
ient reçu de la nature j 

l'on fil ensuite 
tSu liL Comme l'on a pu 
2X L. est de 750 mètres 
Zi 2IL soit de l'État 
m aiL d'hectares 253.25000 
S-L il. à un simple particulier 
Id. liL Tout auprès 

6^ fortification avance'e de ter- 
re et de mer 
m 4. clers 

^ 37. pas à contact du feu 

Id. i(L biens Domaniaux 
i iJ_» les rend toujours 

4. travaillent en linge 
1 ^IlL i 6^ étrangers a donnes ou non 

(bis) Avocats plaidoyants 
iZS. d'autant plus 
pas a a voir 
à. distante 
liâ. 3^ Ce dernier est de bois 
blanc , 



20a. 
Id. 10. 

221. £ 



par conséquence 

cia&sifiées 

grains 

il a été dit 

Grèbe -<aureilUrdc 

Autur 

Pyrocorax 

Pinguin 



tUe% 

participé 

ëtablissemetis 

par devenir 

Carthaginois 

Avant la 

sommes loin 

autrefois Pozzeuera 

d'entretien annuel. L'élévation de 
l'Aqueduc sur le niveau de la mer 
est à sa prise de l±5 mètres 2 
cent. , et au point où il entre dans 
la courtine de S.' Barthéicmi à 84 
met. â cent.; différence de niveau 
des deux poinb mèt. 1 cent. 

il s'introduit 

creusé eux mêmes; l'on fit ensuite 



A>nsi qu'on a pu 

est de 2 mèl.îû centimt^ 

tant de l'État 

de 2ii hectares et 2500 mètres 
à des simples particuliers 
Tout près 

fortification près de la mer 
clercs 

pas exposcj au feu 
biens Domainiaux 
les rendent toujours 
travaillent du linge 
étrangers adonnes ou non 
Avocate plaidans 
d'autant moins 
pas à avoir 
distance 

Le très-grand Crucifix que l'on porte 
dans cette demière Casaccia est de 
bois blanc , 

par conséquent 

classées 

graines 

il en sera dit 



Grèbe oreillard 
Autour 

Pyrrhocorax 
Pingouin 
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222. 
222. 

là 
221. 
22iL 

Id 
222. 

Id. 
22â. 

lii 

U. 
223. 

Id. 
li^ 

2M. 
25<. 

211. 
Id. 
Id. 
Id. 

225. 
2â(L 
232. 
5ûiL 

âiiL 

325, 
Id. 
Id. 

372. 
388. 
I(J. 

aM. 

399. 

IM. 
iOfL 



2. Moin 
28. hullricr 

3Û- Outanîe canapAière 
fi. Ticodrtme 

1. de mer garia 

2. e'pouvaolaiUe 
22. nalereri 

26. Troglodite» 

2j cucourli 

7^ temuia 
3 1. aulotte 
LZ. iEdicoème 

21. Engouleroeot 
a, Orevelte 

2i_. Oursine» 

7. absiirile la croyance 

2_. typhodes 
Lû. ptysies 
11. dysénle'ries 
2â. n'avons à 

1. gastro-enle'riques 

11. Deback 
&. du feu 

22. Si nout eussions 
Lft. du plus au moinâ 

fi. quoqu'e'tablies 
Lfi. pour un exemple 

12. casses 

12. Je crois une chose du 
21. il en peut jaillir 
2â. huile commun 
IZ. Sal pélre 
liL au but 
3jL anciennes 

^ du 1470 
IX son si nie 
< 5. enlevé' tous les Lfi 
2â. mourceaiix 

SL comme l'on dit 
18^ puis rebâtie 

Z. grenailles 



fbr* 

Moine ' 
hullerier 

Outarde cmepelière 

Ticliodrome 

de mer Pierse-garin 

e'pouvanlail 

natterer 

Troglodîste 

cocorli 

temmia 

hulotte 

Oedicnème 

Engoulevent 

Crevette 

Oursins 

absurde que U crojaoce 

typhoides 

phlhisie 

dyssenterîes 

n'avons eu à 

gastro-entérites 

Drauhack 

de feu 

Si nous avions 
du plus ou moins 
quoiqu'e'lablies 
par exemple 
casts 

Je crois du plus grand intérêt 

îl peut jaillir 

huile commune 

Salpêtre 

au bout 

anciens 

de M70 

avec ses sigles 

enlevai les 13 

morceaux 

à ce que Ton dit 

depuis rebâtie 

les grains 
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